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Cuar ITRE PREMIER, 
Des AMarchandifès que l'on peut porter 
. sen Perf, & de celles que l'ony peut 
prendre: 


n PRE' Ss avoir parié en gé- 
néral , dans mon premier 
Volume, des Marchandi- 
fes dont fe doit pourvoir 

2! celui qui entreprend de 
faire le tour du monde ; je crois 
“qu'il eft à propos , en fuivant l'ordre 

Teme II, De la Perfe. À 


2 VOYAGE 
que nous avons commencé , de dire 
quelque chofe en particulier, touchant 
Je Commerce de la Perfe , laquelle 
feraëla matiére de ce fecond Tome ; 
nous refervant de parler de celui des 
autres Païs en leur lieu, 1 

. Ceux donc. qui paffent en Perfe, 
doivent faire enforte d’y vendre tous 
les diaps qu'ils ont apportez d'Europe, 

arce qu'ils ne font d'aucun ufage 
dans les Indes , & qu'on ne les eftime… 
toit pas beaucoup dans la G, Tartarie. 
On doit garder pour les /#des une par- 
tie de ces yeux de ferpent que l’on 
prend.a 44 alte; il nen eft pas de mé- 
_me des langues, qui, quoique pourvüës 
de la même vertu » n’y font pas de dé- 
faite, à caufe qu'on he peut les ajufter 
à la bague ; ik fufit d’en avoir quel- 
ques-unes pour en faire des prefens. 
Quant au corail , il faut, tout porter 
dans les /#des » ou n’en vendre que les 

lus petits grains en Perfe. On fera la 
même chofe du refte des marchandifes 
achetées en Zralie » & cela dans une 
certaine proportion, 

— On va de Perfe aux Zndes pat mer, 
ou par terre, Le voïage eft difficile par 
terre , & peu de gens l’entreprennent ; 
parce qu'en traverfant les Etats du 


- 
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Roi de Perfe par Candahar » ( qui 
donne le nom à une Province , & 
eft frontiére , d’où l’on entre dang 
l'Empire du Afogol, qui s'étend juf_ 
qu’au Roïaume de Bengale 2) on eft 
continuellement expofé aux voleurs, 
à caufe du peu de caravannes qui pal 
fent par ces grands défers de fable qu'il 
faut traverfer , & que l’on eft fans 
efperance de trouver de l’eau pendant 

130. jours de chemin qu'il y a d’ dent 

à Agra dans le Aogol. 

La route eft plus facile & plus fre 
quentée par mer, en s'embarquant à . 
Bander-(ongo ouisà; Panders Abafft 
fur le Golfe de Perfe ; où l’on trouve 
coûjours des Vaiffeaux de Chréti sn où 
de Mores , depuis le mois de Décem- 
bré jufqu’au mois de Mars, qui vont 
à Suratte dansles Indes, & portentidu 
monde & des aiatichadilca ; comme 
auffi d’autres qui viennentde Swratte 
à Ormnzdans le Golfe de Perfe ; cette 
fcule faifon permettant de tenir ces 
mets, 

Le Voyageur marchand peut porter 
de Perfe aux Indes des tapis , foit de 
laine ou de foie, & même de ceux qui 
font brochez d'or; fur lefquels il y a 


beaucoup à gagner. On y a-achete à. 
À ij 
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prix modique les Turquoifes que Fom 
tire d’une montagne appellée 2 birons-. 
kon, éloignée de quatre petites journées: 
de Mefchad : les meilleures font celles: 
de l'on appelle de la Zielle- Roche, Il 

eroit bon aufli de fe pourvoir dans le: 
Golfe de Perfe de belles perles, que 
l'on pêche proche de l'Ifle de Babrerz, 
& que l’on vend à Bander-Congo & à 
B ander- Abaffi : celui qui voudroit tra- 
fiquer en grofles marchandifes, pour. 
roit dans ces Ports-là charger fon Na- 
vire de dattes , de vin, d’eau-de-vie, 
& généralement de tous les fruits de 
Perfè que lon porte fecs aux /ades, 
ou confis dans le vinaigre dans des bou- 
teilles de vetre , & fur quoi lon fait 
un grand profit. ì 
L’on peut encore fe fournir pour les 
Indes & le fapon, de même que pour 
la Adofcovie & la Pologne, de chagrins 
& autres peaux fines préparées en Per- 
fe , dont les Hollandois font grand 
commerce. Il yauroit un gain confidé- 
rable à faire dans les /ndes fur cetre 
efpece de racine , que l’on trouve en 
Perf ; appellée Ranas ; fur les pifta- 
ches de È azbin, les amendes de ex4, 
_& de Kerman,les raifins fecs de Sch 
ras, & les prunes appellées Alubacara 
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qui viennent des confins de la Tarta. 
_ rie, & que l’on donne aux malades, 
ainfi qu'aux perfonnes qui fe portent 
bien, pour lâcher le ventre; outre que 
les Banianes ou idolâtres en mangent 
. beaucoup , à caufe qu'ils s’abftiennent 
de tour ce qui a vie, On porté aufli du 
cotignac que l’on fait à Balfora dont 
les Portugais & les Mahométans font 
fort friands ; quant aux Bansanes ils 
| n’en mangent point de crainte d’avaler 
. quelque petit moucheron qui auroit 
pà tomber dedans , lorfqu’il étoit li- 
quide, Pour les fruits fecs que l’on fait 
dans la AZedie; on les envoie vendre 
à Tocat , à Diarbekir |. à Ninive 
& à Bagdat ; les abricots fur-tout y 
font fort eftimez. | i 

Ceux qui reviennent de Perfe en Eu= 
tope , pourront fe charger des tapis 
dont on vient de parler , & de bonne 
Rhubarbe ; mais elle eft fujerte à fe 
gâter par l'humidité, Les Tartares l’ap- 
portent en Perfe,& prennent en échan- 
ge des chevaux, des mulets & des cha- 
meaux, qu’ils donnent aux Marchands 
du Roïaume de Bouran » où croît la 
meilleure , & où l’on amafñle beaucoup 
de mufc ; le peu qui s’en trouve dans 
les autres Roïaumes de la Tartarie, 
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n'eft pas à beaucoup près de la mêmé | 
bonté. | | 
Les Hollandois font auffi un grand 
profit fur les foïcs cruës qu’ils achétent 
en Perfe, & dans le temps pañlé ils en 
retiroientencore un plus grand des bro- 
cards , velours & autres étoffes plus 
légéres , que l’on fait aujourd’hui en 
Europe. Celui qui prendroit la route 
de Mofcovie ; de Pologne & de Tur- 
quie , feroit bien de fe munir de foïes 
de couleur pour la broderie, à quoi s’oc- 
cupent la plüpart des femmes de ces 
païs-là ; elles en font des mouchoirs, 
des chemiles , des voiles de tête, & 
autres chofes femblables qui font à 
leur ufage. Elles eftiment extrémement 
les foïes de Perfe, parce que la couleur 
eneft vive & durable. à 
Le Caffé feroit une bonne marchan. 
dife pour l'Italie, s’il n’étoit pas fi em- 
barraffant. On en fait un grand com- 
merce à Ormuz, & à Baflora. On le 
tranfporte du premier endroit dans la 
Perfe & dans la Tartarie, & du fecond 
dans Arabie, la (haldée & en Europe. 
On appelle le Café en Arabe, F'rn10. 

On le recueille à dix journées de 
AV occa en allant vers la AZecgue , & 
il n’y a que cent trente ans, qû'un cer. 
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"© tain (hiek-fiadeli ; ena introduit l’u- 
fage. 
Les marchandifes les plus ordinaires 
de la Perfe , font des chameaux , des 
mulets, & des chevaux meilleurs que 
ceux du Roïaume de MNaples ; que 
Fon vend dans les {#des , dans Arme 
nie & la Turquie, Les marchands étran- 
gers vont encore jufqu'à 7auris & Ha- 
madan ; pour acheter des moutons 
vquäls revendent à Conffantinople , à 
Amdrinople , dans la Narolie & dans 
la Romane. Outre la graiffe extraor- 
dinaire dont ils font pleins , leur queuë 
eft fi groffe qu’elle femble former un 
cinquiéme quartier. Ils foûtiennent 
- très-long-temps la faim & la fatigue 
du chemin ; & c’eft une chofe éton- 
* nante de voir, comme en hyver, lorf- 
| que les campagnes font couvertes de. 
neiges ,ne trouvant ni herbe , ni paille, 
ni foin j ils fe nourriflent en broutant 
quelques petites branches d’arbres, 


que l'on ne trouve pas en grande quan» 
tité, | 
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CHAPITRE IL 
- Ce que l'Autenrsa vu de plus remar. 
quable en Perfeen 1694. Entrée en 
Perfe.(ontinnationdu voyage jufqn'a 
Erivan. Defcriprion de cette Ville. 


L Orfqu’on poffede les chofes qu'on. 
Ja long-temps défirées , on y {ent 
un certain plaifir qui fait oublier des 
peines qu'elles ont coûté, & elles don- 
nent le courage de s’expofer à de nou- 
velles. C’eft ce que j'éprouvai en en- 
trant dans la Perfe. Je ne m'apperçüs 
point, tant ma joie éroit exceflive, de 
la fatigue que me donna une rude mon- 
tée. J'eûs la réfolution , me voiant 
dans un païs moins fùjets aux trom- 
peries , de joindre l’éxécution aux me- 
naces , pour faire partir less{atergis 
qui vouloient s'arrêter, après qu’eux- 
mêmes m’ayoient averti un peu aupa- 
ravant de tenir mes armes toutes pré- 
tes , parce que la Garnifon Turque 
avoit coùûtume dé faire des courfes de 
ce cotc-la. 

Après avoir fait dix milles, nous trou- 
vàmes quantité de Kurdes campez 
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fous des tentes qu'ils dreffent en un 
moment, avec un pieu fiché en terre, 
qui porte une grande rotie que des per- 
ches courbées foûtiennent tout-autour. 
Ils nous demandérent une demie piaf- 
tre par cheval pour le paffage, car ce 
n'eft pas la coûtume en Perfé d'ouvrir 
les valifes ; mais on faitun prefent {e- 
lon la qualité des perfonnes. 

Les chevaux s'étant repofez pendant 
quelquestemps , nous fuivimes tin che- 
min étroit & pierreux qui nous condui- 
fit à Tales, premier Village de Perfe,où 
nous nous arretàmes, aïant fait 28. mil- 
le ce jour-là. Les Chrétiens Arméniens 
qui compofent la:plus.grande partie 

es Habitars, y avoient une belle Egli- 
fe, mais elle tombe prefentement en 
ruine ;auffi-.bien qu'une autre quien el 
tout-proche: On y voit encore fur le 
grayd Autel les Images des Apôtres. 
Nous logeämes , comme nous avions 
fait dans toute l'Armenze Turque, dans 
la maifon d'un Chrétien,où nous eûmes 
la vifite d’un Vertabiet., ou Prédica- 
teur Arménien, qui paroiffôir fort grof- 
fier & fort ignoranti Aïant vü un de nos 
chevaux qui étoit malade,il benit l’eau 
qu'il devoir boire, dans laquelle il plon- 
gea trois fois une éguille A en faifant 

i # LA 
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quantité de fignes de croix & de ori. 
maces de la maniére du monde la plus 
fuperftitieufe. On apporte dans ce Vil 
lage fur des bœufs qui ont des bars, 
beaucoup de fel en pierre qu’on coupe 
dans une montagne éloignée d’une jour. 

née de chemin. 

Je trouvai en cet endroit une fleur 
très-finguliere , qui orneroit les plus 
beaux parterres , & qu'un Pgince Ita- 
lien acheteroit peut- être beaucoup. La 
tige a un peu moins de cinq pouces, 
elle eft terminée par fix fleurs , trois 
blanches , faites commeun cafque, & 
droites, trois violettes qui font renver- 
fées & figurées en triangle, avec une 
petite rofe noire dans le milieu ; trois 
autres d’une couleur plus claire que les 

« derniéres, les entortillent toutes. 

Le Jeudy 27. May, à la pointe du 
jour, nous continuâmes notre voiage, 
& arrivàmes fur le foir aux Tro:s-Egli- 
fes , après avoir fait,24. mille en neuf. 
heures. Elles font appellées par les Ar- 
méniens. Eghimiafin , c'elt- à - dire, 
Fiis nique: qui et le nom de la prin- 
cipale. Elle a été bâtie felon leurs Chro- 
niques , 300. ans après la venue de Je- 
fus.Chrift, Ils difent de plus ; que 


quand les murailles furent élevées à 
È Le 
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hauteur d'homme , le Diable défaifoit 
la nuit ce que l’on faifoirle jour, mais 
qu'enfin Nôtre Seigneur aïant apparu 
une certaine nuit, le Diable n'eut plus. 
le pouvoir d'empêcher qu'on achevât 
l’Eglife. Elle eft dédiée à S. Georges, 
pour qui ils ont une grande venération, 
Le bàtimenten den eften forme de 
croix avec un dôme dans le milieu. 
_où l’on fait voir la pierre fur laquelle 

étoit Nôtre Seigneur lorfqu'il apparut 
à S. Gregoire , qu'ils honorent beau- 
coup. On y entre par trois portes ; le 
pavé eft tout couvert de beaux tapis. 
Il ya trois Autels ; on monte au plus 
grand par quatre marches , l’on voit 
auprès, du côté de |’ Evanoile, là chai 
te du Patriarche. On monte ‘pe 
matches à l’Aucel qui eft à droit  & 
a celui qui ct à gauche par trois ; cha - 
cun de ces Autels a une chaire Patriar= 
challe, Les cloches font dans une des 
tours des quatre angles , & l’on voit 
par tout des croix , ce qui ne fe permet 
point en Turquie pour quelque conf 
dération que ce foit. 

# | Convent eft à côté de l’Eglife, 
c’eft où demeurent les Evêques & les 
Moines. Il y a un beau jardin au mi. 
lieu. L'appartement du Patriarche don" 

À vj 
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ne fur la premiére cour, qui eft ornée 
d’une fontaine. On paffe de-là dans la 
feconde, qui eft entourée de portiques; 
elle fert feulement de Karvanfera aux 
pelerins, parce que les Moines vont à 
leurs cellules & à l’Eglife par une au- 
tre cour, & par une plus grande porte. 


Cet endroit qui contient beaucoup de 


vignes & de jardins , cit enfermé de 
grandes murailles de terre, 

Le Patriarche tient un des premiers 
rangs parmi les Arméniens. Il préfu- 
me même fi fort de lui, & s’attribuë 
une fi grande authorité , qu’il eut la 
hardiefle, il n’y a pas long-temps, d’ex- 
communier le Pape S. Leor,pour avoir 
approuvé le (oncile de (alcedoire qui 
côndamnc les héréfies des Grecs & les 
leurs. Di 

Le fecond Monaftére avec l’Eglife 
qui clt dédiée à Sarnre (avaze, eft à 
une portée de fufil du premier. On Pa 
bâti en l'honneur d’une Princeffe qui 
vint d’/talze avec 40, filles pour voir 
+ Gregoire, Un Roi d'Arménie d’alors, 
voïant quelle ne vouloit pas confentit 
à fes defirs, la fit jetter dans un puits 
parmi des ferpens ; après y avoir rêfté 
pendant 14. ans fans recevoir aucun 
anal, elle fut mife à mort avec les 40. 
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filles par l’ordre de ce Tyran. Voilà cé 
qu’en content les Arméniens. 

L'architecture de l’ Eglife eft fembla- 
ble à celle de l’autre, le do 
‘ peu plus petite. Il n’y a qu’un Autel, 
fous lequel repofe le corps d’un Hrecei 
tique Arménien qu'ils eftiment Saint. 
À côté de la plus grande des trois pori 
tes, en- dehors, il y a encore deux 
tombeaux , l’un à droit & l’autre à 
gauche. Quant au logement, il ne con. 
fifte qu’en un Cloître mediocre avec 
un jardin , & quelques cellules pour 
un petit nombre de Moines qui pren 
nent foin de quelques malheureux pai- 
fans plongez dans la plus grande igno- 
rance & la plus grande” oifiveté du 
monde, > 

Le troifiéme Convent eft éloigné 
d’un mille & demi des autres.lleft fort 
petit, dédiée à Sainte Rerime. In ya 
‘qu’un Autel dans l’Eglife ; on y entre 
par trois portes ; il a d° sua bonnes ter- 
res & vignes que les deux autres. Les 
Arméniens qui viennent de Perfe ; s’ar- 
rérent ordinairement trois jours pour 
vifiter les Eglifes > Y faire leurs dévo- 
tions , & Leceb la bencdiétion du 
Patriarche. | 

La plaine d'Erivan eft très-fertile , 
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fort abondante en vignes & en arbres 
fruitiers , de même qu’en froment , en 
ris & en legumes , ce qui vient de ce 
que les gens du pais la cultivent bien. 
Ils fe fervent des eaux de l’Araxe qui 
la traverfe , & de celles de plufñeurs 
petits ruiffeaux ; ils applaniflent le ver- 
fain par le moïen d’un large inftrument 
de bois qu'un homme tire avec une 
corde , & qu'un autre foûtient par le 
manche , ce qui fait qu’on moiffonne 
en Perfé pendant qu'on féme en 7#r- 
quie. 

Le Mont Arararh n'eft qu'à huit 
mille de ces Convents.Il y a une tradi- 
tion que l’Arche de Moe s’y arrèta. Le 
Fleuve Araxe pafle au pied de cette 
montagne, auprès de laquelle il y en a 
encore une autre, mais non pas fi haute, 
dont nous parlerons ci-après. dr 

Je couchai dans le grand Monaftére; 
le lendemain matin j'allai voir off- 
cier les Moines au nombre de foixante- 
dix, Ils occupoient le milieu de l’Egli- 
fe, & formoient deux rangs. Nous par- 
times enfuite, après avoir paflé par plu- 
fieurs Villages, & fait dix milles en 
trois heures, nous arrivàmesà Ersvar. 
“Je pris une chambre dans le feul Kar- 
vanfera qui étoit dans le Fauxbourg, 


Li 
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ce que je fis pour ne point gêner les 
PP. Jéfuites , dont la maniére de vi- 
vre étoit fort differente de celle des 
Italiens. 

Erivan a été bâtie fur les ruines d’une 
autre Ville du même nom. Elle el fi- 
tuée au 40€ deg. 30. min. de latitude, & 
au 632 deg.15. min. de longitude, fur 
une roche à coté du Fleuve Zargh: 
& s’érenddesautres cotez dans la plai- 
ne ; foncircuiteft d’un mille ; elle a un 


_ foffé profond , une double muraille 


avec des baftions de terre qui craignent 
autant la pluie que le canon. La fa-. 
brique des maifons n’eft pas meilleu- 
re. Elles ne font occupées que par un 
petit nombre de Marchands & de Sol. 
dats de la Garnilon, La Ville a trois 
portes de fer. A l'égard de l'artillerie, 
il n’y en a pas beaucoup, encore eft-ce 
peu de chofe. Le Bazar eft d’une gran- 
deur moïenne, Le Palais du Kar ou 
Gouverneur regarde le Fleuve, il eft 
auffi magnifique que peut l’être un bà- 
timent detefre. te 

C'eft faute de pierre , que l’on eft 
obligé de bâtir ainf dans la Perfe; mais 
cependant la terre dont on fe fert pour 
faire les maïfons & les murailles des 
Villes , eft d'une dureté moïcnne. Ily 
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a de trois cu quatre pieds,ou en trois of 
quatre pieds certaines briques cuites 
au foleil , épaifles de trois doigts , lon- 
gues de fept à huit palmes, & larges à 
proportion , fur lefquelles on met de 
la paille , de crainte qu'elles ne s’ou- 
vrent, quand elles fe féchent. Les per- 
fonnes riches embelliflent les murail- 
les de dehors avec un mélange de 
chaux , de verd de Afofcovie & de 
gomme , qui les fait paroïtre comme 
argentées. Toutes les maifons font 
d'une même architecture. On trouve 
dans le milieu de l'édifice une falle 
d'environ 30. pieds en quarré ; dont 
le centre eft un creux plein d’eau en 
forme de petit étang entouré de tapis. 
D'un côté on entre dans une petite 
chambre, pour s’y afleoir & prendre le 
frais pendant l'Eté ; de-là on va dans 
une autre plus grande, couverte de ta- 
pis, avec des orcillers & des matelats 
felon la qualité du Maitre. Des deux 
autres côtez de la falle on paffe à deux 
pareilles chambres , qui ont commu- 
nication entr'elles par le dedans. Dans 
la maifon des Seigneurs riches, il ya 
quatre de ces grandes falles qui regar- 
dent les quatre vents cardinaux, cha- 
cune avec de parcilles chambres , & 
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au milieu de tout cela une autre gran- 
de falle, Toutes ces maifons font à deux 
appartemens , & il y en a très-peu à 
trois, Elles font couvertes d’une efpé- 
ce de carreaux faits de terre , de paille 
broïée & de chaux bien battus pendant 
fept à huit jours. Quelquefois ce font 
des briques cuites au feu, & onagrand 

foin d’orer la nége de deflus la terraffe 
lorfqu’elle vient de tomber , de peur 
du dommage. 
Les murailles en-dedans font pro- 
| pres , ornées de peintures de fleurs, 
d oifeaux & autres chofes femblables. 
Les Perfans aiment à avoir beaucou 
de portes ouvertes , & les fenêtres, 
garnies de jaloufies de bois ou de pier- 
re, dont les vitres font mêlées de plu 
fieurs couleurs , afin que les femmes 
voient & ne foient pas vdés. Les por 
tes font faites de bois de Tchinar que 
l’on travaille aflez bien. Il y a outre ce- 
la une petite cheminée dans chaque 
chambre , & il ne s’en fait point de 
grandes , parce que les Perfans , pour 
éviter la fumée & épargner le bois qui 
cft fort cher, le brûlent debout, Lorf. 
qu'ils fe veulent coucher, ils étendent 
fur les tapiisiun matelas ou une couver- 
. ture dont ils s’envelopent. L’Eté ilg 
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dorment au ferain fur la terraffe avéé 
leurs femmes ; de forte qu'ils font 
contraints d’ordonneralors aux Lol. 
labs, de ne point aller chanter le ma- 
tin fur les toits des Mofquées , parce 
que c’eft une grande infamie pour une 
Dame Perfanne de fe laiffer voir le vi. 
fage découvert. | 

Le Samedy 29. j'allai voir l’endroit 
où l’on frappoit de la monnoîe d’ar. 
gent & de cuivre , car il ne s’en fait 
d’or qu’au couronnement des Rois, 
qui ont coùtume de la jetter au peu. 
ple, & d'en gratifier leurs favoris. Les 
Perfans font la monnoic de la maniére 
fuivante. Ils mettent le métal dans une 
folle avec du charbon & du bois par 
deflus ; lorfqu'ileft fondu , ils le jettent 
en lingots qu'ils forgent enfuite , & 
étendent en lames , après quoi les uns 
les coupent , les autres ajuftent les 
flaons , ceux-là les péfent , ceux-ciles 
applatiffent à coups de marteau ; enfin 
ils les monnoïent à force de bras. 

Le Dimanche je fus prendre le frais 
fur le Pont qui a trois bonnesarches ; 
à quelque diftance de-là. on voit plu- 
fieurs-petits appartemens de plaifir pour 
le Kan, & quantité dalles qui for- 
ment un couvertagreable. Le Gouver 
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hément de la Ville lui rapporte bien 
200000. écus par an. La riviére qui 
paffe ici vient d'un Lac qu'on appelle 
Gigaguni , qui cft à 80. milles d’Ers= 
van, elle fe perd dans lAraxe à trois 
lieucs plus loin vers le midi. 
Le,Lundi 2. j'allai voir le Faux- 
bourg qui eft vingt fois plus grand que 
la Ville ; c’eft plûtôt une campagne, 
pleine, de métairies & de jardins : il 
n’eft prefque habité que par des Mar. 
chands , des Ouvriers, & des Armé- 
niens. Il y a un beau Bazar , & un 
M eidan proche des murailles de la 
Ville ; mais on y voit une infinite de 
maifons ruinées par les guerres conti= 
nuelles que fe font les Turcs & les Per 
fans , qui ont réduit la Ville & les ene 
virons dans un trifte état. Le circuit 
peut être de dix milles ; il eft prefque 
eritiérenféht entouré d’un rempart de 
terre, & de montagnes fi voifines,qu’il 
feroit aïfé de faire par cet endroit-là 
beaucoup de mal à la Ville. Le terroir. 
produit d’excellent vin & des fruits ex- 
quis.en abondance , il y eroit d’agréa» 
bles peupliers & des faules. ‘ 
 Depuis 7ocarjufqu'à Tauris , le païs 
n’et prefque habité que par des Chré. 
tiens , qui gagnent leur vie à préparer 
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la foie & à d’autres métiers, parce qu'il 
pañle continuellement des Caravannes 
qui apportent des foïes d’une Province 
voifine d’Erivan,& d’autres marchan- 
difes de Perfe. Le profit que ces Cara- 
vannes font au Roi et incroïable, à 
caufe que les Douanes font fi peu ri- 
goureufes,qu'elles n’ouvrent pas même 
les balles des Marchans, ce qui fait 
qu'ils apportent volontiers ce qu'ils 
ont de meilleur,ne païant que quelques 
droits aux Gardes des chemins. 
Mardi premier de Juin , je füs en 
compagnie de quelques autres perfon- 
nes voir l’Eglife de Kiekart. Nous y 
arrivàmes après huit heures de chemin, 
nous trouvâmes là un Convent d’Ar. 
méniens taillé dans le roc , les piliers 
qui foûtiennent l’Eglife , font de la ro- 
che même ; ils difent-avoir le fer dela 
lange qui perça le côté de Motre Sei- 
neur , que c'eft S. Afatthres qui le 
he a apporté. Proche de cette Eglife 
il y a un Lac, & cinq autres Convens 
d'Arméniens. 

Dès les premiers jours de mon arri. 
vée à Erivaa , j'avois retenu des the. 
vaux pour aller à Tawris ; j'étois con- 
venu de donner dix Abaffis, pour cha- 
que cheval , mais comme je fçavois que 
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Ye chemin étoit dangereux , je trouvai 
à pipos d’attendre quelque tems afin 
d'avoir compagnie. Me laflant néan- 
moins de ce qu'il n’en venoit point, 
je refolûs le Mécredi de partir avecun 
_Georgien, Pendant qu'il fe préparoit, 
jenvoïai chercher les chevaux , mais 
le loüeur Mahometan me manqua de 
parole , feignant d’être malade. Ce fut 
pour moi une grande mortification de 
perdre cette occafion, fans#efpérance 
. dela recouvreralors, parce quela Ca- 
_ ravanne qu'on attendoit d° Arzeruze 
s'étoit arrêtée à moitié chemin à caufe 
_ des voleurs. RA 

Le Jeudi, je dinai chez les Jefuites ; 
le Vendredi aiant été averti qu'il y 
avoit une autre petite compagnie de 
Georgiens qui alloità Makcivar,je me 
déterminai à partir avec eux , parce 
qu’il n’y a pas tant de danger en Perfe 
pour les Voyageurs qu'en Z#rquie. Je 


louai deux chevaux pour le même prix, 


& je me tins prêt. | < 
Avant que de finir ce Chapitre , je 
remarquerai que pendant mon féjour à 
Erivan, j'ai toûjours và le matin le 
Mont Ararath fort à découvert juf- 
qu'au fommet ; mais que le foir quanti- 
té de vapeurs que le Soleil éleve de la 
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montagne & des eaux de la plaine épaie 
fifoient l’air, qu’il faifoit des éclairs & 
‘dutonnerre , après quoi ces vapetts fe 
diffipoienten pluie. Je doisencore dire 
que la hauteur de cette montagne fur- 
pañle celles des Monts Caucafè &Tau- 
rus; mais, quoiqu’elle s’éleve dans la* 
premiére région de l’air , qu'il y falle le 
plus rigoureux froid,érant toûjours cou 
verte de néges, on doit cependant trai- 
ter de fabuleufe la Relation d’un Hol- 
landois,qui rapporte qu’aiant été obli- 
gé en 1670. de monter au haut, pour 
aller guérir un Religieux malade, il y 
emploia fept jours , faifant chaque jour 
quinze milles , & couchant dans des 
Hermitages qu'il trouvoit de cinq 
lieuës , en cinq licués, qu’il parvint 
jufqu'à la premiére region de l’air ,où 
fe forment les nuages les pluies & les. 
néges-, qu’il penfa mourir de froiden 
get endroit , mais qu'après il commen 
gaàrefpirerunair plus temperé; qu’en- 
fin étant arrivé à la cellule du Reli- 
gieux , il apprit de fa bouche que de- 
puis vingtans qu'il étoit dans fon Her» 
mitage , il n'y avoit fenti ni chaleur, ni 
froid , ni vent, ni. và tomber aucune 
pluie, Cer Hermite voulutbienlui faire. 
croire que l’Arche de Noë étoit toute 
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entiére fur cette montagne, & que cette 
température d’air avoit empêché quel. 
le ne fe pourrît, Cette fable du Hol, 
landois tendoit à perfuader que le Pa- 
radis terreftre étoit en cet endroit. Ce. 
pendant, moi & tous ceux qui ont vi 
cette montagne , avons obfervé qu’auf- 
fi-tôt que le foir eft venu, fon fommet 
ne manque jamais d’être environné 
d’un broüillard épais , comme je l'ai 
déja dit. Il'eft vrai que les Arméniens 
nomment l’Ararath, M efefufar, C'eft- 
_a-dire, Montagne de P Arche, & les 
Perfans Agri. & qu'il ya au bas plue 
fieurs Hermitages, où logent des Re- 
ligieux Chrétiens , qui fouffrent un 
froid très-tigoureux , parce que cette 
Montagne ne produit aucune matiére 
propre à faire du feu, | 
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CHAPITRE III, 


Continnation da Voyage de l’ Aureur 
 jufqwa Tawris, Deféription de Nak= 


civan & de Tuuris, 


D Our ne pas manquer la feconde 
. occafion , je fis charger mes valifes 


furle cheval de mon valet, & je partis 
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en hâte vers les quatre heures du foir 
avecle P. Domsnique, car le P. Dalmas 
étoit allé à fa Mifion ,& le P.Aartin 
étoit refté à Er:vaz. Nous fimes beau- 
coup de diligence pour joindre le Geor- 
gien , & ceux qui étoient devant. Envi- 
ron a une heure de nuit, la pluie & les 
éclairs du Mont Ararath commencé 
rent , quelque tems après nous nous 
trouvâmes proche du Gavour: Ciny, 
Fleuve profond , qu'il falloit pañler à 
gué ÿ mais nous crùmes qu'il étoit plus 
für d'attendre au jour.De forte qu'après 
avoir fait feulement 18. miiles nous 
reftàmes “dans un Village du même 
nom, qui étoit plein de Xwrdes, La 
petitefle du Karvanfera obligca des 
Turcs qui étoient venus avec nous , de 
coucher dehors à l'air. 

Le Dimanche fixiéme à la pointe du 
jour, nous paflàmes le, Fleuve avec un 
guide du pais, parce qu'étant large de 
deux portées de fufil, il eft dangereux 
pour ceux qui ne le connoiffent pas. 
Nous marchàmes enfuite dans une 
plaine , en partie cultivée par le moïen 
des eaux qu'on tire des riviéres voifi- 
nés pour arrofer les bleds:, &les autres 
grains qui ont le défaut de ne fe eon- 
ferver qu'une année en ce païis-là. 

Nous 
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Nous fimes ce jour-là 30. milles en onze 
heures; nous logeames dans le Villa- 
ge de Sararach , où au lieu de dormir, 
chacun palla la nuit à garder fes hardes, 
dans la crainte des Païfans , qui font 
fort adroits à voler les Voyageurs. 
Le Lundi après avoir fait 15. milles 
dans une vallée fort dangereufe pour 
les voleurs , nous paflàmes à gué une 
. rivieretrès-profonde. Nous trouvâmes 
en cer endroit les RR atrars ou Gardes 
des chemins , qui prétendoient nous 
faire paier beaucoup au P. Dominique 
& à moi: de maniere que je fûs obligé 
de prendre mon piftolet pour me tirer 
de leurs mains ; mais ils ne vouloient 
point laiffer aller le P. Domsnique : & 
ils tenoient la bride de fon cheval. IL 
me demanda l’autre piftolet pour faire 
peuraux &arrars , qui voiant fa réfo… 
lution cefférent de lui faire violence , 
& fe contentérent d’un Abaffi par tête. 
Lorfqu'ils nous eurent laiffez , nous 
paffàmes une autre riviére , qui arrofe 
un païs bien cultivé ,& à.deux milles de- 
la , le Fleuve Arpachi , ou Arpafou, 
qui et fi Mpide, quoiqu'il fe divife cn 
trois bras , que nous penfàmes nous yY 
noïer. Il entraîna à nos yeux le cheval 
d’une Armenienne qui avoit fon fils en 
Tome II. dela Perfe, : B 
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croupe ; mais elle ne s’effraïa point, 
non plus qu’une autre qu'un Turc avoit. 
de même derriére lui ; car en Perfe on 
va trois ou quatre {ur un cheval, 
Quand ce Fleuve et enflé par la fonte 
des neiges, on le paffe à une lieuë au- 
deffous, Nous continuàmes nôtre che- 
min par des campagnes tout-à-fait in- 
cultes , nous allàmes coucher proche 
du*Karvanfera de Karaba ,aprèsavoir 
fait 30. milles en onze heures, 

Il eft d’une ftru&ure quarrée , des 
plus vaftes &'des plus beaux que j'aie 
vû. Il y a une fource fort abondante 
de fort bonne eau, qui fort d’un rocher 
creufé par Sem fils de Zoe, à ce que 
racontent les Arméniens, A l'égard de 
de ce que rapporte Zaveraier,que l’eau 
de ce ruiffeau, mife dans des fofles , fe 
convertit en pierre huit ou dix mois 
après, c’eft une fable auffi-bien que ce 
qu'il ajoûte, que le Karvanfera a été 
bari de ces fortes de pierres ; puifqu’au. 
cun Perfan, ni Arménien, Habitant du 
lieu ,nemena pü rien dire, 

Le Mardi, nous fimes 15. milles, & 
arrivàmes à Vakcivar, d'où le P, Dos 
minique partit aufli-tôt pour fe rendre 
au Convent d’ Abarener où il étoit en: 
yoié , craignant extrêmement les Rate 
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tars qui font de grands voleurs. Je ref. 
tai donc feul expofé à leurs avanies: 
ils me demandérent vingt Abaffis pour 
le cheval, pendant que les Arméniens 
n'en païent que deux ou trois, & j'eûs 
bien de la peine à m'en tirer pour neuf, 
Ces fortes de rigueurs s’exercent plus 
à l'égard des Francs , que d'aucune au» 
tre Nation, en forte qu’ils font obli. 
gez de donner aux Katrars tout ce 
qu'ils demandent pour fe garantir de 
l’infulte, car ils font très-hardis & de 
la derniére infolence, Aufli Nakcivan 
eft à cet égard le plus fâcheux paflage 
de la Perfe , & un autre Arzerum de 
Turquie. 

Quelques-uns veulent que Naker 
van foit la plus ancienne Ville du mon« 
de , que Noe y a demeuré au fortir 
de l’Arche ; peut- être eft-ce à caufe 
qu'elle n’eft qu à 30. milles du Mont 
Ararath. Ils difent encore que ce Pa- 
criarche y a été enterré, ils prétendent 
donner des preuves certaines de leur 
opinion, par l’étimologie dunom même 

de la Ville, Zak en langue Armé 
mienne fignifiant Mavire , & Civan » 
Habitation ; quoiqu'il en foit , les rui- 
nes que l’on y voit aujourd'hui mar 
quent aflez qu’elle ct ancienne ; elles 
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font voir combien elle a fouffert par les 
gucrres , fur-tout de la barbarie d’14- 

RAD à s qui la ruina entiérement ne 
laiffant fur pied aucune de ces belles 
Mofquées que les ra d'Aly 
avoient fait bâtir , parce que les Tures 
les croïent impures ; c’eft ce qui fait 
que les Armées des Perfans ruinent les 
Mofquées des Turcs, comme les Turcs 
font celles des Pertini , par un certain 
point de Religion sont nous parlerons 
dans la faite: 

Dans la Ville d'aujourd'hui, il n° ya 
qu'une rué fort longue & tw étroite 
avec un beau Bazar & quatre grands 
Karvanferas très-commodes pour tant 
de Caravannes qui font obligées d'y 
palfer. Le Fauxbourg et petit, & les 
maifons reffemblent à des grottes. On 
voit proche de Nakcivan un grand édi- 
fice de briques haut de près 70. pal- 
mes, octogone , & terminé par une 
aiguille : on y entre par une grande 
porte, l'en monte par un efcalier en 
limagon à deux Tours fort élevées, 
qui font de chaque CÔTÉ , fans ait 
communication à | aiguille. On dit que 
Famerlan le fit faire lorfqu'il alla con- 
querir la Perfe. La Ville & le Pais font 
gouvernez par un Kan, 
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Me voiant expofé à la violence d’aufli 
méchantes gens que les Rattars » qui 
demandent le alt avec mille mena» 
ces , je cherchai les moïens de les fuir 
Je plùtor qu'il me feroit poffible ;je me. 
déterminai à partir avec un Envoié 
Perfan, qui alloit à //Pabar faire un 
prefent au Roi. Dans cette réfolution 
je louai deux chevaux dix Ab4/fis pour 
moi & pour mon valet ; étant fortis de 
la Ville vers les trois heures de nuit, 
je me rendis en un endroit marqué pour 
y attendre l’Envoyé : à deux milles de 
Nakeivan je paflai fur un beau pont de 
douze arches ; une riviére qui fe jette 
dans l’Araxe ; nous étant joints près 
de-là l’Envoiè & moi, nous traverfà- 
— mes une belle plaine entre-coupée de 
plùfieurs canaux pour arrofet es ter. 
res. C’eft ce qui fait que leurs eaux pa- 
roiflent toutes troubles, & pleines de 
Hmon , aufli-bien quel’ Araxe. 

Après avoir fait 27. milles en neuf 
heures, nous nous arrétàmes le Mecre- 
dia Zulfa, pour y pañler l'Araxe en 
bateau. On peut dire que cet endroit 
n'eft plus du tout habité , depuis que 
Schah- Abas 1.Roïde Perfe en trani. 
porta toutes les familles à [a nouvelle 
Z'ulfa ,dans la Province de Ghrlan , & 
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en quelques autres endroits, pour les 
garantir des incurfions continuelles des 
Turcs. Ce qui en refte fait toûjours 
“voir qu'elle n’a pas été une Ville de 
fort grande confequence, n’étant qu'un 
amas de boite & de caves fous terre. 
Les deux Karvanferas que l’Arménien 
Coggia Nazar y a fait bâtir à grands 
frais des deux côtez du Fleuve , font 
aufli ruinez. Il y a cependant encore 
quelque peu d’Arméniens qui y de- 
meurent , le terroir à un mille de-la, 
étant bon & ferrile. 

L'Araxe n'eft pas large en cet en- 
droit, parce qu'il eft refferré entre deux 
montagnes , mais il eft profond , étant 
grofli des eaux de cette riviére que nous 
avions traverfée quatre fois à gué, 
trois milles au-deffus. On croit dans le 
pais que ce Fleuve eft le même que ce. 
lui que ÆZoife appelle Gibon , qu'il 

vient du Paradis terreftre , parce qu'il 
‘tire fa fource de la même montagne 
que l’Euphrare , & qu'il eft fort peu 
éloigné de lui, lun fe répandant vers 
l'Orient , & l’autre prefque vers l'Oc- 
cident, La barque dans laquelle on paf- 
fal’Araxe étoit mal conftruite, & en- 
core plus mal menée, n’arantque deux 
rames pour la retenir , enforte qu’elle 
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fut toûjours emportée par la rapidité 
de l’eau , une portée de moufquet trop 
bas , & qu'il fallut enfuite la faire re- 
monter en la tirant avec des cordes, On 
païeun demi Æbaffi pour chaque che- 
val, dont les Commis du Ratrarde Vaks 
civan donnent un acquit , fans quoi l’on 
paieroit deu fois ; mais ces Commis 
font aufli infolens & aufli méchans que 
celui qui les envoïé. Il y avoitancien- 
tement un Pont de pierre, que les Rois 
de Perfe ont fait rompre, L'Araxe fé. 
pare l’Arméême de la Province que les 
Perfans appellent Adirbeitzar, parce 
que cette Province a la mer Cafpienne 
& le Ghilan à l'Orient ; l'Irac Agem 
& le Curdiffan au Midi ; l'Araxe & 
l'Arménie à l'Occident ,& en Septen- 
trionle Dageffan, pais plein de mona 
tagnes , fur les Frontieres des Co/agues 
& des Mofcovites » qui fait partie du 
Mont-Tuurus, Après avoir pallé l 4. 
rare, nous fimes encore 14.milles en 
quatre heures, dans un païs plein de 
collines cultivées, & nous vinmes cou« 
cher au Karvanfera de Deradus , où il 
fallut paffer la nuit à l'air ; n'étant 
pas affez grand pour contenir tout le 
monde, VE PISA 
Le Jeudi, nous pattimes trois heures 
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avant le jour , nous marchâmes entr 
deux montagnes dans une vallée plei- 
‘ne de voleurs. Après avoir fait 15. mil- 
les en quatre heures à travers des ter- 
res incultes ; nous arrivàmes au Kar- 
vanfera d’Alachi : le bâtiment eft de 
briques , aflez grand, quarré , avec 
quatre tours fur les angles. De-là nous 
continuàmes nôtre chemin , & nous 
nous trouvâmes au bout de 20. milles 
au Village de Al aranr. À . 

On dit dans le pais que la femme de 
ÎVoé a été enterrée dans cetendroit: le 
Village eft grand & fort agréable pour 
les Jardins. Il et fitué au milieu d’une 
plaine très-fertile , longue de trois mil 
les , large de deux, & bornée de plu 
fieurs autres Villages. On y trouve un 
grand & célébre Karvanfera qui a une 
tour à chacun de fes quatre angles , il 
y a une fontaine de la meilleure eau 
que j'aïe bué hors d’/ralre. 

Quatre milles avant que d’y arriver, 
j eds affaire aux Rattars, qui font plus 
à craindre que les voleurs , attendu 
qu’ils dérobent impunement, fous pré- 
texte de leurs fonctions , étant armez 
de bâtons noiieux ,( que les Nobles, 
comme ceux qui ne le font pas , pot- 
sent également en Pere, ) Ils traitent 
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fort mal les Francs , dont ils éxigent 
tout ce qu'ils veulent fans aucun égard 
à la qualité des marchandiles 4 parce 
que n'ouvrant point les balles , ils font 
autant païer pour des bagatelles que 
pour des chofes très -précieufést Un 
cheval ne doit ordinairement que cinq 
Abaffis, mais s'ils pouvoient, ils pren. 
droient toute la bourfe d’un pauvre 
voiageur , & nè feroient pas encore 
contens. i 

Le Vendredi , étant partis de bon 
matin, & aïant marché dans un chemin 
montueux , nous rencontràmes les au 
tres Rartars de Sciachit , qui font 
païer un Abaffi par malle. Au bout de 
ro. milles faites en trois heures de che- 
min , nous trouvames le beau Karvan- 
fera de Famghet » bâti de bonnes bri- 
ques , aiant aufli quatre tours, & poti- 
vant contenir une eentaine de perfof- 
nes. Après autant de chemin par un 
pais uni & fablonneux, & nous vin- 
mes à Sofian qui paroît plütôt une 
forêt qu'une Ville, étant entourée de 
toutes parts de jardins & d’arbres , qui 
cachent les maïlons. Nous nous y arré- 
tàmes deux heures ;après une craite de 
18. milles, où nous mimes fix heures, 
nous arrivàmes à Zasris. On me ffr 

B. v 
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remarquer fur la route une colline où 
étoit campée Farmée. d’Æmurath, 
lorfqu'en ‘1638. il afliegea cette Ville, 
qu'il prit & brüla. | 
w rapporte comme un rare cxem- 
ple de réfolution, celle que fit paroïtre 
Scha-S of: Roi de Perte , qui ne fe trou- 
bla point à cette nouvelle : il fe con- 
tenta de dire : St Amurath paffe OwLTe; 
sl périra de lui-même. Dans Ie même- 
tems il fit détourner toutes les eaux. Le 
préfage fut vrai, car Amurath s'étant 
avancé avec cent AR hommes, per- . 
ditla moitié de fonarmée, & fut obligé 
de fe retirer entiere 
Tanris » eft fituée dans la Province 
d’Adirberzan au 38e deg. de latitude, 
& au 36° deg. 30.m. de longitude. Il ne 
lui refte plus que l’ombre de fon an- 
æienne fpiendeur , aiant été en butte 
aux armes des Pons & des Turcs, 
tant qu'ils ont été en guerre. Elle cf 
bâtie au bout d’une plaine, & eft en- 
vironnée de montagnes par trois ce- 
tez; dela même maniere qu’ Arxerum; 
elle joiit d'un air aufli ear 
qu'Erivan : fon circuit et de trente 
mills à ue des jardins & des pla- 
, quiy font en grand nombre.Les 
ans font fort laides ; mais les Ba- 
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zars & les Karvanferas font beaux, 


parce que l’ heureufe fituation de debe 


. Ville y attire une infinité de Négocians 
de toutes les Nations , qui apportent 
entr’autres marchandifes, de toutes les 
fortes de foïe qui vienment de la Pro- 
vince de Ghilan & d’autres lieux. De 

forte qu'il faut beaucoup de monde 
pour la travailler, I yaun P, Jefuite 

‘François, qui dans la Relation qu'il en 
Parti légale a Rome en grandeur , ce 
pendant” je ne crois pas qu “il y ait plus 

“de 250000. ‘Mabitans ; les ‘maifons 

étant peu habitées, & ÿ aiarit beau- 

“coup de jardins &, de champs. | 

Pallai voir le Samedi la Tour de 


Scham Cafan, que quelques-uns Prés. 


tendent fans fondement être la Tour 
de Babel Elle eft bâtie de brique,a de 
tour deux cens de mes pas, & quarante 
de-diametre’ 1’ épaifleur de fes murail. 
les eft de oWLE , mais élle tombe en 
ruine par deux chdroits. ya un efca- 
lier en limagon ‘de 120. dégrez., pour 
monter a une chambre qui dtt nr OM 


met :‘on voit fur les murs en dehors 


‘des chiffres & des caracteres ; 5 au fond 
ily a une grille, qui couvre, à ce que 


‘difentles Peroni ,s let MENA de celui | 


qui l’a fait bâtir, i 
B vj 
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Je paflai enfuite à lA Meidar, 
grande place remplie de quantité de 
Marchands & d’Ouvriers, à caufe du 
grand Commerce qu’on y fait. On y 
trouve ordinairement de beaux che- 
vaux à bon marché : j’en achetaiun 90. 
Abaffis, qui en auroit coûté crois cents 
en Zralte. Il sy faitaufli un grand trafic 

de peaux de chagrin ,n’y aïant prefque 
petfonne qui n’en ait des bottes & des 
foùliers : elles fe font avec du cuir de 
cheval , d'âne & de muler, feulement 

de la partie de derriére , qui eft la 
| croupe. 

Je vis auffi la Mofquée de Æafan- 
Bacha , bâtie par les Ofmanlins , qui 
n'y épargnérent ni tems ni dépenfe. 
Elle à une belle façade de briques tra- 
vaillées avec beaucoup d’art , enrichie 
de bas reliefs de marbre fculptez à la 
maniére d’/talie , pleins d’oifeaux , de 
fruits & de fleurs de routes les fortes. 
La porte eft.d’un feul morceau de mar- 
bre blanc , comme celle d’O/manla , 
d’où l’onentre dans une efpéce de cloî- 
tre, ou cour quatrée 3 de-là on palle 
‘fous une voüte à trois rangs , qui eft à 
‘chaque côté de la Mof: quée,, fans aucun 
ernement : enfuite par deux petites 
portes qui font au bout, on va dans la 
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-Mofquée , dont la façade eft ornée de 
deux tours de même ouvrage. La Mof- 

quée ne confifte qu'en un grand dôme, 
tout incrufté de marbe blanc avéc des 
arabefques d’or & d’azur, & d’autre or- 
nemens peints, reprefentant des fleurs 
en quelques endroits , & en d’autres 
.des grotefques. La niche, où peu de 
perfonnes vont faire leurs priéres eft du 
côté dela place : les portes font fur 
les côtez qui répendent à chaque cloî- 
ire que l’on y a bâti. : 
La haute gallerie de la Mofquée eft 
foùtenué par douze arcades , trois de 
chaque côté ; celles du côté des portes 
du couchant & du levant font égales, 
mais les autres font plus grandes: dans 
le haut on voit à chaque angle quatre 
balcons féparez ; les deux côtez de la 
niche font revêtus de deux belles ta- 
bles de marbre tranfparent comme de 
Falbâtre ; à gauche il ya une chaire où 
Jon monte par quinze marches. Lepa- 
-vé n’eft couvert que deméchantes nar- 
tes, parce que les Perfans méprifent 
cette Mofquée &:la croïent foüillée, 
pour avoir fervi aux Seétateurs d'O- 
mar, Derrière ce Femple, du coté du 
Septentrion , ef un fort beau jardin 
quarré,remplide toutes fortes d'arbres, 
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Let «de la même Mofquée ; 
trouve un autre bâtiment ornéen ab 
hors de la même maniére , & qui tom. 
be en ruine : on le nomme le Lieu dés 


eaux, parce que les Perfans y lavenr 
les | bei Dans le même endroit on 


voit encore une Eglife qui appartient 
aux Arméniens, elle eft prefque toute 
ruinée, l’on dit que Sie Helene en- 
voia un morceaude la Croix. Le 4fe7. 
dan eftterminé par un grand Palais que 
les Turcs ont bâti,du tems qu’ils étoient 


maîtres de Éabe ai Tous les foirs on 
“entend un concert de trompettes & de 
tambours ; qui fe fait furune de fes ter. 
rafles. 


Surle midile Lieutenant du Kar fit 


fon'entiée, accompagné de 500. Ca- 


valiers qu >] avoit amenhez , Outre 1 500. 


-qui-étoient alle de recevoir. Maisilne 
fera ‘pas hors de propos , avant que 


d'aller plus loin , de parler de fon pré- 
deceffeur qui était moft depuis peu, 


Ilétoit grand ami des Chrétiens & pro- 
-teéteur des Capucins François , qu’il 


vouloit toûjours avoir à à fes côtez dans 
les affemblées publiques, au grind cha» 
grin des Prétres Perfans. 

Il s'appelloit Sultan Bigian:Beg, fils 
dugrand Raffan-Kan, (dit Saperfclar,) 


- 
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ce fameux Général des Perfans , qui 
chaffa les Turcs hors du païs de Zauris: 
lc grand Ruffan étoit fon ayeul, & 
Sultan Brgran qui eft mort Kar d'Ers 
van étroit fon oncle. Sa famille a tot 
jours été fort confiderée duRoi, parce 
qu'elle étoit du Sang des Princes de 
Georgie, Bigiar eût un jour le malheur 
de romberen difgrace fous le miniftére 
de l’Arhmat: Donlet fon ennemi, qui 
le fit paffer chez le Roi pour un fou & 
un yvrogne ; ce qui l’obligea, au for. 
tir du Gouvernement de C'hamak: ; de 
fe retirer à 7anris avec vingt.cinq do- 
meftiques, où il mena une vie privée, 
& mit fon plaifir à boire des meilleurs 
vins du païs, Son neveu Raffan-Kan 
qui cft aujourd’hui Général d’Armée 
& Divan Beg , ou Chef de tous les Ju= 
ges , étoit fi bien dans.l’efprit de fon 
Prince , que ce Monarque lui dit un 
jour de lui demander quelque grace : 
fur quoi il répendit avec modeftie qu'il 
étoit rrès-conrenr de l’honneur,& des 
biens que le Roi lui faifoir tous les 
jours ;'njais. le Roi le preflant de de- 
mande?* quelque. chofe , il lui dit : 
Pufgue Votre A ajefte me le comman 
de , je la fupplie fonlement de vouloir 
rendre à ma maifon les honneurs dont 
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elle joniffort du tems de mon ayewl le 
grand Rauftan. LeRoilui demanda s’il 
avoit quelque parent a qui il pùt faire 
plaifir : Ruftan lui répondit qu'il avoit 
fon oncle Sultan Bigian-Beg : le Roi 
voulant fçavoir où il demeuroit, il lui 
dit, qu'il étoit à Tawris , où il man- 
geoit le pain qui lui reftoit des Dr 
tez de Sa Majefté : Quoi dit le Roi, € 
fon de Sultan Beg? 1l w'eft pas fi fp, 9 
ajoûta Ruftan, que nos ennemis l'ont re- 
prefenté à Vécre Majefté ; ft elle vent 
bien avoir la bonie de le fasre venir » elle 
verra par elle-même combien on lar en 
a impofe. Hé-bien , dit le Roi, fartes-le 
venir. Stre » repliqua l’autre , nous l'a- 
Vons envoyé chercher plufieurs fois mais 
il n'a jamais voula venir, © il ne vien- 
dra pas à moins que ce ne fort par un or- 
dre exprès de Votre Majefté : Volon- 
tiers » dit le Roi,jenveras le fils d'un 
Kan pour le conduire 101. Stre , dit 
Ruftan , «n'a pas affezde bien pour 
faire un prefent à un Envoie de Foôtre 


M ajefie , 11 fuffira fenlement de Int 


envoier mx Courier avec un ordre de 
vôtre man. Peu de tems après ( qui 
étoit au mois de Mars r692. on “dépêcha 
trois Couriers à SEA avec l’ordre par 
ecrit du Roi;.comme il étoit a boire. 


i 
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Torfqu'ils arrivérent, il vuidaun verre 
à la fanté du Roien tenant l’ordre fur 
fa tére ; depuis ce tems-là il cella de 
boire du vin. Aufli-tôt qu'il fut à 1/p4- 
han sil fe mit dans Ÿ 414-Capi , AUTIE- 
mentdit, 44 a:/on de Refuge; où tous 
les criminels fe retirent ,aufli-bien que 
ceux que le Roi fait venir à la Cour, 
avant que de fçavoir fi c’eft pour leur 
‘bien ou autrement, Lorfque fon neveu 
eût informé le Roi de l’arrivée de Sul. 
tan BigiansBeg , & comme il s'étoit 
retiré dans la 47 41f0n de Refuge, le Roi 
ordonna qu'on l'en fit fortir, & qu'on 
lui préparât un appartement , parce 
qu'il vouloit le voir. Deux jours après 
‘il fut introduit à l’Audience , & recù 
avec beaucoup d’affcétion. Le Roi lui 
dit même pour marque d'amitié: 5 484, 
c'eft-à-dire , mon grand Pere , forex le 
bien venu. Après lui avoir demandé s’il 
buvoit du vin, Begran répondit , que 
pendant qu'il étoit à Tawrrs il en bi- 
voit largement ; mais que depuis qu'il 
avoit reçû l’ordre de Sa Majefté, il en 
avoit bù un verreà fa fanté, & qu’il 
n’en avoit pas goûté depuis, LeRoi fit 
venir du vin, lefit boire dans fa taffe 
d’or , & fumer avec fa pippe qui étoit 
aulfi d’or. Il lui voulut donner enfuite 
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la Charge de grand Général que poffes 
doit le grand £#ffaz fon pere; mais il 
da SFA généreufement , s’excufant 
fur fon grand âge , & pria le Roi de 
la donner plùròt à fon neveu Ruffan, 
dont il fe contentoit d’être le Lieute: 
nant à Zawris ; car il faut fçavoir que 
fe Gouvernement de Taarzs eft atta: 
ché à la Charge de Genéral ; ce que 
Je Roi lui accorda, Peu de mois après, 
il fe retira à fon Gouvernement. Le 
Kan de Tauris ne tire jamais tous les 
émolumens de fon Gouvernement , à 
caufe qu'iln’y va point , mais il prend 
feulement une certaine fomme de fes 
Lieutenans. Voilà la véritable Hiftoire 
de Sultan Bigian-Beg, Prince quiavoit 
beaucoup d'affection pour les Capucins 
François. J'efpere que cette petite di- 
greflion ne déplaira pas au leéteur, 
Pendant mon féjour à Taurrs , je lo 
qui chez les Capucins , qui ont une 
belle Eglife & un beau Convent, que 
leura fait bâtir Alirza-/brabim , qui 
a été Intendant de cette Province. Il 
aimoit tellement les fciences , que lui 
& {on fils voulurent les apprendre du 
«P. Gabriel de Chinon alors Gardien. 
Le Dimanche 13. paflant par l'A4r. 
AM eydan, je visbartre Jégérementavec 
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“ne houffine les pieds à un homme at- 
taché à un grand potéau , où l’on tire à 
Parc certains jours de Fête publique. 
Je rencontrai enfuite des Religieux 
Perfans : ils portent un Tutban à la 
| Furque pointu & couvert de drap rou- 
ge avec la feffe au tour. HE 
Après le diner, je montai à cheval, 
& j'allai me promener avec mes amis 
dans la Ville : nous paflâmes fur diffe- 
rens ponts le Fleuve Sebrenkayc, qui 
traverfe Zanris : fon eau eft excellen. 
te: il groffit quelquefois au point d’in- 
onder une partie de la Ville. Je remar. 
quai plufieurs maifons qui font fépa- 
rées par des champs aulli propres pour 
les grains , que pour toutes fortes d’ars 
bres fruitiers. On trouve au milieu de 
Tanris des Tombeaux en différentes 
formes , terminez en pyramides , cou. 
verts de belle porcelaine bleué & noi 
re, avec des cara&éres & des Arabef. 
ques. En m'en rétournant je rencon- 
trai un homme à cheval qui avoit unt 
Turban à la Turque, garni d’un pana= 
che pardevant, & de deux cornes de te= 
ton toute droites aux côtez ; il s’éle- 
voit du milieu je ne fçai quoi de figure 
cylindrique , couvert d’étoffe de fore 
rouge & bleuè. On me dit que c’étoir 
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un Girarct , forte d’Officier , dont la 
fonction répond à celle de Comman- 
dant des Sbrirres en Italie, fervant à 
publier le prix du pain , & à fignifier 
tes ordres du Gouverneur & du Lieu- 
tenant. | 
Comme l'argent me manqua, & que 
je n'avois pas de quoi pourfuivre mon 
voïage, ni paier le cheval que j'avais 
acheté, je trouvai un Arménien Catho- 
lique appellé A14lachre ; qui me préta 
obligeamment 70, écus , pour les lui 
rendre à //Paban , ferviee qu’on ne 
m’auroit pas rendu dans un païs Chré- 
tien. 
Le Lundi, je voulûs voir la maifon 
Roiale appellée Chiun-Ev: ; m'ima- 
ginant que c’étoit un grand édifice, mais 
.Je fis fort furpris de ne trouver au pre- 
mier appartement, que trois chambres ‘ 
avec une longue gallerie, d’où l’on en- 
tre dans les jardins. Il faut bien pren- 
dre garde de ne pas marcher fur un cer- 
tain marbre rond, que les Perfans re- 
_vérent beaucoup , comme aïant fervi 
à Methufalem, autrement on feroit 
expofé à la baftonnade. Il y a deux jar- 
dins pleins d’'amandiers , È abricotiers, 
dont il ya quantité à Taurrs , & de ro- 
fiers de toutes les fortes. Dans un de ces 
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jardins eft un petit appartement pout 
prendre le frais en Eté : en donnant 
quelque chofe au Jardinier, on peut 


aller à la Mofquée d’O/mañls , qui et 


la plus belle de Tauris : les Perfans la 


laiffent dépérir, comme étant impure, 


aïant été bâtie par des Sunnstes Secta- 
teurs d'Omar. Cet édifice et quarré: 
fa principale façade où eft la porte, à 
laquelle on monte par huit marches, 
eft travaillée à la Mofaique de petites 
briques bleuës , violettes, blanches & 


noires , elle eft accompagnée de deux 


hautes tours, dont le faîte eft faie en 
facon de Turban , & qui font ornées 
de même que la façade: elles ont en- 
dedans leurs efcaliers en limace , celle 
qui eft à gauche eft à moitié ruinée par 
le tonnerre: le dedans de la Mofquée 
eft orné de belles peintures à la Mo- 
refque , de chriffres & de lettres ara- 
bes en or & en azur. La porte de la 
Mofquée n’a que quatre pieds de large, 
elle eft taillée dans une grande pierre 
blanche & tranfparente quia 12. pieds 


de hant & 24. de large : le dôme a 34. 
pas de diametre , il eft tout rempli de 


peintures inimitables : 12. pilaftres de 
marbre le foûtiennent en-dedans & 16. 
ca-dehors , ils font fort hauts, & ont 
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chacun fix pieds en quarré, avec quans. 
tité de niches pour mettre les fouliers, 
ainfi que le pratiquent les Mahome- 
tans : tout autour régne une baluftrade 
avec des portes pour paffer d’un endroit 
à l’autre : ily a trois côtez qui fe com- 
muniquent ; au quatriéme on paffe du 
dôme à un autre moins grand, mais plus 
beau : le pavé eft d’un marbre tranfpa- 
cent, les pilaftres en font revétus juf- 
qu’à la hauteur de huit palmes, L’inté. 
rieut de ce dôme eft orné d’un fort bel 
ouvrage , dont le fond eft violet avec 
quantité de fleurs d’or, Le grand dôme 
eft couvert detuilles vertes femées de 
petites fleurs blanches ; le petit , de 
tuiles noires, remplies d'étoiles blan- 
ches , ce qui fait un effet fort agréa- 
ble à la vie. On voit au-dedans de la 
Mofquée , à gauche contre la muraille 
une chgire de bois de noïer où l’on. 
monte par fix marches, a droit une au- 
tre à peu près de même , mais mieux 
travaillée : il y a tout-autour une pe- 
tite baluftrade où l’on monte par 14, 
degrez : vers le midi font deux grandes. 
pierres blanches & tranfparentes, qui 
paroiffent rouges , quand le Soleil les 
éclaire. Les Perfans difent que c'eft 
une efpece d’albâtre qui fe forme d’une 
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eau , qu'on trouve à une journée de 
Tanris, laquelle étant mile dans une 
foffe , fe congéle en peu de tems. L's 
eftiment fort cette pierre, dont ils font 
des rombeaux , des vafes, & d’autres 
ouvrages, qui paflent pour des rarerez 
à Ifpahan, Ils m'ont tous aflûré que 
c'eft une congélation d’eau , Miañt au 
contraire ce que Tavernier rapporte 
du Karvanfera, dont jaiparlé, 

De l’aurre côté de la ruë, vis-a-vis : 
de cette Mofquée , on apperçoit la fa- 
_çade du Palais du Grand - Prêtre ou 
Schec-Iman » de pierres de différentes 
couleurs , très-bien travaillées, Je vis. 
enfuite deux Temples de Païens, appel. 
lez Via-Schagheret » cel-à-dire = 
Maître & Diféiple. Ils font féparez 

par la rue, Celui qui ct à gauche en 
entrant dans la Ville, et le plus petit, 
de forme quarrée avec deux grandes 
portes & trente fenêtres : la coupole 
qui étoit ronde eft tombée, Le T emple 
qui eft à droit , eft femblable , Mais 
beaucoup plus grand : du côté qui re- 

arde PA4r-Meydan, on voit deux pi, 
ro d'une grandeur extraordinaire 
qui paroiffent avoir foûtenu un troifié. 
me Temple, qui joignoit les deux au. 
tres, Les façades font du même goût 
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que celle du Palais du Grand- Prêrre ù 
mais le bâtiment eft beaucoup pluslar- | 
ge, & paroit bien antique, 4 

En avançant deux portées de SARA 
quet, on découvre la belle & grande 
façade d'une Mofquée , quitombe en 
ruine : onv entre en fautant par-deflus 
un marbre de 24 eshufalem Von {etrou- 
ve enfuite dans un agréable & vafte 
jardin remph de toutes fortes d'arbres 
& de fleurs. Ontrouve au bout de gran- 
des ruines qu on dit être les reftes. cd’ un 
Temple ancien appellé Aluchran-Ta- 
ghi. Il y avoit deux portes aux corez & 
une en face. Plus loin eft une grande 
place fermée de bonnes murailles de 
briques, qui fert pour les Fêtes publi- 

UesS, » 

Profitant du confeil des Capucins, 
qui me recürent chez éux obligeam- 
ment, je me défis des Perfans pour n’en 
être pas volé en chemin , non plus que 
des Rattars, qui n° gr) pas païez des 
Mahometans , s’attachent à faire mille 
mauvais traitemens aux Francs,& fur- 
tout à les dépotiller. Il eft vrai qu'à 
Tauris » parce que c ‘et une Ville, ils 
ne metirérent que cinq Abaffis : mais 
pour plus grande füreté, je voulüs at- 
tendre quelque compagnie de Mar- 

chands 
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chands , à caufe qu'ils ne fe mettent 
guére en chemin, fans avoir pris leurs 
melures auparavant. 

. Le Mardi rs. un Jéfuite, un Carme 

Déchaullé & un’Auguftin , partirent 

pour Erzeram , après avoir pañlé quel. 

ques jours chez les Capucins : ils furenc 

obligez d’acheter des chevaux à 744. 

ris ; parce qu'on n'en trouve point à 

louer, à moins que lon n'ailleen Cara- 
vanne. Ces Peres avoient déja été par 

la route de Pagdat ; mais quand ilsar- 

rivérent à Karwmarica , Ville fur les 

Frontiéres à quatre journées de Baby- 

lore, le Kan ou Bacha ne voulut pas 

les laiffer païler ; de forte qu’ils furent 

obligez de revenir à Æarwidan fur la” 
route de 7awris , pour aller de-là à 

Alep où à Trebizonde, puis à Cox 

fFantisople. Dans leur retour ils trou- 

_vérent des Rartars qui les volérent & 

les dépotiillérent; l’Auguftin Portugais 

perdit 80. écus , il fut encore mis en 

prifon avec fon valet , les deux Reli- 

gieux François ne furent pas mieux 

traitez, i | 

Il y a aux environs de Taaÿrs de bel_ 

les mines de fel blanc, & dans la Vil. 

les des fources d’eau aufli bonnes que 
fraîches, où l’on defcend quelquefois 

Tome II. De la Perfe. Lo 
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so. & 60. degrez. La maifon de la 
Monnoïe eft femblable à celle d’£r:- 
van ; on y frappoit des Abaflis, quand 
j'y allai. 

Comme le Convent des Capucins eft 
proche du AÆfeydan, jentendois tous 
les foirs au coucher du Soleil , un bruit 
défagréable ‘de tambours & de trom- 
pertes , qui avertit chacun de fermer 
fa boutique, & les Gardes de s’empa- 
rer des Bazars. Dans le mème tems un 
Monllab crie du haut des maifons, 
non point d'une Tour comme en 7ur- 
quie, pour appeller le peuple à la prié. 
re. Vers une heure & demie de nuit, un 
mauvais tambour bat la retraite , & 
alors on ne fçauroit aller fans lumiére 
fous peine de prifon : il recommence 
deux tane avantle jour: ce qui mar- 
que que les gardes font'retirez , après 
avoir fait toute la nuit la ronde dans les 
Bazars,& que chacun doit veiller pour 
fa füreté. | 

Le Mécredi, le P. George de Ven- 
dôme Supérieur du Convent, me me- 
na voir le Bazar bâti par AZsrx4-S4- 
doc, lorfqu'il étoit grand Intendant de 
la Province d’ Ad:rberzan. I] eft cou- 
vert de briques cuites au Soleil & fort 
fpacieux, Il y a tout proche un Kar- 
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vanfera , un Bain & un Caffé que le 
même Al irza-Sadoca fait faire, avec 
un foflé profond de so. pieds, long de 
6o. & large de 40. pour y oo vers 
glace qu ‘on tire d'un étang , où l'eau 
is péle fort vite. On A re for près 
de-la un Collége . où l’on inftruit la 
saio Perfanne , & où il y a une 
fofquee : plus loin on voit encote 
une aitre Mofquee_, un autre Collé. 
ge, un Karvanfera & une glaciére que 
Mirza-Ibrabim frere de Mirza-S an 
doc fit faire pendant qu’il éroit A44/ffofi - 
My imaleR ou grand C'hancelier, Nous 
fümes voir la Mofquée dont le dôme 
& la façade font formez de petites 
briques de diverfes couleurs ; on entre 
d'abord dans un beau jardin , mais peu. 
étendu ; dans un côté il y a une peti- 
tite Mofquée fort jolie, avec deux tou- 
relies, le tout couvert de ces mêmes 
briques : dans l’autre un Divax avec 
deux pareilles tours , une grande fon. 
taine au-devant pour en rendre la de- 
meure plus agréable. On voit encore 
proche de cet endroit une autre petite 
Mofquée, qui confifte en une feule cou- 

pole , & quia les mêmes ornemens. 
Nous allâmes de-là au Palais de Z71ir. 
za-Taer fils de Mirza-Ibrabim, qui 
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exergoit la Charge de Vrxir d Adira 
besrzan (le plus eftimé des quatre Gou-. 
vernemens de Perfe, ) pendant que fon 
pere faifoit te recouvrement des de- 
sers Roïaux en pluficurs Provinces : le 
dehors étoit bâti de terre , & paroifloit 
peu de chofe, mais quand on étoit en- 
tré, on sai un beau jardin avec des 
jets d'eau, & quantité de leurs & d’ar- 
bres fruitiers. Les appartemens d'Eté, 
le Æaram ou appartement des fem- 
mes, un Divan magnifique pour ren- 
dre la juftice , qui n’étoit pas encore 
achevé , étoient ornez de marbre & de 
belles peintures à la maniére du pais: 
il y avoit de chaque côté deux baignoi- 
res enfoncées dans la muraille, eu 
marbre précieux qui approche de Pale 
bâtre, & une grande fontaine au mi- 
lieu : en quoi j'admirai la fimmétrie & 
la proportion , que le: Perfans obfer- 
vent dans la diftribution des apparte- 
mens , des pavillons, des fenêtres, dans 
la difpofition des toits & des peintures. 
On voïait de l’autre côté du jardin l’ap- 
partement d'hiver , qui venoit d’être 
fini , & un petit Di peint & doré 
avec des arabefques d’or & d’azur, 
Nous vimes encore un autre petit jar- 
din rempli de jets d’eau comme le pres 
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mier, & un autre Divan fort décoré: 
il y avoit à côté des cabinets peints & 
dorez de même, avec des miroirs pla- 
cez vis-à-vis ae uns des autres : de fem 
blables glaces ornoient auffi une che. 
.minée , & toutes enfemble ébloiiif. 
foient , quand le Soleil y donnoit : le 
plancher étoit couvert de beaux tapis 
de Perfe , dans les chambres étoient 
des fontaines d’albàtre pour recréer 
la vûe , le tour très-bien difpofé à la 
maniére des Perfans, qui font fort in» 
génieux , & felon ia belles idées du 
même FA Tuner, Il a encore fait bà- 
tir dans le Meydan un Karvanfera qui 
porte fon nom , & un autre où l'on 
batroit actuellement monnoïe ;. tous 
deux font fpacicux , & d’une archi- 
tecture de bon goût.Il y a de plus à un 
des bouts de la Ville, du côté d’//pa- 
han, deux maifons de plaifance fepa» 

rées par un jardin curieux , où l'on 
trouve des fruits d’Europe de toutes 
les fortes , & des plus excellens, Pro- . 
che de ce Palais , il y a encore ceux de 
AA irza-Sadoc & de Mirza-Ibrabims 
l’un fon oncle, & l’autre fon pere, qui 
font également magnifiques pour la 
confiruction & les ornemens. 

Je m'en rerournai par la Monnoie, 
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j'allai voir un grand bâtiment en for- 
me de dome que les Perfans nomment 
EyfJara; c'eft où font les plus riches & 
les plus précieufes marchandifes de [a 
Ville. Tout proche eft la rué des Or- 
fEvres & des Argentiers , quia de bel- 
Jes arcades de briques, mais elle eft 
couverte comme toutes les ruës & les 
Bazars du Levant. 

Paffant le Jeudy dans la Place où 
font les fourches patibulaires , je re- 
marquai une fuperftition,ou plûtôt une 
fimplicité des femmes Perfannes qui 
ne fçauroient avoir d’enfans.Elles paf 
fent trois ou quatre fois fous les mal- 
faiéteurs qui ont été éxecutez, ce que 
jaurois eû de la peine à croire fi je ne 
leuffe vii. C’eft une opinion parmi el- 
les , qu’un corps mort peut influer la 
fécondité à une femme, & la rendre 
capable de faire des enfans. Elles 
croïent de même avec certitude, que 
-de traverfer pluficurs fois le canal for- 
mé de-l’écoulement des eaux où fe bai- 
grent actuellement les hommes , cela 
dome la même vertu. Il n’eft pas in- 
croïable qu’elles puiffent devenir fe- 
condes dans le bain, mais non pas fous 
les fourches où il nya que des corps 
MOTTS, 
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Les hommes ne fe fervent pas d’un 
razoir pour fe faire la barbe, non plus 
que les femmes pour s’ôter le poil. Ils 
fe les arrachent jufqu’à la racine , afin 
qu'ils ne reviennent pas fi-tôt,ce qui e 
fort douloureux. Les Turcs les font 
tomber avec une drogue , mais les Per- 
fans craindroient que cela ne leur ren- 
dit la peau trop rude. 

A trois milles de Tauris , ily a une 
mine d’or , mais comme la dépenie 
palle le profit , on l’a abandonnée. A 
quatre lieuës de la même mine, on en 
trouve une de cuivre qui rapporte beau 
coup au Roi. 

En attendant le départ d’un 7us-2 a+ 
chi Georgien qui devoit fe rendre à la 
Cour d’//pakan ; j'allai me promener 
a cheval hors de la Ville avec un Fran- 
çois qui connoiffoit le païs , & voïoic 
les perfonnes de qualité. Quand nous 
cûmes fair deux milles, j'aperçûs fur 
une montagne un beau pont de cin- 
quante pas de longueur , qui ne fert à 
rien; parce qu'il n'ya jamais eu d'eau 
encetendroit; il n’eft pas même pofli- 
ble d’y en conduire. On dit qu'un 

M onllah ambitionnant d’être connu 
du Roi, l’avoit fait faire exprès , fca- 
. chant que Schab- Abas I. devoir ve. 

S: C ij | 
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nir à Zayris » & qu'il pafferoit necék 
fairement par cet endroit : ce qui ne 
| manqua pas d'arriver. Le Roi deman- 
da qui avoit pù imaginer de placer là 
un pont fi inutile, Le Adonilab qui étoit 
proche, répondit: c'eff moi , SIRE, 
afin que Votre Maijefte s'informat du 
nom de celus qui l’a fait barir, D'autres 
difent que c’eft une femme qui la fait 
conftruire. gré 

A deux milles de cet endroit , on 
voit fur une montagne les ruines d’une 
Mofauéc; plus bas , une Forterelle & 
un Temple que les Pertans laiffent pe- 
rir, comme aïant été faits par les Turcs. 
Ilya pourtant fur ke bord du précipice 
un Monaftére tout entier, 
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Cuapritre IV. 


Route de Tamris jufqu'a Kom. avea 
quelques particularisex, 


A YANT été averti le foirà mon 
| retour au Convent, que le 7#s- 
B achr,qui eft un Capitaine de cent Sol. 
dats de milice , alloit partir , pets à 
peine le temps de me préparer , & à. 
deux heures de nuit, je merendis chez 


n 


DU TOUR DU MonDpE. 57 
te Commandant accompagné de l’Ar- 
ménien 44 alachie. Après nous avoif 
fait attendre une demie heure,il monta 
à cheval avec une fuite de douze hom2 
mes feulément , la plùpart fans armes: 
car quoiqu'il roche la paie. de cent 
Soldats ,1l ne les a pas, prenant à fa. 
folde des hommes de Li Ville qui ne 
font point éxercez , pendant qu'ilres 
tient pour lui ce que le Roi donne, 
Nous marchàmes toute la nuit fans 
nous repofer dans un pais plat entre. 
des montagnes arides: Au bout de fepe 
heures, après avoir fait 20. milles nous 
nous trouyâmes au lever de Faurore al 
Karvanfera de Schemli bâti par Sc hab. 
Sofi, Roi de Perfe. Il eft d’une bonne 
ftructure avec une belle façade, il peut 
tenir cent perfonnes, &cautant de che 
vaux. Comme fe pais eft fort habité. 
depuis Taaris, julgo”: did fpaban » & de- 
puis Ormns jufqu'è a la même Ville. il 
eft Rire qu'il y ait dé bons & Ga 
cieux Karvanferas.. Les Rarrars pren- 
nent en cet endroit un Abafi i par che- 
val, mais je ne paiai rien ;à caufe, du 
Pas Bachi qui étoit fort. confideré {uc 
cette route, i 

Afant monté d’abord, & eri def, 
cendu une montagne fort haute ; NOUS: 
Ÿ 
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paffàmes un étang plein d'oyés fauva- 

es. On trouve au-delà deux chemins 
pour aller à //pahan ; l’un par Ardevil 
& Cafbin , laïffant l’étang à droit, & 
fuivant les montagnes;l’autre par Koss 
& Kafchan , aiant le même étang à 
gauche. Nous primes ce dernier, & 
nous fimes ro. milles a travers un paîs 
bien cultivé jufqu’au Village d’Agra- 
ga , où nous arrivàmes avant midi. 
Nous ytrouvâmes un bon Karvanfera : 
cependant 47 alachie & moi nous lo- 
geàames chez un Turc, La nuit eft très- 
froide en Perfe en cette faifon , le jour 
i y fait auffi chaud qu’en ralre. 

Nous nous repofàmes rout le Same- 

di ; fur le foir , pendant que nous at- 
tendions la fraïcheur de la nuit pour 

artir , mon cheval s'étant détaché, 
s'enfuit dans la campagne, de maniére 
que je defefperois de le ravoir. Un 
More monta fur un autre , courut après. 
& le ramena. Au coucher du Soleil, 
mous continuâmes nôtre marche tou- 
jours dans un paîs plat ; mais il furvine 
‘ane grofle plure qui dura plufieurs heu. 
res; elle rendit le ciel fi obfcur qu'on 
ne voïoit pas le chemin , ce qui fur 
. caufe que nous erràmes la moitié de la 
ait. Nous fûmes obligez de prendre 
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Un guide dans un Village pour nous con- 
duire au Karvanfera de Guilach où 
nous arrivamesaprès une traite de IS $ 
milles faites en fix heures. J'en füs quit- 
te pour tomber avec mon cheval dans 
un foifé , avoir un piftolet rompu , & 
être bien motilillé, 

‘ Après nous être repofez une heure, 
nous continuâmes nôtre marche ; au 
bout de 10. milles, nous pallàmes par 
le Karvanfera de Data qui eft bâti 
de pierre , à la différence des autres 
qui font de brique. On trouve en Perfe 
de bons Karvanferas de quatre lieucs 
en quatre lieuës. Afant fait encore 8. 
milles , nous arrivàmes au Village de 
CHathinan fitué dans un fond. Nous 
avions marché toute la nuit dans un 
pais plat qui devient montueux aprés, | 
mais qui éroit tellement cultivé , qu il 
n’y avoit pas un pouce de.tetre aio 
Je puis affùrer que fur les frontières de 
Turquie & de Perf ; on ne voit point 
une plusbelle campagne , ni plus verte 
en pareille faifon, ce qui rend les vi. 
vresà fi bon parece , qu'on hei mange 
pas par jour pour plus de trois deniers 
de pain. Mais les terres font fortes, il 
faur quatre bœufs & même fix pour es 
fabourer. On met un enfant fur le | joug 
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des premiers, qui les. fait avancer avee 
un bâton, 

Le Jus- Bach: m'engagea d’une ma- 
niére fort obligeante è a SAS avec lui, 
ce qui eftrare chez les Perfans qui Fous 
{crupule de manger avec les Chrétiens, 
croiant qu'ils foüillent les mecs qu ‘ils 
touchent : mais comme celui-ci étoit 
un renégat Georgien, il n’étoit pas fi 
fuperftitieux. En dinant » il me fit un 
recit de fa vie, il me dit qu'il étoit fils 
d’un Prince de Georgie , qu'il avoit re- 
couvré fa liberté depuis peu,après avoir 
été en prifon à 7agr:s avec des chaï- 
nes aux pieds , aux mains & au col, fes 
ennemis aïant eû ce pouvoir-là Tir le 
Roi, maisqu'étant prefentement ren- 
tré en faveur , il alloit voir le Roi &un 
frere qu’il ee qui étoit Sur-Intendant 
de la Monnote , quil n avoit pas vü 
depuis 14. ans. Quelques autres per-, 
fonnes m’avoient cependant dit qu'il 
avoit été mis en prifon à caufe des ex- 
torfions qu'il avoit faites dans quel- 
ques Villages d’Arméniens, où il com- 
mandoit , dont les plaintes étoient par 
venues à la Cour. À 

Nous parlâmes entr’autres chofes de 
Ja facilité qu’avoit le Roi de Perfe de 


faire la guerre au Grand Seigneur, &c 
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de conquerir autant de païs qu'il vou- 
droit fur les Turc, Il difoit qu'il n'y 
avoit perfonne qui ne le defiràt , mais 
que le Roi plongé dans les plaifirs du 
Haram , laiffoit pañler une fi belle oc- 
cafion. 


Nous remontàmes à cheval fur le 


] 


foîr, après avoir fait 21. millesen fept. 


heures de temps dans un paîs inégal, 
mais aufli habité gue cultivé, nous paf- 
fàmes par le Village de 7us-Bacbi- 
Candi ; laiffant derrière nous le Bourg 
de Turcoman fitué au milieu d’une Val. 
lée. Le Jus-Bachi continua au diner, 
{es politefles Perfiennes, fe fervant au 
lieu de cuillére, de fa main droite, dont 
il prenoit du ris pour le mettre dans 
le plat de Malade & dans le mien, 
maniére qui ct aufli honnéreen.Affe, 
qu'elle feroit groffiére en E 4rope. On 
apporte en Perfè un grand plat de ris 
& un autre de viande, dont le plus di. 
ftingué de la table fert à toutle monde, 
Aprèsle dîner , le 7us-Bachi fe leva, 
& tenant les mains élevées , attendit 
qu’on lui apportàt de l’eau chaude pour 
{e les dégraifler. 

Il vint des gens de ce Village me 
voir , parce quil s’étoit répandu un 
bruit que j'étois un Ambafladeur des 
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Princes Chrétiens, mais que je ne vou 
‘lois pas declarer mon caractère avant 
que d’êtrea //pahan. La facilité que 
l’on a à croire pareille chofe , vient 
d'une politique des Perfans qui admet. 
tent pour Ambaffadeur toute perfonne 
qui porte au Roi une Lettre de recom- 
mandation de quelque Prince d’/ralie 
que ce foit , en forte que quiconque - 
pafle pour en avoir, e reçü avec beau- 
coup d'honneur fur la frontiére par le 
premier Kan, & conduit aux dépens 
du Roi jufqu’au diftri& d’un autre qui 
l’accompagne de même julqu'à //pa- 
han, & le préfente au Sophr Ilya 
beaucoup de Marchands qui tâchene 
d'avoir de ces lertres pour s’exempter 
de païer les droits & pour être dé- 
fraïez dans le chemin, On nous avertit 
ici de noustenir fur nos gardes , parce 
que tous les Habitans du Village de: 
Mi tana avoient quitté leurs maifons,, 
dans l’impoffibilité où ils fe trouvoient 
de païer les taxes du Roi, & ainfi s’é- 
toient répandus fur les grands chemins 
pour voler les paffans. Cela ne m’éron- 
na pas beaucoup, parce que je fçavois 
que la plus grande partie de ces gens-là 
n'avoit point d'armes. 

Nous palfàmes le refte du jour dans 
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fa maifon du Perfan, & fur le foir nous 
nous remîmes en chemin sà une heure 
de nuit il furvint une pluïe, qui obfcur- 
cit tellement l’air , qu'on fut obligé 
d’avoir une lanterne, & de prendre un 
guide. Au bout de trois heures Le 7us- 
Bach: voulut fe repofer proche d’une 
riviére : deux heures avant le jour 
nous continuâmes nôtre traite , aïant 
. marché par des montagnes & des val- 
lées ftériles, nous arrivàmes après avoir 
fait 15. milles en cha heures au Villa- 
ge de 4 tana , lieu fangeux fitué dans 
des lagunes. Il étoit ruiné , nous n'y 
trouvàmes aucun Habitant ;il y avoit 
feulemeut deux Rattars qui n’oférent 
nous rien demander, Nous y vimes un: 
fort bon Karvanfera qu’on avoit bâti 
depuis peu, & un autre quitomboit en 
ruine. Le païs n'e pas tout-à-fait 
mauvais , Certainement il fe repeu- 
plera- ARCS S 

A quatre milles de ce Village, nous 
traverfàmesà gue les quatre bras de la 
groffe riviére de Afiana , dont le der- 
nier eft fi profond ; qu'il n’eft pas pof- 
fible en Hyver de le paffer à cheval, 
mais bien fur des chaméaux. La 4/14. 
sa avoit autrefois un pont de 30, ar. 
ches , dont fix font encore entiéres, 
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Nous montàmes enfuite une montagne 
appellée Kaplanin , il n'y ena point: 
de plus haute fur bi route. d’Ifpaban : 
la defcente de l’autre côté eft longue 
& roîde , elle conduit à une autre ri- 
viére , 96 laquelle il y a un beau pont. 
dè trail arches nouvellement conftruit, 

qu’ oh nomme Cafilofan. Ces deux ri- 
viéres après avoir traverfé la Province 
de Chilan , où clles fone coupées en 
pluficurs and pour arrofer les ter- 
res, vont fe décharger dans la Mer 
Calpienne. Les Villages qui font au- 
tour de ia montagne , ne rendent rien 
au Roi, parce qu'ils appartiennent à 
la Mofquée d'aArdevili où il ya plu- 
fieurs Tombeaux des Rois de Perfe, 

entr’autres celui de Schah-Sofi, qui 
pañle pour un Saint; ce qui fait que tous 
les Perfans y viennent en pelerinage. 
Cette Mofquée a ‘80000. écus de ren- 
te, qui fe diftribuent aux pauvres & 
aux Prêtres qui la defervent. Affez pro» 
che du dernier pont on voit un rocher 
détaché des autres , qui prefente des 
reftes d'anciennes fortifications, & d’un 
Chateau bâti fur le fommet. Le 7as- 
Bachi me dit qu’ une femme qui pof- 
fedoit la Ville & les lieux d’alen- 
tour, avoit fait bâtir ce fort, & qu'il 
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f'avoit jamais pù ètre pris. 

Après une traite de 33, milles, &une 
marche de onze heures dans un païs 
_ftérile en toutes choles excepté en Re. 
glifle , & en voleurs , nous fimes alte 
avant rare au Karvanfera de Sin- 41 4= 
lava ; fitué fur une montagne, & flan- 
que de fept tours affez bien difpofées x 
en forte qu'on le prendroit de loin pour 
une fortereffe.On trouve par tout beau 
coup de perdrix , mais qui font dures 
comme des pierres , & d’une couleur 
differente des nôtres. Il ya pourtant 
de celles ci, maisce n’eft que dansles 
montagnes, | 

On ne voïage pas en Per? aufli {à 
rement que je le croiois > parce qu'on 
peut tomber entre les mains des vo» 
leurs, ou rencontrer des Chsappars ou 
Corée Roïaux, qui portent des let- 
tres d’une Diaiheo dans une autre pat 
‘ordre des Gouverneurs ou des Princes, 
ils ont le pouvoir de prendre les che 
vaux de ceux qu'ils rencontrent, ne les 
renvoiant qu'un jour ou deux après; 
ce quiembarafle étrangement un voia- 
geur. * 

Les Rattars aïant été avertis par l'O. 
dar Backi» ou Sur-Intendant du Kar- 
vanfera , s’y rendirent le foir ; mais 
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aïant apperci le Tws-Bachi, ils n’ofé. 
rent rien demander , voulant avoir une 
permiffion pour exercer leur fon&ion 
de pillerie à l'égard de 47 alachie & de 
moi , ils en furent fort mal reçüs,&c s’en 
allérent les mains vuides. 
Il y avoit deux heures que nous mar 
chions la nuit du Mécredi quand la 
pluie accoûtumée furvintaccompagnee. 
de tonnerre & d’éclairs. Deux heures 
avant le jour nous paflämes devant le 
Karvanfera de Sarcefma , bâti de bon- 
nes briques , aiant des tours aux qua- 
tre angles, Nous fimes enfuite 15. mil- 
les en cinq heures & demie,par un païs 
ftérile , & peu propre à être labouré. 
Nous étant repofez une heure & demie, 
nous fimes après 25. milles en 7. heu- 
res & demie ,en forte que nous arrivà- 
mes deux heures avant midi au Village 
de Nyubba , où l’on déchargea les équi: 


p ges dans le Karvanfera appellé Nscb- 
È. 


Pour éviter les répétitions , je dirai 
que les Karvanferas de Per/ft font tous 
grands,magnifiques & bâtis de briques, 
fur le même modéle avec tant de régu- 
larité & de fimmétrie, qu’ils nele cé- 
dent pas aux plus beaux édifices de l'E #- 
rope : les chambres & les logements font 
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autour de la Cour, fi l’onne veut. pas 
mettre fes chevaux dans les vaftes écu- 
ries qui font derriére , on peut les atta- 
cher devant la chambre à une pierre 
qui eft percée pour cela : il y a dans les 
écuries au-deflus des mangeoires, des 
niches pour coucher les Muletiers, qui 
aiment mieux être là qu'ailleurs. Ce 
Karvanfera de Wichbé eft flanqué de 
| quatre tours , orné d’une belle façade, 
où eft gravé en caractéres Arabes, fur 
un long marbre, le nom & les qualitez 
du Fondateur, parce que ces lieux font 
ordinairement bâtis par des perfonnés 
riches., pour le foûlagement de leurs 
ames : le bas eft d’une pierre blanche 
& rouge, mêlée comme du marbre, 
Après nous être repofez le Jeudi, 
nous nous remimes un peu avant mi- 
nuit en chemin ; quoique nous euflions 
une lanterne, nous ne laïffämes pas de 
nous égarer deux fois : en forte que 
nous ne pümes retrouver nôtre route 
- qu’à la clarté des étoiles. Une marche 
de 24. milles achevée en huit heures, 
nous conduifità Z'angan, grand Bourg 
fort fangeux , dont les maifons font de 
terre, & difpofées fans ordre, Ilva 
pourtant de beaux jardins , remplis de 
fleurs & de fruits différens , avec des 
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arbres sque l’induftrie des gens du pafs 
y fait venir pour avoir du bois , chofe 
rare dans ces cantons , qui ne produi- 
fent pas dans toute la campagne un feul © - 
arbre, où l’on puiffe fe mettre à cou. 
vert; ce qui leur fournit a la verité 
une tiatizie beaucoup plus propre à 
faire du feu, que la fiente de leurs béres 
dont ils fe fervent. Mais ce qui me fur- 
prenoit d’avantage,c’eftque maloré cet- 
te extréme difette d’arbres,rout le mon- 
de généralement ne Li pas de porter 
des cannes de bois ; on les a ppeHe 
gf fcons. 

{ous voulions aller le même jour à 
Syltanie & y refter, mais à caufe de la 
lafitude des HET AUS , qui avoient fait 
la veille 40. milles, 8 pour ne pas bia 
fuier la plus g Gad chaleur du jour, 
nous changedmes de réfolution se 
nous ne pallimes pas un Caffé où nous 
demeuràmes tout le Vendredi, joüif- 
fant du frais au murmure d’une Fc 
ne abondante qui coule dans le milieu, 
préferant cet endroit au bon Karvan- 
fera de Z; ingan, Les Rattars vinrent 
au Caffé , mais ils n’oférent rien de- 
mander. Quand mous eûmes foupé,nous 
montàmes à cheval accompagnez de 


ch Tures & de deux Soldats du Roi, 


/ 
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fous marchâmés fans lanterne à la clar- 


té du ciel, par un païs plar & fec. Arant_ 


paflé au bout de 9, milles par le petit 
Karvanfera de Difa, nous arrivàmes à 
Sulianre le Samedi 26, au point du jour, 
après avoir fait 15. autres milles. 

Cette Ville a été autrefois en diffé 
rens tems la demeure des Rois de Fer 
fe: l’on connoît par les reftes de fes édi- 
fices ruinez , qu’elle feroit encore au- 
jourd’hui une des plus confidérables du 
Roiaume , fi fes propres Rois ne l’a- 
| voient pas détruite, auffi-bien que 74e 
merlar, On y voit les vefliges de trois 
Mofquées, dont les dômes & les tours 
étoient couvertes de briques de diffé- 
rentes couleurs, On voirencore en leur 
entier les deux tours de la façade d’une, 
mais le comble manque , à caufe de 
leur excefiive hauteur. 

La fituation de Sulranié eft dans une 
vallée , dont ia plus grande largeur du 
levante au couchant ne paffe pas trois 
lieués : fon circuit eft de plufieurs mil 
les ,à caufe de la quantité de champs, 
de jardins & de maifons ruinées qu il 
renferme, Le peu de maifons qu'il y 
a font mal bâties ; le Bazar ne confifte 
quen une feule & longue rué ; le Kar- 

vanfera eftplus incommode qu’utile; 
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l'air y eft peu fain à caufe des lagunes” 
voifines. Cette Ville avec fes dépen- 
dances eft gouvernée par un Ka». 

Sultanre n’eft pas le chemin que nous 
aurions dû prendre ; mais un autre à 
gauche , éloigné de deux milles , où 
l'on trouve le Karvanfera ordinaire 
pour la Caravarme d’//Paban, Nous ne 
vinmes par Sulranie qu'à caufe que le. 
Jus-Bachi ; y avoit quelques affaires. 
Néanmoins les Ratrars de l’autre che- 
min ne laifferent pas de venir; ils s’a- 
dreflerent d’abord à AZ 4/achie , qui 
fcignit être Georgien ; pour ne pas 
paier, il leur dit que pour moi j'étois 
un Franc qui alloit à //fabarz , pour 
fervir le Roi : ce qui joint à la con. 
fidération du 7#5- Bach: , perfonne de 
grand poids, avec qui ils nous voioient,. 
les empêcha de paffer outre; en forte. 
qu’à mon égard, fa compagnie m'épar- 
gna un Toman ( monnoïe de compte, 
qui revient à quinze écus , & un peu 
plus ) que demandoit le valet de PEn- 
voié, pour fe charger de païer les paf- 
fages à tous les Karrars, 

Nous reftàmes à Sultante jufqu'à 
deux heures de nuit ; avant que d’en 
partir j'accommodai les piftolets des 
gens du 7us-Bachi , à caufe qu'on 
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craignoit les voleurs, Nous traverfà- 
mes un pais uni & bien cultivé , fans 
faire aucune mauvaife rencontre : mais 
fi nous avions été attaquez , on auroit 
eu befoin d’un affüt pour y pofer l’ar- 
quebufe , ou plütôt le fauconneau, que 
portoit un Soldat du Roi qui nous ac- 
compagnoit, Certainement je n'aurois 
pù le lever de terre, & je ne compris 
pas comment il le pouvoit tirer. Au 
| bout de trois lieuës , nous paffàmes par 
le Karvanfera d’ Allach- Hyper, enfui- 
te parcelui de 7z/1ch, & aïant fait 28, 
milles en dix heures toùjours entre des: 
montagnes, nous arrivames le Diman- 
che à Æabar: nous devions aller par 
le Village de Æorandera , mais nous 
primes cet autre chemin , parce qu’il 
cit plus commode. 

L'ancienne Ville de Æabar ne res 
prefente plus qu'un vate labirinte de 
grands & beaux jardins entourez de 
murajlles & de hauts peupliers : on y 
trouve des pommes; des poires,des ce- 
rifes & d'autres fruits , aufli-bien que 
tes plus belles rofes du monde : de ma- 
niére que dans la faifon où l’on étoit, 
on nauroit pù defirer une. demeure 
plus agréable que les odoriférantes & 
fraîches folitudes de cette Ville déferre. 


SS, 
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Nous logeàmes dans un Karvanfera 


petit & vilain,rempli de chambres voli 
réesaflez fraiches : on voioit tout pro- 
che de-là une Mofquée dont la plus 
grande partie tomboit en ruine , fur- 
tout le clolrre , au milieu duquel il y 
avoit.un fade plein de bonne cau 
fraiche, Quantà la Ville, quoique dé- 
truite, elle a un vafte circuit, à caufe 
de tous fes jardins, qui la {expit pailer 
plûtôt pour un bei 
Nous remontàmes à cheval à deux 
heures de nuit, accompagnez de dix 
perfonnes du lacs connués du fws- 
Bach: FRA TR IR des campagnes 
ftériles pendant 18. milles , nous nous 
rendimes au Viilage de. Bua > qui 
el environnéde Len jardins , & pour- 
vù d’un bon Karvanfera. Nous trou- 
vâmes-là un Seigneur Perfan avec une 
fuite de cinqua inte Cavaliers ; un Chia- 
par le conduiloit, 
Tout ce pais & les environs Falla fer- 
tiles, & par confequent bien peuplez, 
mais un peu plus loin, leterroir eft ari-: 


de & inculte. Nous rencontràmesunet o 


Caravanne de mille chevaux, qui al- 
loit d'Ardepilà Tawris ; enfin après: 
une traite de 26. milles. faite en fix: 
heures de tems, nous arrivàmes avant 

| midi 
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midi au Village de Xoaré, nous nous lo- 
geàmes dans un petit Karvanfera, par- 
ce qu'un autre. grand , qui eft dehors 
n'eft plus habitable, Nous y regrérà- 
mes fort les bonnes eaux de Z'angaz ,. 
de Suliarie & de Habar, n’en trou- 
vant que d&très-méchante. Ce Villa. 
ge éroit fitué autrefois prefque entié. 
rement fur la colline , mais quantité 
de maifons tombant en ruine, comme. 
n'étant bâties que de terre, cela a fait 
que plufieurs familles font venuës sé 
tablir dans la plaine. Le terroir produit 
‘debons vins & d'excellens fruits, 

Après avoir fait le Lundi 18. milles 
au clair de la Lune, dans un païs defa- 
gréable , nous nous repofàmes jufqu'au 
jour à Sexava » Village célébre pour 
les bonnes noix. 

Le Mardi nous vimes dans la cam. 
pagne une elpéce d’animaux fauvages 
fort bons à manger , que les Perfans 
appellent Gerrans ou Garcelles, dont 
on ne voit point en /ralre : ils ont Îe 
poil comme les dains , ils courent de 
même que les chiens fans fauter, La. 
nuit ils viennent en troupes paître dans 
la plaine , le matin ils retournent fur 
les montagnes. 

Aïant marché encore quatre heures 

Tome JI. de la Perfe, FD. 
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pour faire 12. milles, nous nous arré- 
tèmes au Village de Karaf ch. Nous 
y goûtämes le frais fous de grands ar- 
bres, qui font le long d’un ruifleau:car 
iln’ya point de Village en Perfeoù il 
n’y en ait un : ce qui caufe une verdu- 
re perpétuelle daus les campagnes; & 
l'abondance des arbres fruitiers dans les 
jardins.Nous allàmes enfuire diner dans 
de certaines maifons bâties exprès pour 
la commodité des Voïageurs. 

L après- -dinée les Rattars du pais 
vinrent dans ma chambre, ils admiré- 
rent fort la culote de peau , dont j je me. 
fervois lorfque je montois à cheval: 
quelques-uns la prenoient pour être de 
drap de Æollande, d’autres de cuir. Ils 
demandérent à Malachie qui j'étois, 
lui pour fe mocquer de leur fimplicité, 
leur dit que j'étois un lutteur , parce 
que les lutteurs portent ordinairement 
de telles culottes en Perfe : : ils répon- 
dirent,que j'e étois trop maigre pour lut- 
ter; mais A/alachie qui Tgavoit que 
lat: lutteurs s’éxercoient tous les jours 
à foûlever & porter de grands fardeaux, 
leur dit que je n’étois devenu maigre 
que par trop d'exercices. Ces Païfans 
dirent qu’ils voudroient bien me voir 
lutter , qu'ils en trouveroient parmi 
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eux qui me feroient tête. Venez de- 
main matin, leur dit 44 alachie, vous 
Jui verrez faire fes exercices , d’une 
maniére qui vous furprendra ; mais 
quant à la lutte, ilne veut être coupa- 
ble de la mort de perfonne , parce qu’il 
lui donneroit des coups d’eftramagon, 
dont il ne pourroit jamais fe relever. 
Il va è /fpahan ; pour fe préfenter au 
Roi, & faire tout ce qu'il lui ordon- 
nera. Nous paffions ainfi nos heures 
ennufeufes, en nous divertiffant de la 
fimplicité de ces gens-là , & en atten- 
dant que les domeftiques du Frs. Bachr 
euflent accommodé un agneau ‘pour 
notre fouper. A la fin les Ra:rars pre 
nant Afalachre pour Georgien ; moi 
pour lutteur du Roi, fe retirérent fans 
recevoir aucun argent, parce que dans 
le voifinage d//pahan ; ils ne font plus 
frinfolens, & n’ofent pas maltraiter les 
Francs, fur-tout quand ils:croient qu'ils 
vontpour le fervice du Roi. 

. Le foir nous étant remis en chemin, 
nous marchämes pendant fix heures, 
& nous arrivàmes au Karvanfera de 
Rbhegionp s après avoit fair 20. milles 
fort vite; quoique ce Karvanfera foit 
em-plaine campagne’, il ne laifle pas 
d'être fort grand, bien bâti, & d’a- 
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voir une belle arcade à l’entrée avec 
une tour à chacun de fes quatre an- 
gles : à 12. milles de-là , que nous fimes 
en quatre heures, nous nous repofà- 
mes dans un femblable Karvanfera , 
qui porte le nom de Ko/tbkersz ; après 
une pareille traite nous ‘arrivàmes le 
Mecredi au Karvanfera du Village de 
Dongh , où fe joignent les deux che: 
mins, dont il'a été parlé , qui ménent 
à Ifpabar. On voit à trois lieuës de-là 
un Karvanfera pour ceux qui vientient 
par Ardevil & Cafbin ; celui de Dongh 
peut paroître fingulier , en ce qu'il n’y 
a point de chambres tout autour com- 
metaux autres , avec des portiques au 
devant; pour goûter le frais en Eté, & 
des écuries derriére. Ce n'eft qu’une 
fuite d’arcades percées ; l'intention du 
Fondateur aïant été que les voiageurs 
fufflent aux frais dans toutes les faifons. 
Le bâtiment ne laiffe pas d’être debon- 
nes briques , la façade n’eft qu'une 
grande infcription , contenant , a ce 
qu'on medit , le nom & les qualitez 
particuliéres du Fondateur : aflez pro- 
che, il ya une excellente fource d’eau 
vive. | FES 

Je remarquerai ici qu’on voïage à 
très-bon compte dans toute la Perfe ; 
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il en coûte peu pour un cheval , foit 
qu'on l’achéte, foit qu’on le loué ; les 
vivres y font à fort grand marché, par- 
ce que les Perfans depenfent peu, & 
font extrémement fobres , fe conten- 
tant d’un peu de fromage, & de laitai. 
gri, dans lequel ils trempent du pain 
du pais ; qui eft auffi mince que du pain 
à chanter , fans goût & fort bis ils y 
ajoûtent le matin du ris, (ou pilau , ) 
cuit quelquefois avec de l’eau tou- 
te feule. Pour moi je ne pouvois 
m'accommoder de cette nourriture, 
favois foin en paffant dans les Villa- 
ges , de faire provifion d'œufs & d’ag- 
neaux, dont je régalois le Fns- Bach: » 
-à qui je donnois encore de bon vin & 
“de l’eau de vie. Il n’y a que le bois de 
cher ; on brüle du fumier à la place. 
La ftupidité naturelle des Habitans de 
environs de Dosgh eft telle , qu'aïant 
‘le meilleur raifin du monde, ils ne fca- 
vent.pas en conferver le vin : ils le met- 
tent avant qu'il foit fait dans des foiles 
fous-terraines enduites de chaux. 

. Nous rencontràmes ce même matin 
un Courier à pied, qui venoit d’//pa 
ban; il avoit fix fonnettes à fa ceintu 
re; de la même maniére qu’en portent 


nos mulets ; ce qui fert autant a les fais 
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re reconnoitre, qu’à les animer à mar- 
cher.Ceux des Princes peuvent en mete 
tre jufqu’à douze, les autres à propor- 
tion de leur diligence. 

Pour reveñir au Jus-Bacbi, il étoit 
plus courtifan que poli; en forte que, 
quandil venoit manger avec moi, il di- 
foit que c'étoit pour me faire -plaifir : 
mais je me ferois bien paffé de pareille 
faveur. Il fe fit encore un grand mérite 
de n’avoir pas vonluacheter un cheval 
qu'il fçavoit que je marchandois. 

Sur le foir du même Mécredì , nous 
montâmes à cheval , n’aïant plus au- 
cune crainte du changement de tems, 
ni des pluies, comme il'étoitarrivé de- 
puis Zauris. Nous fimes 12. milles en 
quatre heures ; je mefure ainfi le che- 
min, parce que d lieués de Perfe font 
différentes de ceiles de Turguie» elles 
le font même entr’elles. Nous paffàmes 
par un Karvanfera, & après une traite 
de 10. milles , nous arrivàmes en trois 
heures à S4v4; où nous logeàmes dans 
un Karvanfera bâti de terre. 

Cette Ville eft fituée dans une plai- 
ne ftérile , où il y abeaucoup de Villa. 
ges ; elle ne laiffe pas de paroitre belle, 
quoique la plùpart des maifons ne 
foient que de terre : fes murailles, qui 
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ont quatre milles de circuit, font rui- 
nées en plufieuts endroits par les pluies, 
de meme que la fortereffe bâtie fur le 
haut d’une colline. Le plus grand trafic 
qui s'y faile , éft de certaines peaux à 
poil hériflé , dont fe fervent les Per- 
fans & les Chrétieris du Levant, pour 
faire des fourures d’habits & de bon- 
nets. : 

Le Jeudi premier jour de Juillet, 
quand nous cümés fait j. milles, nous 
vimes un dutre Fort ruiné, qui avoit 
une bonne citerne, ( car quoiqu'il y ait 
des fources dans ces cantons, on ne fe 
fert cependant que d’eau de pluie, ) 
à 7. milles nous trouvàmes une riviére. 
Pendant plus de trois lieués le pais ct 
bien cultive & rempli de Villages : em 
fin aïant fait en tout 10. inilles, nous 
arrivàmes au Karvanfera de Giravar- 
Abad ; le plus grand & le méilleur de 
la Perfè , s’il h'éroit pas à moitié dé. 
truit & inhabirable : c'eft pourquoi on 
en a bâti deux autres proche d’une fon. 
taine , où tous les Voiagetits fe. repo- 
fent , & où nous nous afrérâmes , après 
avoit marché fix heures. | 

Le jas-Bachi, nommé Melich Sax 
der-Beg, nous avoit quittez, pour fe 
rendre à un Village qui dépendoit de 
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Jui, il eft éloigné d’une heure de. che- 
min de Sxv4, nous aïant invité & 41 a- 
lachie & moi à aller diner avec lui, ce 
que nous lui avions promis , pour ne 
Je pas defobliger ; mais fçathant qu'il 
étroit allé aux prifons, nous nous con- 
tentàmes de charger fes valets de lui 
faire nos excufes. De plus, il devoit ref- 
ter un peu trop long-tems dans fon Vil 
lage pour recevoir de l’argent, dont il 
avoit grand befoin, Outre les appointe- 
mens de fus-Bachi > qui font de 50. 
tomans par an, il avoit encore pour fa 
vie ce Village qui peut luirendre 1500. 
a 2000 écus, recompenfe que les Rois 
de Perfe dontrentordinairement à céux 
quiles fervent avec zéle, particuliére- 
ment aux Georgiens, afin de les éloi. 
gner de leur pais, & deles empêcher 
d'y retourner ; mais avant que d'avoir 
aucun emploi , on les fait circoncire 
de gré ou de force; parce que par ce 
moïen , fi les peres ne font pas bons 
Mahométans, leurs enfans au moins le 
feront. C’eft ce qui eft arrivé à nôtre 
Tus Buçhi, qui étoit ci-devant Kar de 
la Province de Gori en Georgie , qui y 
a confenti, aveuglé par l’interêt ; mais 
fa mere & fes fœurs n’ont jamais voulu 
changer de Religion, quoiqu'on les ait 
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tranfportées exprès pour cela à Ifpa- 
ban. Dans les entretiens que nous ci. 
mes enfemble , il me parut toùjours 
fort mécontent du Roi, il me dit un 
jour , que fionne lui foiesit raifon des 
200000. écus qu'il avoit perdus pen- 
dant fon emprifonnement , il iroit à 
Rome , s'y feroit Catholique ; qu'en 
fuite avec des Lettres de recomman- 
dation du S.Pere , il entreroit au fer» 
«vice de l'Empereur contre les Turcs, 
fçachant parfaitement bien comment 
il falloit agit far la Mer Noire & dans 
fon païs ; que fon neveu s'étoit déja 
retiré à V'emfe avec 10000: écus. Six 
Georgiensæde fes gens s’étoient faits 
circoncire aufli , pour fuivre la fortu- 
ne de leur Haiéce mais ils n’étoient 
pas meilleurs Mahométans que lui, ne 
gligeant de s'acquitter des FRE du 
Ma boma) «parlane mal fans celle 

du faux Prophéte. 


Nous nous reimimes en chemin fe 


fe foir ; aïant continué de marcher dans: 
un pais fterile , au bout de 9. milles, 

faites en trois heures , nous vimes rs 
montagne de Gravar- Abad, dont les 
Paifans difent , Yder-cait-mas » c'elt- 
à-dire, que qu: y van'enrevient pass 


car ils croient que pluficurs gens yainne 
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voulu monter , n’ont point parw de- 
puis : de quoi cependant , ils ne peu 
vent apporter aucune raifon apparen- 
te : enfogte que la crainte de mourir 
fait que perfonne n’ofe y monter. Pour 
moi qui n’ajoûte pas beaucoup de foi à 
de pareils contes, j'y ferois affürément 
allé fans la nuit. Commenous n'étions 
plus qu’à 9. milles de Kom , nous ne 
voulümes point arrêter, mais la Lune 
aiant manqué aflez près de cette Ville, 
nous ne vouldmes y entrer qu'au jour. 
Le matin du Vendfedi nous nous trou- 
vâmres dans une belle plaine bien cul. 
tivée , d'environ deux milles , aïans 
enfuite paflé une petite riviéte fur un: 
pont de neuf arches nouvellement bà- 
ti , nous allàmes nous repofer tout ce 
jour-là dans un Karvanfera. 

Kom eft fituée au 69e. deg. de lon- 
gieude, & au 34e. dep. 35. m. de lati 
rude, elle peut avoir dix-:mille de tour : 
mais les murailles & les maifons font 
prefque toutes ruinées par les pluiés. 
Les places n’ont rien de beau , les Ba- 
zars & les boutiques font peu riches, 
n'y ayant pour l’ordinaire que des vi- 
vres.On voit néanmoins pluficurs Mof- 
quées qui pourroient pailer pour. bel- 
les, fi la vanité d’en bâtir de nouvelles 
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ne faifoit négliger les anciennes : én- 
forte qu'un homme qui eftafon aife, 
éroiroit mourir malheureux,s'il ne fon-, 
doit pas un Temple. Les Kafanfet® 
font commodes, quelques-uns ont deux 
étages. La bonté du terroir fournit 
ondaminent la Ville de grains & de 
fruits detoutes les fortes. Il s° y fait de 
Beaux chagrins de routes couleurs mais 
païticuliérement de verds pour les ba- 
- bouches & les fouliers.. 

Le méme jour je pris un g guide pour 
allér voir une Mofquée qui ef ch auflt 
grande vénération que celle d'Ardewil,, 
à caufe des tombeaux de Seb ab. Sf 
& de Schak-Abas Il. Roi de Perfe & 
de celui de Sidi. Fathin: MD: 
parla grande porte, fur laqüèlle 
une inferiprion en lettres d’or, > qui con» 
tient les lciianges de Scheh-Abas 11. 
enfuite on tLoUYE une longue place 
remplie de boutiques de chaque côté, 
Sc un Karvanfera , vers la riviére.: de 
cet endroit on pale d ans” une longue 
cour , qui peut pañler plétét pour ur 
jardin , àcaufe de tous les pins qui font 
je long du chemin ; ce chemin eft bor. 
dé de chaque côté d’une muraille bafle, 
pour conferver les rofes & autres fleurs 
qui font dans le milieu : on voit à droit 
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enentrant de petites chambres, où les 
pauvres viennent manger la portion de 
viande, de ris & de pain, que la Mof- 
quée leur diffribuë réguliérement tous 
{es jours ,, felon l’intention du Fonda- 
teur. Il ya aufli des chambres de refu- 
ge pour les débiteurs intolvables, que 
Ja Mofquée nourrit ,au grand chagrin 
de leurs créanciers > qui ne peuvent 
s'attendre à avoir jufte accommo- 
dement de ceux qui viventaux dépens, 
d'autrui , fans fe donner aucune peine. 
De cette cour ou jardin on pafle enco- 
re dans une autre, qui eft plus grande 
& plus longue ,, remplie de quantité 


le, 
d'arbres ,autour de laquelle on voit les 


des bas Officiers de la Mof. 
fà on paffe par une grande 
| porte dans une troifiéme cour quarrée, 
qui a une très-belle fontaine dans le 
milieu : les logemens des A7 o4llahs ou 
Prêtres font autour. Après avoir mon- 
té douze dégrez de briques , qui font 
au pied d’une belle façade , ornée de 
diverfes couleurs ; on entre dans la 
quatrième cour , di il ya aufli quel. 
ques logemens pour les Prétres avec la: 
Mofquée , dont les déhors font tout. 
a-fait Bot Elle a trois portes dans fa. 


façade ; par celle du milieu on entre: 


{ 


ou Tour DU Monwnpne. 55 
dans la Mofquée ; par celle qui eft à 
droit, on va aux Fama dont nous 
dvons parlé , par l’autre qui el'à gau- 
che , on entre dans une fale où l’on 
diftribuë les aumônes, La feule diffé 
rence eft que le feüil de la porte de la 
Mofquée et couvert de lames d'argent. 
Lorfque je fis arrivé en cet endroit 
des M oullabs qui lifoient dans i 

rands livres , m’apperedirent, & me 
‘firent fignes d' avancer ; un d'eux m’ac- 
compagna par-tout AS civilement : 
ce qui dément Tavernier, qui dit que 
l'entrée de ces lieux eft di aux 
Chrétiens. La Mofquée e oétogone , 
elle a huit petites portes intérieures de 
bois de noïer : le tombeau de Sidi 
Fa:hime ; fille aînée de AL abomet ,oc- 
cupe le milieu ; mais on l’a fait tro 

grand pour la petiteffe de la Mofquée,, 
es à peine aflez d efpace pour pal 
fer autour. 

Ce Tombeau eft quarré, il eft cou- 
vert d’une étoffe de foie & or, & fermé: 
de grilles d'argent , faites en ajaloufe , le 
qui font hautes d’environ feize pal 
mes., avec des pommes du même mé 
tar, ip endroit où on les attache ; tout 
autour pendent des lampes d’ ous dat 


gent ; la Mofquée et de RARES peinm- 
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tes de diverfes couleurs jnfqu’à la vofi- 
te, qui eft ornée, de même que le dome, 
de belles arabefques d’or & d'azur. A 
droit on entre dans une grande cham- 
bre couverte de bons tapis, comme 
dans la Mofquée , où l’on diftribué les 
aumônes aux pauvres qui fe trouvent 
dans la falle voifine , pour éviter la 
confufion. | 

On monte trois dégrez , encore à 
droit  aïant pañlé deux portes, on fe 
trouve dans une belle falle couverte de 
tapis ; de-la on entre par une autre 
porte dans le tombeau de Schah Soft, 
dont le cercueil élevé de terre de qua- 
tre palmes , reffemble a un autel ; il eft 
couvert d’une étoffe d’or. Le lieu ef. 
voûté & a quatre portes aux côtez , 
dont ue conduit au Tombeau de S:4dr- 
Fathime, mais qui eft fermé, l’autre 
méne dans un petit cloître. La troifie- 
me n'eft que pour la fimmétrie, & la 
quatriéme communique au Maufolée: 
d'Atas TI. €’eft une rotonde, où l'on. 
voit d’efpace en efpace de petites ni- 
ches qui fervent d'ornement. ll v a 
de riches tapis à terre, comme dans 
autre . & tout-autour des livres pour 
les Afonllabs : le Tombeau eft couvert 
d’une étoffe de foié écarlare : fes murs. 


x 
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font peints d’or & d’azur , avec um 
mélange agréable de toutes fortes de 
couleurs : à la maniére dupaïs, 

Les Rattars de Kom font moins in- 
folens qu'ailleurs » ne m'aïant rien pris. 
Ilya un endroit pour faire la Monnoïe, 
mais on n'y travailloit pas. 


= 
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Continuatton du vorage jufzn à 


I(pahban. 


WT Ous partîmes de Kow le foir 

i X du même jour deuxieme de Juil- 
let, au fon des tambours & des flûtes, 
qu'on entendoit dans le AZerda» : nous. 
fimes 12. milles ensquatre heures, & 
nous arrivämes au gros Village de 
Kaffum- Abad , où nous nous repofà. 
mes dans un de fes cinq Karvanferas.. 

Le Samedi nous marchâmes fix lieu» 
res dans des terres fablonneufes, tout- 
2-fait ftériles , qui durent 15. milles, 
jufqu'au Karvanfera appellé Abch:- 
rim ,;c'eft-à-dire , Eau douce , d’un re- 
fervoir ou citerne qui fert à tous les. 
Karvanferas , parce que pendant Fer 
pace de cinq lieuës aux environs , on : 
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ne trouve pas une feule goûte d’eat 
douce : il y foufle un vent fi chaud, 
qu'il ote prefque la refpiration , & nous 
trouvàmes fur la route un chien qui fe 
mouroit de foif. 

Versle foir nous remontàmes à che- 
val , aïant faits. milles , nous traver- 
fâmes le Village de Sinfin ; 8. autres 
milles nous menérent à Vaffar-Abad, 
qui eft entiérement détruit ; il ne refte 
plus que quelques veftiges des meilleu- 
res maifons. Nous nous y repofàmes 
expofez à l'air jufqu’au lendemain, que 
nous étant remis en chemin au point du 
jour, nous arrivàmes en deux heures à 
C'afihan après une marche de huit heu- 
res pour faire 20. milles, dont les trois, 
derniers feulement préfentent un païs 
propre à être cultivé. 

Cafchan eft gouvernéeparun Ka, 
ainfi que Kowm. Elle a une double en- 
ceinte de murailles toutes ruinées : fon 
circuit eft à peu près le même;mais fes 
édifices font plus entiers ; pour fa lon- 
gueur elle eft certainement de trois 
milles. Les Bazars font éclairez., bien 
bâtis en comparaifon des autres , qui 
font par-tout ailleurs fombres & mal 
difpofez.s Il y en a deux qui méritent 
particuliérement d’être vis ; ils font 

A 
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pleins d’Ouvriers & d’Artifans , entre 
léfquels plufeurs font toutes fortes 
d’uftencilles de cuivre. Les ruës font 
belles, &les Karvanferas font à deux 
étages ; hors de la porte par où nous 
entràmes, il y ena un très-beau fur la 
droite , avec deux grandes cours, dans 
une defquelles eft un grand refervoir 
d’eau , c'eft dans celle-là que les Mar. 
chands font porter leur lit en Eté, pour 
dormir au frais. Les portes des cham- 
bres en haut & en bas, font ornées de 
jolis ouvrages .de briques de pluficurs 
couleurs. Les Karvanferas de la Ville 
ne font pas fondez pour le repos des 
ames de ceux qui font morts , mais ils 
vont au profit des particuliers , l’on y 
paie quatre L4baffis par mois, ou qua- 
tre Cafbrs pour la nuit. Le plus grand 
trafic confifte en étoffes de foié , ce qui 
y attire une infinité de Marchands des 
Indes, & autres endroits de /’Afre. 
AM alachie me montra trois cannes & 
demie , d’un taffetas large de deux 
palmes & un quart , qu’il n’avoit païé 
que deux Ab4ffis qui valent environ 
trente huit fols. 

Je fûs voir la maifon du Roi, elle 
a un jardin , qu'un ruiffeau qui coule 
dansle milieu partage en deux ; il y a 


98 .. Vorace 
de grandes allées de pins, de ciprez, 
& d’autres arbres de différentes fortes, 
avec des eaux en abondance. La fim- 
métrie y eft très-bien obfervée ; ce qui. 
fait voir combien les Perfans font au- 
deffus dès Turcs pour le génie & pour 
le goût. La maifon, qui, comme tou- 
tes les autres maifons Roiales,fert d’a- 
zile aux criminels’, a la façade à l’or- 
dinaire , de briques peintes a la ma- 
niére du pais, & des appartemens com- 
modes : il y avoit au-devant une com- 
pagnie de Cavalerie fort plaifante à 
voir pour les divers habillemens de 
tete des Soldats, ceux-ci avoient des 
turbans , ceux-là de fimples bonnets, 
a quelques-uns il y avoit des plumes, 
à d’autres des élevations de figure cy- 
lindrique , qui fortoient du milieu du 
bonnet , & qui éroient de la même 
étoffe. Comme je vouläüs m’approcher 
pour voir de près les caraétéres qui 
font fur la porte, un de ces Cavaliers 
indigné que je n’eufle pas fait la révé- 
rence devant le Palais, felon leur coû- 
tume ; me la ft faire à genoux, & tou: 
cher du front le feüil de pierre , étant 
Pentrée d’un lieu facré& Roial. 
Pour revenir à la Ville , quoiqu'elle 
ait une double muraille, elle eft fi rui- 
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née , qu’il n’eft pas néceffaire de cher. 
cher les portes pour y entrer. Nous en- 
trâmes par la plus belle, d’où en paffane 
fous de hautes arcades, nous arrivâmes 
aux Bazars, qui ont leurs portes par. 
ticuliéres , que l’on ferme quandonen- 
tend le bruit des tambours & des flûtes 
dans le Afeidan. 

On trouve au fortir de Cachan un 
terroir qui n’eft ni meilleur, ni moins 
brûlé que depuis Kow ; entr’autres in- 
commoditez, il faifoit un vent fi chaud, 
que j’étois obligé de tems en tems de 
mettre un linge moüillé fur mon vifa- 
ve. Nous fimes 12. milles de cette forte 
en quatre heures; enfuite nous enträ- 
mes dans des vallées, d’où aïant monté 
pendant 3. milles , nous allàmes nous 
repofer dans le Karvanfera de Gusa- 
sonr-Abat » qui ef fort bien bâti & 
fitué au milieu des folitudes de ces 
montagnes. A%6. milles nous vimes les 
refervoirs de Schab_ Abas II. que ce 
Prince fit faire pour fournir de l’eau 
abondamment à Cafchan, en cas que 
le ruiffeau qui traverfe certe Ville , & 
quin eft pourtant pas petit, n'en don- 
nât pas aflez ; ce qui l'y portàt, fut 
qu’il trouva une fois la Ville fans Ha- 
bitans faute d’eau’, à quoi il promit de 
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remédier ; ; peu de tems après il com- 
manda qu'on bâtit entre deux mon- 
tagnes une muraille longue de plus de 
chat pas , épaifle de trente, & haute. 
de cinquante, pour arrèter en Hyver 
les eaux de pluie, & les diftribuer en 
fuite, felon la celles , par fept ou- 
vertures qui y font. On montre enco- 
re une maifon., qui en eft proche, où 
ce Roi fe ati pour animer les.tra- 
vailleurs par fa prélence, 

Le Lundi, aïant fait 6. milles à la 
pointe du jour, nous nous arrétàmes au 
Village de Coron » fitué entre des mon- 
tagnes auffi ftériles que la vallée qui 
A fepare eft abondante en toutes for. 
tes d’excellens fruits , gui à la verité 
meuriffent I Il y a fur-tout 
les meilleurs néix du monde , & en 
telle quantité qu’on en porte en plu- 
fieurs endroits. Les jardins font enclos 
de murailles de pierre # cette grande 
fécondité vient des eaux qui les arro- 
fent : lerefte des vivres n’y eft pas à 
aufli bon compte ; on y trouve deux 
Karvanferas, un de pierre & l’autre de 
terre. 

_ Le fois, la Lune s'étant levée de bon- 
ne heure, nous remontàmes à cheval, 
& nous nous écartàmes des montagnes 
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juiqu'au grand Karvanfera d’ Agaka- 


Mi ala, quieft bien bâti. Le pais pour 
être plat, melt pas ccpendant moins 
férile que les montagnes : ce qui fait 
que , quoiqu'on approche d’//pabar, 
on ne trouve pas un feul Village fur Li 
route pendant 30. milles. 

“Nous nous arrétàmes le Mardi au 


petit Karvanfera d'Agaka - Mala, 


éloigné de 12. milles du grand, & de 


19. de Coro » qui en valenr trente, 


tant ils font longs. 

Vers le milieu de la nuit nous fimes 
rencontre d’une compagnie de Mar- 
chands Arméniens, qui alloient dans la 
Province de Ci s & Malachie me 
dit que pour y aller de Cafchan , il fal- 
loit faire douze heures de chemin dans 
une route, dont le terroirn’eft que pur 
fel,où l’on a beaucoup de peine à trole 
ver quelques goûtes d’eau de citerne, 

Comme nous voulions arriver le len- 


demain à //Pahan , nous n’attendimes 
‘ pas le foir pour nous remettre en chez 


min; aprèsavoir fait 1s.milles en ç. heu. 
res , nous arrivàmès au Village ruiné 
de Afixacor ; & après 12. autres en 
quatre heures, au mauvais Karvanfera 
d' Agannri. Nous traverfàmes enfuite 
avec beaucoup de fatigue pour les che- 
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vaux , des montagnes arides & incul- 
tes, au bout de 9. milles, nous vinmes 
nous repofer au petit Village de Gaft » 
où il y a un grand Karvanfera Roïal : 
Depuis ici jufqu’à la Ville, le pais ef . 
abondant en toutes fortes de grains & 
de fruits ; c’eft pourquoi il y a beau- 
coup de Villages & de maifons de plai- 
fance. Nous partimes de cer endroita 
trois heures ; & aïant fait encore 9, 
milles nous arrivàmes au coucher du 
Soleil, (juftementune année après mon 
départ de Redzcira ) dans la Capitale de 
la Perfe, qui paroit de loin plûtôétune 
forêt qu’une Ville. MT 

je füs fort long-tems à déliberer où 
je logerois , pouvant aller également 
chez les Carmes, chez les Jéfuites, ou 
chez les Capucins François : à la fin je 
choifis les Auguftins Portugais, autant 
pour apprendre leur Langue qui eft fort 
commune aux /#des Orientales & à la 
Chine, qu’en confidération de l’eftime 
où ils fontauprèsduRoi, pour étreune 
des premieres Nations qui fe foit éra. 
blie dans ce Roïaume. Ils me donnérent 
fort obligeammentle plus bel apparre- 
ment de leur maifon., qui confifte.en 
deux dortoirs voltez., peints à la ma- 
niére du pais avec des Arabefques d'os 
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& d’azur, ils ont ve fur un beau jar- 
din,partagé en différens quarrez, de 
fruits, & de fleurs de diverfes fortes. 
- Leur petite Eglife, la Sacriftie & le 
Réfectoire font bâtis reguliérement : 
ces Moines fe traitent fort bien, & 
mangent ce qu'il y a de plus délicat, 
qu'un cuifinier Portugais leur aprête, 
ils fe font fervir par douze valets, trois 
Mores, deux Arabes, trois Arméniens 
& quatre Indiens, 
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Cafkfrirrnrea VE 
Particularitez, de la Ville d'Ifpahan. 


IT Spahan, Spahan, cu Spahon , en 
L Langue Perfienne, eft fituée au 32e, 
deg. 30. m. de latitude , & au 70°. deg, 
30. m. de longitude dans la Province 
d’Æierak., qui faifoit autrefois partie 
de l’ancien Roïaume des Parthes. Elle 
eft au milieu d’une grande & fertile. 
plaine , environnée de trois côtez d’une 
chaîne de montagnes , qui en font à dix 
ou douze milles ; & forment une efpé- 
ce d’amphithéatre. Il y en a qui croïent 
que c’eft l’ancienne Affadana; mais 
on voit bien qu'elle a été forinée de 
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l'union de deux petits Villages, l’uæ 
appellé Æay-dery-dér-texr ; Vautre 
Guibaré-Hamet-1lay. Les faétions des 
Hayders & des Hamer-Ilay durent 
encore aujourd'hui, & les difputes fi- 
niflent rarement fe coup férir. Les 
Perfans difent qu’elle fe nommoit an- 
ciennement $ ipaban , mais qu après 
que Tamerlan eût aflujetti le pais, il 
tranfporta les deux prémiéres lettres 
& l’appella //Paban. Les Auteurs mo- 
dernes écrivent quelquefois /sfabar. 
Dans le tems que les Rois de Perfe 
faifoient leur demeure à Cafb:z ou à 
Sultante,I{paban n'étoit prefque qu'un 
Village : mais depuis la conquête des 
Roïaumes de Lar & d'Ormus. Schah- 
Abas enfit la Capitale de fes Etats, à 
caufe de ja commodité de fa fituarion 
& de la fertilité du terroir , arrofé 
d’une infinité de canaux, qui viennent 
de la riviére de Senderour ; & four. 
niffent de l’eau a la plus grande partie 
-des maifons de la Ville. 


Toutes les fortifications d’//pabar 


confiftent en murailles de terre , avec 


de petites tours & un folle plein d’cau, | 


"a peu profond. Son circuit n’eft pas 
lus de 12. milles ; il eft vrai que 

fe fe on ÿ comprend AT & les autres 
Fauxbourgs 
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Fauxbourgs avec les terres & les i jar- 
dins qui en dépendent, il n'ira guéres 
‘moins de trente. 

On voit vers le midi fur une mon- 
tagne à fix milles de la Ville les ruines 
d’un vieux Château , où la tradition 
veut que iarrss fe foit retiré,pour voir 
donner la feconde bataille, en laquelle 
Alexandre défit les Dosles ve. 

Il y a dix portes à //Pabar, {çavoir 
Der Tocxi , Der Dext » Der Abaîi, 
Der Lombun » Der Dandet, Der Mod. 
bac, Der Affan-Nabat, Der Herrum, 
Die Seet- Hamedeyun,& "Der Ginbaré. 
Elles font petites , mal faites, & cou- 
vertes de fer; il ya des Officiers cHe 
près pour en garder les clefs, mais les 
murailles qui re éboulées en  plufieurs 
endroits, permettent d’y entrer la nuit 
a l'heure qu’on veut. 

Les rues font étroites , inégales, la 
plépart obfcures , D ie des voûtes 
qui couvrent les Dia , & fervent à 
aller à couvert. d’une maifon à l’autre. 
Il n'y a que la pureté de l’air qui em- 
pêche les maladies que dévroienc. 

caufer les immondices; , dont. .cer-, 
te Ville eft pleine. Devant chaque 
maifon eft une fofle , où l’on jette 
les ordures ; & les Jardiniers les pren 
Zome ga Dé'la Perfe. È 
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nent pour engraifler les terres. 

L’Eté y ch fort incommode à caufe  - 
de la poudre, & l'Hyver à caufe des 
boucs , car on ne trouve dans toute la 
Perfe aucune rué pavée, Ce n’eft pas 
qu'il n’y ait des gens exprès pour les 
arrofer trois fois par jour ; mais ils ne 
vont que dans le A7 es4an, & dans les 
places , où demeurent les plus riches 
Marchands , dont ils fe font païer : la 
même chofe arrive pour l’eau fraiche 
que d’autres portent dans un outre ren 
fermé dans un fac plein de glace, pour 
en donner gratis a tous ceux qui en veu 
lent, y aïant pour cela des fonds laiffez 
par des Perfans à leur mort. 

Cette grande faieté. eft encore au- 
gmentée par la coûtume de jetter dans 
les places les bêtes mortes, avecle fan 
de celles que tuent les Bouchers , & de 
fatisfaire publiquement a fes befoins 
par tout où l’on fetrouve. Jene puis 
deviner quelle raifon pouvoit avoir un 
de nos Ecrivains Italiens, de comparer 
Ifpaban à la belle Ville de Palerme, 
vi que la premiére n’a point d’endroit. 
qui approche du Caffaro dans la der- 
niere,& que la moindre maifon de Pa. 
lerme l'emporte fur les meilieures 
d'Iffahan, Toutes les maifons à l'ex. 


DU TOUR DU Monpr., 99 
ceprion de celles du Roi & de quelques 
grands Seigneurs , font de terre, avec 
quelques briques ‘cuites au Soleil , qui 
font mélées de quatre palmes en qua- 
tre palmes : : elles vont en s’étréciflant 
jufqu'en haut , fans quoi elles ne fe 
fadriendroieht) pas ; comme il s’y fait 
fouvent des sacra lla on fe contente 
d'y mettre ün enduit dé chaux, Cepen- 
dant ces maifons toutes mauvaifes 
qu’elles font, ne laiffent pas de coûter 
beaucoup , parce que les journées des 
maçons font fort chéres ; on donne 
près de quarante fols par jour au ma- 
con, & la moitié au manœuvre, 

A Y égard de la difpofition, elle eft 
selle, Elles ont au milieu un portique 
avec une fontaine , où un refervoir 
d’eau. Des trois côtez, il y a des fené- 
tres clevées qui donHént se he 
de jour; deflous , ce font de petites voti. 
tes pour être au fab: avec des cham- 
bres en enfilade qui ont des jaloufies 
peintes, Plus avant, onentre dans une 
grande chambre pleine de matelars & 
de carreaux de cotton qui fervent de 
lit. Le plancher eft entiérement cou. 
vert de tapis, plus où moins beaux, fe_ 
ion la qualité de ceux'qui eccupent les 
maifons, Les palais n’ont pour l'ordi. 


E à 
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naire que deux étages ; aux quatre CO 
tez du portique deux chambres voñtées | 
& ornées d’ arabefques ‘de différentes 
couleurs. Les chambres des femmes 
font ordinairement fermées de jalou- 
fies de bois peint , ou de marbre tra- 
vaillé , avec du verre dans les ouver- 
tures. 

Le tout eft fait en terrafle comme à 
Naples , ils y couchent ordinairement | 
en Eté, à caufe du chaud. Il eft de terre ‘ 
battue mêlée de chaux & de paille bri. 
fée, ou de briques cuites au Soleil, Ils 
ont un grand foin en hiver de n’y point 
laifler la neige de peur qu’elle ne l’en- 
dommage. 

Les ufans mettent les plus beaux 
meubles dans les chambres où ils re- 
goivent leurs vifites ; dans les autres, 
ils n’ont rien qui vaille, Comme le 
plancher eft couvert de tapis , ils fe 
contentent pour dormir d’un Da de 
étendu fur-ce tapis, & d’une couver- 
ture, 

L’air fain & la commodité du com- 
merce rendent //pahan très- peuplè, & 

attirent toutes les Nations du mon- 
de. Les Bazars font remplis de .richef. : 
{és immenfes;l’on trouve dans les bou» 
tiques toutes tico de marchandifes, 
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Le P, Prieur du Monaftére où je de- 
meurois , apprenant que mon cheval fe 
mouroit, fit feller le meilleur de l’écu- 
tie pour moi, Je le montai , & fùs me 
promener dans la Ville avec quelques 
uns de fes domeftiques, La premiére 
chofe que je vis , fut la*tour appellée 
en Perfan Aonar- Kalé, que fit faire 
le grand Schak- Abas , la faifant cou- 
vrir des os des animaux qu'il avoit tuez 
à la chaffe dans un feul jour, On dit que 
celui qui avoit elite étre OUVIABE » 
lui difant qu'il manquoit encore une 
tére pour l’achever, le Roi la lui fit 
couper pour y fuppléer, Elle ef haute 
d'environ quatre-vingts palmes, & fon 
tour eft de quarante, | 
J'allai voir enfuite la maifon de la 
Compagnie de Hollande , où jetrouvai 
leur Agent facgues- Nottkamer qui fe 
divertifloit à cirer des tourterelles dans 
un jardin très-agréable pour les fontai- 
nes & pour les allées de Tchrnars, qui 
font une efpece de platanés. Après avoir 
bù joïeufement, il me fit voir une dou- 
zaine de chevaux , les plus beaux que 
jamais Monarque au monde ait poffe- 
dez, tant pour leur feu , que pour les 
taches de différentes couleurs dont leur 
peau étoit couverte , & qu'un habile 
E iu 
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ae n’auroit jamais pù peindre fi 

ien, Il me fit voir enfuite fa petite 
maifon de chaffe où il tenoit dix fau- 
cons pour toutes fortes d’animaux vo- 
latiles ou à quatre pieds, & les’ do. 
meftiques qui en avoient foin. C’eft un 
des plus grands plaifirs des Perfans. Il 
avoit plufieurs pipes d’or & d'argent 
pour donner à ceux qui venoient fumer 
avec lui auprès de fon vivier. Enfin il 
vivoit d'une maniére grande & magni» 
fique, 

Le Vendredi , je recùs la vifite du 
P. Prieur des Carmes Déchauflez , du 
Provincial des Dominiquains,& de plu. 
fieurs autres Francs; le Provificial min, 
vita à une confécration qui fe devoit 
faire dans deux jours. 

Je me promenai le Samedi dans les 
meilleurs Bazars & les plus belles ruës; 
je fùs furpris de la prodigieufe quan. 
tité de riches marchandifes qu'on y 
voioit. Le Dimanche, le Prieur , trois 
Religieux Portugais & moi nousallà- 
mes à Zulfa, nous defcendimes chez 
les Dominiquains où la cérémonie fe fit 
par l’Archevêque d’Abrazer Arme 
nien, du même Ordre, Il y eutenfuite 
un grand repas de vingt-quatre cou- 
verts poux l’Ambañladeur du Pape. M, 
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_ Pidon qui venoit d’être facré Arche- 
vêque de Babylone , & qui devoir fe 
rendre à fa réfidence d’Amadan, le P. 
Elie Carme , élû Archevèque d’//pa- 
han | un autre Archevéque Syrien Ca 
tholique ; V'Ambañladeur de Pologne, 
le P, Recteur des Jéfuites , d’autres 
Religieux & Seculiers. On y butbeau- 
coup du meilleur vin de Schiras & 
d'//pahas, Les Ambafladeurs de Pa- 
logne & du Pape avec l’Archevèque 
d’//paban, me firent Phonneur de boi- 
ré d’abord à ma fanté, On remita la fin 
du repas celle du Pape. Pour ne pas 
incommoder les conviez qui la bürent 
tous debout , tenant un gros bouquet 

. de fleurs qui fit ie tour de la table. 

On paffe devant de riches Bazars 
‘pour aller à Z'alfa ; l'on y arrive par 
une longue avenuë appellée Schiarbach 
ou les quatre jardins. Elle commence 
par un beau pavillon orné de balcons 
peints qui communiquent au Palais, 
c'eft par où le Roi fort quand il va à 

_Æulfa , où dans d’autres jardins, Le 
milieu et un beau canal de pierre, dont 
l'eau fournit dans fon cours quatre 
grands baflins remplis de poiffon. Ilya 
quatre rangées de Tchinars , deux le 
long des murs des jardins en-dedans, & 

| E ii 
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deux en-dehors. Au-deffous, c’eft nn 
parapet élevé de quatre pieds & large 
d'autant , pour fe promener à l'ombre, 
ans être incommodé des chevaux. 
C'eft là où les Perfans vont en partie 
fe divertir , foit à fumer, foit à fe ré- 
galer des fruits , y aïant quantité de 
cabannes fort propres. A un mille, on 
alle le Senderont où Routcouna fur un 
pont de 35. arches, qui font toutes per- 
cées dans leur épaifleur , pour prendre 
le frais au murmure de l’eau. Le pont a 
deux parapets élevez de feize palmes, 
où plufieurs perfonnes peuvent paffer 
à la fois; ils laiffent dans le milieu un | 
efpace fufh ant. 
L'avenué a encore deux milles , & 
n'offre aux yeux qu’une fuite de beaux 
jardins & d’agréables maifons , avec 
quantité de canaux & de viviers pour 
le plaifir de la pêche. On découvre d’a- 
bord à gauche une maifon de plaifance 
qu’on appelle Peckow- Sesssque Schah.. 
Sof: fit bâtir pour un Dervis qu'il ai- 
moit. Cinquante pas plus loin, on en 
trouve deux quine font pas figrandes 
mais bien aufli jolies. Enfuite on voit 
deux autres magnifiques bâtimens avec 
leurs terrafles , pour joüir de la vié 
d'un beau vivier , qui eft dans le mi. 
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lieu, Ici le terroir commence à s'élever 
& fe divifer en deux rués pour monter 
à quantité de petites maifons de plai- 
fance, dont les-façades font très-belles, 
& d’où l’on entre dans divers jardins 
du Rei qui font remplis de toutes for. 
tes d'arbres. 

Après cela , nous vinmes ælans le 
grand jardin du Roi qu'on appelle: 
Azar-Gerib; quia trois milles de lon- 
gueur & un de largeur. On voit d’a- 
bord une très - belle façade avec un 
double rang de balcons , du côté de 
Pavenue & du jardin , qui font peints 
magnifiquement en or & azur , come 
me la maifon , avec des figures à la 
maniére d'Europe. Les quatre angles 
font ornés de belles tours, qui fervent 
de colombiers. Ily a dans le milieu un 
canal dont l’eau coule fur la pierre de 
taille ; comme le terroir n’eft pas égal, 
il fait en quelques endroits d’agréables 
cafcades, qui font autant de miroirs, 
réfléchiffans la verdure des Zchinars 

ui fontaux còrez.? +» 

Plus avant vis-à-vis de la porte, ct 
un grand baffin , avec deux pavillons 
aux côtez peints à la morefque ; c cit 
en cet endroit que le Roi vient pren- 
dre le frais. Plus loin encore, on trouve 
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au milieu du canal une petite maifon 
fur laquelle ona fait une grande voûte 
pour conferver de l'eau , & une autre 
où la Famille Roïalle vient fe diver- 
wr. Le plafonds de celle-ci eft fort jo- 
liment peint & fodtenu par des co- 
lomnes de bois doré ; elle a des balcons 
tout-au-gour pour jotiir de la vüé duca- 
nal de tous les côtez. è 
Le terrain s’élevant de plus en plus, 
®n appergoit enfuite deux jolies petites 
imaifons qui font ornées de femblables 
peintures; elles fervent pour les Dames 
du Æaram » qui ont un petit batteau 
pour fe divertir fur le baffin qui y eft. 
Elles ontaufh une autre maifon au bout 
- du canal & du jardin. © 
Il y a d’autres canaux fur les côtez 
qui Di: pourarrofer les plantes & 
les promenoirs. Enfin ce jardin peut le 
difputer aux plus beaux d’/talze, foit 
our fon érendué, foit pour la beauté 
de fes arbres , la varieté de fes fleurs 
& de fes fruits. oa 
En revenant,nous vimes dans le parc 
des tigres, des lions, & d’autres bêtes. 
Il y avoit auf trois Pars ; ces animaux 
font de la groffeur d’un chat, ils fer. 
vent à la chaffe du cerf & des gazel- 
les, les làchant après ces dernières qui 
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ne fçauroient les voir, parce que les 


faucons fe metrent fur leurs têtes & 
leur cachent les yeux de leurs aîles. 
Nous rencontràmes en chemin le 
Général de la Cavallerie qu’on appelle 
Saperzelar, devant qui nous nous ar- 
retàmes. Il étoit précedé par so fol. 
dats parfaitement bien habillez ; ils 
avoicnt fur la tête des plumes de di- 
verfes couleurs. Il paroiffoit avoir 50. 


ans , fa phifionomie étoit belle , & il 


portoit une grande mouftache. 

Le Dimanche , le Prieur des Au- 
guftins me fit voir un morceau gros 
comme un petit pois d'une racine pa- 
reille à la reoliffe , dont une quantité 
étoit tombée des nuës l’année préce- 
dente au Village de Crafe , qui eft dans 
la Province de Afeyrvou. Voici le fait. 
La difetre de vivres étoit fi grande dans 
cette Province, fur-tout dans ce Villa- 
ge, par la mauvaife recolte qu'ils 
avaient faite cette année-là , que grand 
nombre de perfonne mouroient de faim 
tous les jours, Une femme de bien fur 
un jour ala campagne accompagnée de 
beaucoup de nia ; après avoir im» 
ploré avec larmes la miféricorde divine, 
afin qu’elle ne laiffàt point périr fi mi- 


 férablement les habirans , Dieu qui ne 
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manque jamais à nos befoins , exauca 
fes priéres, & fit pleuvoir de cerce ra- 
cine comme une manne célefte, pen- 
dant tout un iour & une nuit, dans l’ef- 
pace de trois milles , & en fi grande 
abondance, qu’elle s’éleva jufqu'à trois 
palmes de hauteur fur laterte. Les ha- 
bitans la recueillirent, & en firent du 
pain , dont le Roi & pluficurs Grands 
de la Cour voulürent goûter ; ainfi ce 
peuple affamé fut fauvé. Je n’aurois ja. 
mais crû cela, & je fuis bien perfuadé- 
que le lecteur ne le croira pas d’abord, 
mais tous ‘les Religieux Auguftins , le 
P. Elie Carme Déchauffé, élü Evêque 
d’/ffahban , vous les PP. de fon Ordre, 


+ l'Evêque Arménien de Nakcivan; 


l’Ambaffadeur de Pologne, le P.Reéteur 
cen , tous les François qui font 
au fervice du Roi, & tous les Seigneurs 
Perfans à qui j'en ai parlé , me lont 
attefté, }'envenvoiai a le champ un 
petit morceau à mon ami le Confeil- 
ler Amato Danio à Naples > pour le 
faire voir aux curieux. 
Le Lundy ,; on commença à perfe- 


-cuter & à chaffer les Carmes Déchauf- 
Lez de Zulfa, le Divan Bes ,ou Gou- 
verneur d'/fpahan,s y tranfportanit lui: 


même avec l’ordre du Roi. Je crois 
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Gue le Lecteur ne fera pas fàché d’ap- 
prendre cette hiftoire. Ces Religieux 
aiant établi depuis quelques années un 
petit Hofpice à Zwlfa , fongeoient à 
Vagrandir & à y bâtir une Eglife. Pour 
cet effet, ils achetérent la maifon d’un 
Arménien qui leur colta cinquante 70. 
mans, qu'un Catholique leur avoit don- 
‘nez en aumône ; mais ils négligérent 
de faire enregiftrer cette acquifition 
fur les livres du Roi, comme c’eft la 
coûtume du paîs. Les Arméniens héré- 
tiques qui vouloient empêcher ce bâti- 
ment , commencérent à faire grand 
bruit, fe fondant fur l’ordre du Roi 
qui défendoit dans Z#lfa tout autre 
exercice de Religion que celui de Ar. 
mémenne, D'un autre côté les PP. crû- 
rent ne devoir pas ceffer leur bâtiment, 
aiant une permifhon du Roi pour bâtir 
dans quelque endroit du Roïaume que 
ce fût, Les premiers ne fe contenté. 
rent pas dé crier, ils vinrent au nom- 
bre de 2000. pour enfoncer la porte 
des PP. ils auroient fait un grand de. 
fordre , fi PAmbaffadeur de Pologne 
n'avoir pas,envoié fes gens pour faire 
retirer les Arméniens. 

Les Catholiques d’//pahan s'affem- 


blérent pluficurs fois pour trouver un 
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reméde à ce defordre , mais ils ne pi 
rent rien faire , parce que les Armé- 
niens étoient riches. Un certain £ tien= 
ne Vertabiet, ou Prédicateur, aiantre- 
cucilli 3000. Tomans, qui font s7000. 
écus de Naples en avoit fait préfent 
à la Reine-mere , & aux Miniftres fa- 
voris, & ainfi avoit obtenu l’ordre qu'il 
RITO La premiére chofe que fit 
le Divan Beg fut de demander au P. 
Elie s'il avoit quelques papiers qui 
prouvallent comme il avoit acheté la 
maifon, Le Religieux n'en pouvoit pas 
montrer aucuns , parce qu’ils n’étofent 
pas en forme ; d un autge côté, le ven- 
deur à qui si hérétiques One fait 
beaucoup de menaces, difoit qu’il ne 
l’avoit pas venduë , mais que devant 
so. Zomans au Convent , le P. Elie la 
lui avoit otée par force. Le Pere nia 
cela, & dit qu’il avoit achetée loïale- 
ment avec le confentement du ven- 
deur , mais le Divan Beg l'interrom- 
pant , lui div, Comment ? vous prenez, 
les maifons des Sujets da Roi par force 
€ fans ccrunres ! En même-tems il 
ordonna qu'on démolit le bâtiment 
qu'on avoit commencé , qu'on fermàt: 
les portes du Convent, fo qu’on y mit 
le fceau du Roi. Le P. Else demanda fi 
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C'étoit de cette maniére-là qu'on trai- 
toit en Perfe les hôtes du Roi ? l’autre 
Jui répondit que ce n’étoit qu'à caufe 
de cela qu'il ne le puniffoit pas plus fé. 
vérement. 

Le Divan Beg étant de retour à la 
Ville , envoïa douze de fes gens com- 
Aider de par le Roi au P. Pape &' à 
{es trois compagnons de fortir fur le 
champ de Zulfa, den "y pas remettre 
Je pied, à peine dle 100. Zomans. Les 
bons PP. partirent donc à pied au mi- 
lieu de toute la canaïlle , mais ils trou- 
vérent en chemin deux Religieux Au- 
guftins que le P. Gafpar dos Reyes , 
Pricur du Convent où je demeurois , 
avoit envoïez à leur rencontre, & qui 
les firent monter fur leurs chevaux. 
Etant arrivez devant le Divan Beg, ils 
eurent de la peine à obtenir la liberté 
de demeurer dans la maifon de l’Am. 
baffadeur de Pologne, 

Le tumulte avoit été grand , & la 
joyé des hérétiques n vote pas été 
moindre, Ils menagoient avec une in- 
folence extraordinaire de chaffer en- 
core les Jéfuites & les Dominiquains, 
comptant fort fur la proteétion d’Aga- 
Camal,Eunuque noir, Favori du Roi 2 
de laReine-mere,& de plufieurs grands 
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Seigneurs ; ce qui fit que l’Ambaffa- 
deur de Pologne envoia fes gens chez 
les Jéfuites. Le P. Ga/par & les autres 
Religieux Portugais , qui font en gran=. 
de eftime, voïant qu'il y avoit à crain- 
dre qu'on ne chaffât tous les Miffion- 
naires Catholiques , farentle Mardy à 
Zulfa pour avertir le Vertabier, que 
fi fon deffein étoit de faire fortir tous 
les autres Religieux , ainfi qu'il avoit 
fait les Carmes , onle regarderoit com- 
me l’ennemi déclaré des Catholiques ; 
que là-delfus le Roi de Portugal & tous 
les autres Princes Catholiques pren» 
droient leurs mefures : ajoûtant qu'en 
qualité d'ami , il lavertifloit du mal. 
heur où fon zéle indifcret expofoit tous 
les Marchands Arméniens qui font ré- 
pandus dans le Chriftianifme. 
Quoique ce Zertabiet fût un vieil- 
lard entêté , & qu’il eût répondu qu'il 
ne fe foucioit point des Rois , quand 
il s’agifloit du falut de fon troupeau ; le 
Prieur & {on Vicaire qui entendent par- 
faitement les Langues Orientales , le 
perfuadérent pourtant de déchirer en 
leur préfence , le Rogam ou ordre du 
Roi, pour chaffer les Catholiques , & 
il déclara qu'il ne le faifoit qu'a caufe 
d'eux. 
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On ne doit pas être étonné fi ces PP. 
aïant tous des Rogams pour leurs éta- 
bliflemens , les Arméniens en obtien- 
nent fi facilement d’autres oppofez; te 
Roi étant dans une continuelle ftupidi. 
té d’efprit, & fe laiflant gouverner, On 
ne peut pas appeller vie celle que ce 
Prince méne. A peine eft-il réveillé 
d’un fommeil profond que lui ontcaufé 
les fumées des vins de Schiras & des 
autres endroits de la Perfe, qu'il cher- 
che de nouveau à boire ; s’il eft hors 
d'état de fotìtenirle verre, fon Echan-' 
fon lui en donne trois razades ; enfuite 
après être un peu revenu à lui, il en 
prend trois autres de fa main, continué 
toùjours de boire en fe promenant, juf- 
qu'à ce que vaincu par de nouvelles fu 
. mées de vin, il fe couche. Il paffeainfi 
fes jours d’une maniére indigne , entre 
le fommeil & une ombre de veille. Dane 
le Confeil même il ne peut s’abftenir 
de boire ; & comme il s’endort fouvent, 
cela fait ceffer les affaires fans rien con- 
clure. 

Des gens dignes de foi m'ont dit que 
ce Roiï-ci , aïant coûtume dans les 
aflemblées de boire dans une taffe faite 
du crane du Roi des Ufbecs que le 
grand Schah- Abus avoittué , & qu'il 
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avoit garnie d’or , s'avifa (tant fon gé- 
nie elt batbare.& fanguinaire ) de s'en 
fervir en prefence de l’Ambaffadeut 
du fuccefleur de ce Roi. Il lui demanda 
en raillant , s’il fgavoit de quoi cette 
talle-là é écoit faite ; l’autre lui aïant ré: 
pondu que non ii dit : Ceci eff la ré. 
te de vôtre L’'Ambafadeur répli. 
quaavec beaucoup de prudence : 44 07 
Roi a été heurenx dans fes malheurs, 
de mourir delamain d'un fi grand MI 0. 
narque ; mais fa gloire me paroit encore 
plus grande anjonva hu, pu Lame: LTÉE) 
qu'un Rot anfli puiffant que Votre DI a- 
jeffé vent bien s'enfonvenir. Cette ré. 
ponfe plût tant au Roi, que dans la 
fuite on ne refufa rien à NE Ambafladeur 
de tout ce qu’il demanda. 

Pendant que les Religieux Portugais 
emploïoient toute leur charité ché 
tienne pour l’affaire de Zulfs, il ar- 
riva le Mécredi un autre scbidente Il 
vint un ordre duRoià Coggra Marcara . 
Arménien Catholique , de païer ç00. 
Tomans, n uns difoient que c'étoit 
parce qu'il avoit été en plus grande par- 
tic la caufe des troubles , en SA 
trop le P, Elie, lesautres, que c'étoit 
parce qu'aïant changé de Religion , è 
n'avoit pas embraflé a Mahométanne, 
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comme l’ordonnent les Loix du Roïau- 
me, & cette raifoneft la plus vrai-fem- 
blable. Ils ajoûtoient que le Divan. 
Beg aiant été informé de fon change- 
ment , envoîa démander à l’Axond 
( c’eft un Juge fouverain en fait de ma- 
. riages , de divorces , de contrats & au- 
tres ) ce qu’on devoir faire d'un tel 
homme ; il répondit qu’on devoit le 
brûler vif : mais le Roi trouvant la 
Sentence trop rigourcufe , la changea 
en unç amende de 2000. 7owans qu'on 
réduifit à soo. à la priére de la fille de 
M arcara qui étoit dans le Haram. 

Les Arméniens non-contens de per 
fécuter les Catholiques, firent tout ce 
qu’ils pûrent pour defobliger l’Ambaf. 
fadeur qui les protégeoit. Il y avoit 
déja quelques mois que le Vizir lui 
avoit répondu de la part du Roi, qu'il 
n’avoit aucune intention de rompre la 
Paix avec le Turc ; l’'Ambafadeur pré. 
tendant avoir fon Audience de congé 
du Roïfnême,les bons Arméniens l’ac- 
commodérent fi bien auprès des Mi- 
niftres d'Etat, que le Jeudi on lui en- 
voia ordre de partir en lui difant que 
s’il métoit pas content d'être congedié 
par le premier Miniftre, on luienvoïe- 
roit une perfonne inférieure pour le 
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faire ; on lui refufa la païe de trois mois 
qui s'éroient écoulez depuis la premié- 
re réponfe qu’il avoit eüe , auffi bien 
qu'une fuite convenable pour fon dé- 
part , même de païer plus long-tems le 
loïer de fa maifon. | 

Etant à diner le Vendredi chez les 
Religieux, l’Ambañladeur y vint , qui fe 
mit à table avecnous ; & nous dit qu’il 
sen retourneroit en Pologne le dernier 
 d’Août, foit que le Roi répondit, où 
non, puifqu’il voioit qu'il n'y avoit pas 
moien de faire entrer les Perfans en 
guerre contreles Turcs , comme fon 
Maitre le fouhaitoit. 
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Cnaritre VII 


Defcription du BI cidan & du Palais 
du Rot. 


E: E A erdan d’Ifpahana été bâti par 
Schah Atas; c'el le plusbel édi- 
fice de cette Ville. Il a été fait fur le à 
modéle d'un autre qui eft ruiné aujour- 
d’hui , & qui étoit auprès du Convent 
où je demeurois ; il fervoit de demeure 
a un Prince de la race des Rois de Per 
fe, Sa longueur du Septentrion au Mi. 
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di eft d’un quart de mille, & fa largeur 
du Levant au Couchant d’un demi- 
quart. L’agréable difpofition de ce lieu, 
la fimmétrie des arcades des boutiques, 
des fenêtres , & de tout le refte, le peu 
vent faire comparer aux plus belles pla- 
ces de l’Europe, s’il ne les furpaife pas. 
Il ya cette différence de celle de S, 
M arc à Venife , que les arcades du 
Merdan font fermées par des murs, 
avec des portiques d’efpace en efpace , 
pour donner une entrée , & que celles 
de S. Al arc font ouvertes : que la fa- 
gade de celle-ci eft ornée de marbres & 
de ftatues , & que celle de l’autre ne 
l’eft que de briques ; mais le A7 esdan 
eft beaucoup plus grand que la place 
de S, Marc, 

Le bas fert de boutiques pour les 
Marchands, les chambres de deflus qui 
font toutes voûtées , fervent de loge 
mens, [left entouré d’un canal de pier» 
re , qui n'a pas toùjours de l’eau ni 
dans tous les endroits , & elle y crou- 
pit quelquefois , fent fort mauvais. I} 
refte aujourd’hui fort peu de ces arbres 
que Schah- Abas avoit fait planter :on 
a négligé d’en remettre de jeunes à la 
place de ceux qui font morts, 

Les deux principales portes du Palais 


CE RR Vo YAaAGE 


du Roi font du côté de l'Occident du 
M eidan, Celle que l’on nomme A/a- 


Capi donne dans une longue ruë où il 
y a de petits logemens qui font des azi- 
les fürs pour les délinquans quis’y re- 
tirent. Comme ils font cenfez dans ce 
lieu recourir à laclemence du Roi,ilne 


fçauroit refufer d'entendre leurs plain- 


res, caufées peut-être parles mauvais’ 


traitemens des Miniftres. Au bout de 


cette rué on trouve une porte qu'on. 


appelle la porte d’_4/;, fur le feüil de 
laquelle eft une pierre ronde que les 
Perfans ont en très- grande vénération: 
un peu plus'loin on voit un pavillon 
quarré , ouvert de trois côtez avec un 
plafond magnifique, doré & peint par 
tout , foûtenu fur vingt colomnes de 
bois, ornées de même : tout autour fe 
voient des portraits d'Européens qui 
ont le verre à la main; ce qui n’eft mis 
que pour flatter l’inclination du Prince 
qui aime fort le vin; dans le milieu il 
ya'une belle fontaine où l’on fait mon 
ter l’eau à force de machines. Le Trô- 
ne du Roi occupe le fond du pavillon, 
parce que c’eft où ila coûtume de voir 
les fêtes publiques qui fe font dans la 
place. Une des plus divertiflantes et 
celle de l’arbaléte : le Roi fait attacher 
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À un arbre une coupe d’or qui eft le 
prix de l’adreffe de celui , qui courant 
a cheval à bride abatuë , & aiant pañlé 
l’arbre,fe retourne & abat la coupe avec 
une fléche. | 
‘ La Porte ordinaire qu’on appelle 
Danlet. Luna , c'eft-a-dire , Porte de 
Faftice ; eft gardée par plufieurs com. 
pagnies de Soldats a pied & a cheval, 
& munie de même que celle d’ 4/5 des 
cent dix pieces d'artillerie apportées 
d’Ormus , lorfque les Efpagnols en fu- 
rent chaffez:mais fi on en excepre neuf, 
ce ne font que des fauçonneaux. On 
voit a quelque diftance un portique qui 
conduit à la faufle porte du Palais, 
qu'on appelle Der-mod-barh, ou la 
Porte des cuifines , c’eft par où entrent 
toutes les provifions néceflaires Tout 
proche eft l'appartement du grand 
Treforier, qui éroit alors un Eunuque 
blanc ; il garde les clefs du grand Tré- 
for, auquel on ne touche que dans les 
plus preffans befoins de l’Etar, y en 
aïant un féparé pour le païement des 
troupes, Le revenu des jardins, des Kar- 
vanferas,& des autres bàtimens Roïaux 
entrent dans le premier, A propos de 
quoi, il eft à remarquer que les Prin- 
ces Mahométans , regardant comme 
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injuftement acquis les deniers qu fe ti- 


rent des impofitions , n’en dépenfent 
pas un fol pour leur perfonne, mais fe 


fervent du revenu de leurs jardins & 


de leurs maifons. Le grand Mogol eit 
même fi fcrupuleux fur ce point, qu’il 
ne veut pas vivre de fon domaine ; en 
forte qu'a l’âge de plus de 80. ans, il 
fait des bonnets de fa main, qu’il don- 
‘ ne enfuite en préfent aux Kans , qui 
font obligez de gré ou de force de re- 
connoitre ce prefent, par une fomme 
de vingt outrente milles écus pour un 
feul. Vis-à-vis de cette Porte des cui- 
fines, ct un grand bâtiment où l’on 
voit toutes fortes d’Artifans , entr'au- 
tres les Francs qui travaillent pour le 
Roi, Il y a encore plufieurs autres por- 
tes autour du Palais, & une fecréte par 
où le Roi va a la Mofquée Roiale. 


Ducotédu Septentrion on apperçoit | 


la cloche de l'horloge d'Ormus , queles 
PP. Auguftins donnérent au grand 


Schak- Abas, Du côté du Levanteft la ! 
Mofquéc de Scech-lotfallah, quicon- | 
fifte en un feul dome couvert de tuilles: 


de diverfes couleurs. 
La Mofquée Roïale eft du côté du 
Midi. Elle a une très-belle façade avec 


deux tours à chaque còré qui fe termi. i 


nent 
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nent comme un turban. De la premiére 
porte on entre dans une cour ou cloi- 
tre d’une figure un peu irrégnliére, dont 
les arcades font embellies de ces bri. 
ques de toutes couleurs. La feconde 
porte qui eft couverte de lames d’ar- 
gent prefente l'entrée dans le Temple; 
il eft peint par-tout d'Arabelques en 
er & en azur; les voûtes le difputent 
pour la richeffe avec le pavé, qui cft 
ceuvert des plus beaux tapis du païs, 

+ Dans le milieu de la place depuis lare 
bre à la fléche jufqu’à cette Mofquée, 
font des Marchands de bois & de char- 
bon; depuis certe Moiquée jufqu'à la 
cleche , on vend de la vieille ferraille, 
de vieux harnois , de vieux tapis , &c_ 
pluficurs autres chofes ; de-là jufqu'à 
la Mofquée de Scech-lotfsallah , on 
trouve de la volaille & de la. viande 
toute cuite. Le refte de la place vers le 
Palais c& entiérement dégarni de bou- 
tiques , parce que le Roi a coûtume d'y 
venir de tems en tems voi la chaffe des 
taureaux ; & d’autres animaux féroces. 
Les Bateleurs & autres Baladins y 
diftribuent néanmoins leur metridate 
au peuple ignorant qu'ils amufenr avec 
leurs marionnettes ; & le Vendredi les 
gens de la campagne y étalent leurs 
Tome II. de la Perfe, F 
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fruits , avec tous ce qu'ils ont amañfé | 
les autres jours, Le long du Bazar en. 
dedans font les boutiques ,où l’on fe 
fournit de cuir de roufli , d’outres pour 
porter l’eau fous le ventre des cha- 
meaux , & d’autres vafes de peau, Pro. 
che de-la fe vendent des fléches & des 
arcs , des drogues & des épiceries, 

On vend de plus dans les Karvanfe. 
ras qui font dans cette grande place, 
depuis la Mofquée jufqu’a l'angle du 
Levant des felles , des brides, enfin tout 
ce qu’il faut pour équiper un cheval; | 
& depuis la même Mofquée jufqu'à - 
l’angle du Couchant . ce font des bou 
tiques de Libraires & de Relicurs. Tout 
le coté du Couchant depuis l’angle du 
Septentrion jufqu'au Palais, eft occupé 
par des vendeurs de babiolles de verre 
de Nyurembere & de Venift ; entre les 
deux portes , dont j'ai parlé, font de 
pauvres Arméniens quigravent des ca- 
chets fur des pierres communes. A l’é- 

ard des voûtes qui regnent jufqu’a 
langle du Midi, c'eft où l’on va pren- 
dre du caffé & fumer , parce qu’outre 
la beauté de la vile femblable à celle 
d’un amphitheatre , il y a un grand re- 
fervoir d’eau vive, dont les Perfans 
rempliffent la bouteille de leurs pipes. 


pu tour DU MONDE, +123 
pour en refpirer fraichement la fumée, 
Comme cet endroit eft fort fréquenté, 
Îles Dervis y viennent.foir & matin , ils 
criaillent jufqu’à écumer , pour rece- 
voir le peu de chofe que les particu. 
diers leur veulent bien donner. 
Les Arméniens ont leurs boutiques 
dans leur petit Karvanfera qui eft pro- 
«che du Mesdan , & pas loin du grand 
Karvanfera , qu'a fondé la mere de 
Schah- Abbas LI, Ce dernier à deux 
étages ; un grand refervoir dans le mi- 
Hieu, & une porte à chacun de fes qua 
tre angles , par où l’on entroit autre- 
fois dans quatre autres Karvanferas, 
mais à prefent il n'y en æ plus que 
deux. | 
Quoique ces Karvanferas foient de 
fondation Roïale , on n’y eft pourtant 
pas rec gratis ? mais on doit les pré 
ferer aux autres, àcaufe que les mar- 
chandifes y font plus en füreté : & que 
s’il fe perdoit quelque chofe , l’Inten. 
dant ou le Gardien de ces endroits-là, 
eft obligé d’en tenir compte, de même 
que des marchandifes que l’on donne à — 
crédit, & qui font écrites fur fon livre 
avecles noms des vendeurs & des ache. ©. 
teurs :-Les vendeurs payent deux pour 
sent, è le Gardien eft chargé du re- 
Fi 
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couvrement de toute la fomme. Outre 
cela, le Afcidan eltbien gardé Ja nuit; 


Le 
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comme tous les autres Bazars, par des | 


gens que l’on païe pour cet effer. Ce : 


n'eft pas que les boutiques & les mai- 
fons des Marchands ne foient bien fer. 
mées ; mais on laiffe fur la place les 
chofes difhciles à emporter, & qui font 
de peu de valeur, que l’on couvre feus 
lement de quelque tente, — * . 

Par l’angle*que forment les côtez du 
Septentrion & du Couchant,on va daris 
un grand Bazar où l’on vend le linge & 
les fouliers de chagrin. De-là, an palle 
dans un autre plus grand, où l’on fait 
toutes foftes de éholesien cuivre,& des 
fcies. Les Teinturiers demeurent là 
auffi. Auboutily a un beau Karvan- 
fera où fe vend-le mufc & le maro- 

vin, | ce 

- Du côté du Nord on trouve des ci. 
meterres , des pincettes |, & autres 
inftrumens de fer & de cuivre ; devant 
‘la porte on vend de toutes fortes de 
pierres précieufes. Au:deflus des bou- 


tiques il y a un Pavillon fort long où 


Ron fait tous les foirs un defagréable 
“concert de flutes, de tambours , & d'au. 
‘tres inftrumens , comme dans-les au. 
“tres Villes, dontila été parlé ; vis-à. 
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vis on voit deux colomnes hautes d'en, 
viron fept palmes, a pareille diftance 
Pune de l’autre, elles fervent pour le 
mail, auquel on joué à cheval : toute 
Padreffe conlifte à fraper la boule en 
courant pour la faire palfer entre les 

deux colomnes. | 
| On entre de cette porte, dont je viens 
de parler , dans certaines voûtes où 
fonc les étoffes «d'or: d'argent & de 
foié , les toiles fines des Indes. Le cÔtÉ 
du Levant depuis ta Mofquée juiqu a 
l'angle du Nord eft occupé par des bou- 
tiques pleines.de toutes fortes de petits 
ouvrages én foié. Depuis la Mofquée 
jufqu’a l'angle du Midi, font les Tour- 
neurs en bois, & ceux qui battent le 
cotton; dans les portiques , font les 
Maréchaux,les Cloutiers & autres gens 
quitravaillent en fer. | 
En retournant , je paffai auprès du. 
Château qui eft proche des Capucins. 
François , & qui cit contigu aux mu. 
railles de la Ville du.côté du Midi. Il 
abicn deux milles de tour, parce qu’il 
à dedans des Bazars & les demeures. 
des efclaves du Roi , qui, pour joüit 
de cet honneur & avoir leur entretien, 
fe font fait volontairement renégats. 
Ce Chateau eft deux foisauffi long qu'il 
| F üj soute 
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eft de n'étant d'aucune défenfe ; fes 
tours font de terre comme fes murail- 
les : c’eft cependant la,que le Roi tient 
toutes les raretez qu'il achéte ; ou que 
les Etrangers & les Gouverneurs des 
Provinces luisenvoient, | 
Le Dimanche , je fùs entendre la 
Melle chez les Carmes Déchauffez, pour 
rendre la vifite au P. Else. Le Lundi, 
je retournaiau Aeydan pour voir cou- 


_rirun Chattar, où valet du Drvan- 


Beg, qui vouloit être reçû coureur. Il 
avoit un petit calegon ouvert comme 
nos coureurs , avec trois petites fon- 
nettes qui lui pendoient de la ceinture 
en bas. Ses jambes & fes cuiffes étoient 
nuës &.graiffées d’une certaine huile 
qui empêche la laffitude-Il commença 
à courir de la Porte d’4/4-Capi jufques 
à une borne de pierre qui eft fur le 
haut de la montagne à trois mille de 
la Ville. Il devoir faire ce chemin-là 
fept fois fans manger , mais il lui étoit 
permis de boire ; il prenoit à la fin de 
chaque courfe une petite banderole qui 
étoit auprès de la borhe . & quand les 
Chattars du Roi l’eurent approuvé, il 
fut regù. Les Seigneurs Perfans ont coû- 
tume d’avoir beaucoup de ces gens-là 
felon leurs richeffes, pour paroître das 
vantage, 
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Pendant tout ce tems-là, le Verra 
biet Etienne, qui étoit indépendant du 
Patriarche avec quatre autres Evéques 
Suffragans,ne ceffoit de faire fes efforts 
pour chaffer le refte des Miffionnaires 
de Zulfa, mais Dieu permit qu'un au- 
tre Vertabiet nommé fear, fufcita un 
grand orage contre lui, Ce Jean avoit 
été Archevêque de Z'ulfa; mais aïant 
été dépoüillé de cette dignité par Erien.. 
ne , il fe fit Catholique , & fe retira 
avec un de fes Religieux dans A/4- 
Capi ; enfuite comptant beaucoup fur 
Ja protection de qui qui avoir été ci- 
devant Kalanter de Zulfa: & quis’é- 
toit fait Mahométan , il accufa Erienne 
d’avoir des livres contre Aahomet, On 
fit la recherche exacte chez lui ; on 
trouva deux livres, dont un, qui étoit 
imprimé depuis trente ans en langue 
Arménienne par un autre Etienne Ver 
rabiet, étoit rempli d’injures contre les. 
Mahométans. 

On examina la matiére, un Armée. 
nien renégat interpréta le livre en pré- 
fence du Nabab & de l'Axond ; deux 
autres perfonnes en écrivirent l’inter. 
prétation en Perfan : Etienne fut con- 
damné à être brûlé vif , quoiqu'il eût 
allégué que ce livre avoit été compolé 
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par un autre Essenze Vertabiet Polo» 
nois à //maixen . & que l'autre ma- 
nufcrit avoit été falfiié par fes accufa- 
teurs : mais le Roi qui ne regardoit pas 
de bon œil ces. Juges Ecclefñaftiques, 
ne pesmit pas l’execution de la Senten- 


ce, dans le tems que toute la Ville at- 


tendoit avec impatience la mort de ce 
fcélerat. Pour moi qui fçavois que cet 
Archevéque étoit riche , je crus toù- 
jours qu'il fauveroit fa vie parle moïen 
de fes amis ; non-feulement cela arri. 
va, mais au lieu du fupplice , la Rei- 
ne-mere lui envoïa la Calae , ou vefte 
d'honneur , elle donna ordre à fes ac- 
cufateurs de retourner à Z#lfa fous fa 
jurifdi@ion, ou, s’ils étoient Catholi- 
ques, de fe retirer avec les Francs. 

Le foir du Mardi , je vis les cérémo- 
nies nuptiales qui fe font en Perfe,deux 
efclaves qui demeuroient proche de 
nôtre Hofpice s'étant mariez. Après 
s'être beaucoup remplis de P:la» chez 
le marié, une nombreufe compagnie 
d'hommes & de femmes, la plüpart 
tenant des chandelles allumées, parce 
qu'il faifoit nuit , alla prendre la -ma- 
riée, qui vint une demie heure après au 
milieu de deux femmes, couvertes d’un 
grand drap blanc depuis la tête jul 
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qu’ PA x pieds, en forte qu’elles paroif 
foient des fantômes. Elles étoient. fui. 
vies de plufieurs autres femmes : des. 
hommes venoient après, entre lefquels 
il y en avoit un qui portoit fur fon dos 
un cierge qui coûtoitdix écus, Le marié. 
peug galantne fortit que quatre pasaude-. 
vant ue fa mariée, Les” pauvres gens n I 
font pas plus de façons ; mais les. pero 
fonnes de qualité font toutes ces cére- 
monies en cavalcade avec beaucoup de 
pompe & des illuminations dans toutes © 
les rues où |’ on soie per, 
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Mort du Roy de Perfe. Sacrifice d du 
Chamean. 


_E Mécredi, Ie Roi.tomba malade,. 

ou plütôt A trouva beaucoup plus; 
mal par les continuelles attaques d'a 
popléxie, que Ini caufoit l'excès du vin, 
Craignant avec raifon pour fa vie, il 
fit. diftribuer le. Jeudi 3700. Tomans, 
aux pauvres ; & expedicr.les ordres né. 
ceffaires aux Gouverneurs pour la dé, 
livrance de tous les prifonniers du 
Roïaume, . 
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Je füs dîner lé Vendredi chez lé Di. 
reéteur de la Compagnie de Hollande 
qui me fit mille civilitez. Le Samedi 
j'allai à la chaffe ,.où je tuai quantité 
de pigeons , dont les campagnes font 
pleines. J'entendis la Meffe le Diman. 
che chez les PP. Carmes. Je fçûs du 
P. Elie que le Vertabiet avoit par fon 
crédit rendu inutiles tous les efforts 
«que les Catholiques avoient fait pour 
le rétabliffement de leur Miffionà Z ul 
2 fa. Le Lundi; je fùs me promener avec: 
le Prieur & quelques Religieux de n6- 
tre Hofpice. Le Mardi, le bruit fe ré- 
pandit que le Roi étoit à l’agonie. Le 
P. Elie vint me voir le Mécredi ,& me 
dire que n’y aïant plus d’efpérance 
pour eux, il falloit prendre des attefta- 
tions de tout ce qui s’étoit palfe , afin 
d'obtenir par-la des lettres de recom- 
m andation des Princes Chrétiens pour 
la Cour de Perf. dt 
© Le Jeudi 29. on publia fa mort du 
Roi environ à l’heure de midi , que 
les Eunuques & Îe Kilar- Agafi ; Où 
Chef des Efclaves , parurent avec leurs 
habits déchirez , ce qui eft la marque 
du detiil en Perfe. A cette nouvelle, le 
Saper-Selar courutau Palais avec tant 
de précipitation, que fon cheval s’ab- 


Vv: Ra | 
pu TOUR DU Monpvr. 131 


battant fous lui, il fe caffa une jambe. 


On porta enfuite le corps dii Roi dans 
un jardin appellé de Bag che heel-Sul. 
tan, où il fut lavé dans une fontaine 
de marbre blanc par le Ca/ul-Bachs : 
c’eft le Chef des Lave-corps , qui ne 
fait cette fonétion qu’à la mort dés 
Rois , ce qui lui vaut so. Tomans ; outre 
les habits, & tout ce qui fe trouve fur 
le Roi, aufli-bien que le tapis qui le 
couvre. Après qu'il fut lavé, felon la 
coûtume Mahométane , il fut mis dans 
une chambre étendu fur untapis, pour 
être porté enfuite à Kem dans la fepulè 
ture de fes ancêtres. Bis 

On arrêta le Medecin qui avoit pris 
foin de la fanté du Roi , pour le faire 


mourir ; ou l’envoïer en exil , felon la 


coûtume de la Cour de Perfe , afin de 
tenir dans le devoir les Medecins Ma- 
hométans : cependant on difoit que ce- 
lui-ci feroit condamné à une prifon per- 
petuelle. | 

On dit aufli que le Roï étant fur le 
point d’expirer, encouragé à bien mou- 
tir par P_Axond , qui eft le fecond Juge 
dans les matiéres de Religion, deman- 
da au IV abab qui cl leur grand Prêtre, 
un drap pour être enfeveli , difant qu'il 
ne vouloit rien emporter de ce monde, 

F vj 


152 sero riAetst ua 

Jufqu'à ce qu'on fit la cérémonie du 
catho tie du nouveau Roi , on 
diftribua aux 44 oullabs & aux pauvres 
mille C'angaris , ou grands vai de pi- 
lai dba bocca Roi, & autant 
d’autres de confitures Foe le repos de 
ame du mort. 

Schah-Soliman mourut âgé de 53: 
ans, après en avoir regné 30. Il étroit 
rionté fur le Trône fous le nom de 
Schaf- Sofi IT, mais à quelque temps 
de-là étant tombé dangereufement ma- 
Jade, il changea de la maniére qui fuit. 
Quand le Roi et malade, les Grands 
& les Gouverneurs des Provinces ont 
coûtume d’envoier quantité de piéces 
d'or dans un baffin du même métal gar- 
nide pierreries. Ce baflin cft paffé trois 
fois fur la tête du Roi, & Fon pro- 
nonce en même- Li ces pareles: 
-Pafcha bachena cutbon olfon, c'eft-à- 
-dire; cer or eff effert pour la fanté de la 
tête Royale. SileRoi guérit , on diftri» 
‘bué cet argent aux pauvres avec d’au- 
«tres prefens de fes domeftiqués ; s’il 
meurt, on le met dans le tréfor, Les 
-Arméniens donnent aufli leur fomme, 
mais on ne dit que : Berafalduk,, c'eft- 
_à-dire , define pour l'aumone, 

Cependant comme tous ces dons ne 
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retabliffoient point la fanté du Roi, 
trois de fes Medécins furent diforaciez, 
comme s’il avoit dépendu d’eux de le 
guérir. Dans la crainte d’un pareiltrai- 
tement, ceux qui leur fuccedérent per 
{uadérent au Roi que fa mauvaife fan- 
té venoit de ce que les Aftrologues 
n’avoient pas bien choifi le moment 

ropre pour fonscouronnement , en 
forte qu'il falloit en recommencer la 
cérémonie dans un tems plus favora- 
ble , & même changer fon nom. La 
crédulité des Perfans fit approuver ce 
confeil ;-on ordonna aux Aftrologues 
de donner une heure heureufe , & le 
jour fur fixé, 

Mais comme il falloit auparavant, 
felon la Loi Mahométanne,que le Roi 
eût chaflé quelque prétendant à la 
Couronne , ou quelque ufurpateur , il 
fit prendre un Gaure, qui fe diloit def. 
cendu de l’ancienne race des Luffans » 
qui ont regné en Perfe.; il ordonna 
qu'on l’affit fur le Trône , le dos ap- 
puié contre une figure de bois. Il en. 
voïa enfuite tous les Grands lui ren- 
dre leurs hommages comme à leur lé. 
gitime Souverain, jufqu’à ce que l’heu, 
re heureufe fût arrivée ; aufli-tôt un 
Oflicier abbattitlatére à la figure , & 
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le Gaure s'enfuit. Le Roi monta après 
fur le Trône , fut falué par les Grands, 
s'arma de ica cimeterre, & mit le bons 
net de Sof ; ( qui font les marques de 
ta prife de poñeffion de la Couronne) 
en changeant le nom de Sof en celui 
de Solyman. Ce qui caufa depuis ce 
tems-là la difgrace des Aftrologues , 
& remit les Medecins en faveur. 
Schah-Solyman ètoit fils d’une Geor- 
gicnne ; comme avant que d'être éle- 
vé fur le Trône , il n’avoit vù que des 
femmes & des Eanuques noirs, inca- 
pable de lui infpirer autre chofe que 
la volupté & la cruauté , il s’y aban- 
donna enriérement au commencement 
de fon regne. On en rapporte entre 
autres exemples celui-ci. Selon la coù- 
tume aufli extraordinaire que barbare 
des Rois de Perfe, demarier leurs mai. 
trefles à des pens de baffe condition, 
contraires en cela aux Ottomans , qui 
font époufer* les leurs aux premiers 
Bachas. Schah.Solyman avoit donné 
une des fiennes à un Gozsr ou blan- 
chifleur ; mais comme ce mariage n'é 
teignit point le violent amour qui l’at- 
taéhoit à elle, il la fit revenir dans le 
Haram ; & donna un emploi dans un 


pais éloigné è à fon mari, dont elle avoit 
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déja eu fix enfans. Un; jour , pouffé.par 
un mouvement de curiofità , ou plûtôt 
de jaloufe , il lui demanda qui de lui 
ou de fon poki elle aimoit davantage, 
à quoi elle répondit avécune forte d’in… 
| trépidité , que c'étoit fon mari , parce 
qu'il étoit en grace avec Dieu ; ce qui 
le mit dans une telle colére , qu Bino 
manga qu'on la jerràr dans la riviére; 
mais l’Amodir s ‘y oppofa , & l’execu- 
tion fut fufpenduë, auffi- biéa que quel 
ti mois après dans une occafion , OÙ 
il avoit ordonné de la brûler ; elle eft 
éncore aujourd'hui dans le His 

Pendant plufieurs années que* dura 
fa cruauté , il fit mourir pour rien un 
grand nonbte de Seigneurs ; 3 mais à la 
fin s'étant livré tout - à - fait au vin & 
aux femmes , il étoit tombé dans un tel 
RENE , qu'il n’avoit plus que le 
nom de Roi. te fouverain pouvoir étoit 
entre les mains de Afirza Taher pre- 
miet Vizir , qui avoit gagné toute fa 
faveur. Cet homme étoit le plus grand 
voleur de la terre. À l’âge de 80. ansil 
étoit encore vigoureux , CNC patto 
choit qu’à celui qui lui offroit le plus; ì 
il s'abaiffoit jufqu'à prendre un écu, 

On dit qu'un jour le Roi lui demanda 
combien d’enfans il avdit ; il lui répon- 
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dit qu'il ne fe fouvenoit pas A noms 
bre , mais qu'il alloit chez lui fe fça- 
Voir. & qu'il l’écriroit, Il étoit par-. 
venu à ce haut dégré de puiffance pour 
avoir fait des vers qui avoient plù au 
Roi. 

Entre les extravagances que la Dore 
fon lui a fait faire , on conta qu'un jour, 
Achbar, fils du grand Mogol, qui pour 
éviter la colére de fon pere , s'étoit 
retiré fous la prote&ion du Roi È Per. 
Sè » fe trouvant en fa préfence avec 
quantité de grands Seigneurs de fa 
Cour , Schab. Solyman mic l4 épéc è aula 
main pour les frapper, & il l’auroit fait 
s'ils ne fe fuffent retirez au plus vite. 
Il demanda quelque-tems après à Ack- 
bar ce qu’il penfoit d’une telle aétion ; 
l’autre lui répondit fagement , qu ‘il 
étoit entiérement abfolu fur i Trò- 
ne. Il donnoit à ce Prince dix Zomans. 
par jour , outre le. logement & tout ce 
qui étoit néceffaire pour l'écurie. , 

Quand on l’a preflé plufieurs, fois de 
déclarer la guerre aux Turcs., aïant les 
occafions du monde les plus favorables, 
il a toûjours répondu, qu'aiantune fois 
donné la paix qu’on lui avoit deman. 
dée , il ne vouloit point manquer à fa, 
parole. Quand les amis lui difoientque 
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les Turcs.n’auroient pas fi-tòt fini la. 
guerreavecles Chrétiens , qu'ils vien- 
droient tomber fur lui,il répondoit qu'il 
ne s'en embaraffoit pas , pourvü qu'on 
lui laiffàt feulement //pabar. Son pre- 
mier Miniftre que lon regardoit com- 
me un homme de la Seéte Turcque, & 
quelques autres Confeillers , l’entre- 
tenoient toûjours dans cette penféé, 
parce qu'ils difoient , que fi les Princes 
Chrétiens détruifoient une fois les 
Turcs, ils ne manqueroient pas de tom- 
ber enfuite fur eux. 

Il étoit cependant à fon grand dés- 
honneur en guerre avec Suboan Coli- 
can, Roi des Ufbeks ; pour l'affaire 
fuivante, Le-frere de ce Roi & la Reine 
devant paffer avec 3000. Tartares pour 
aller à la AZéque > Schab- Solyman 
prémiérement ne voulut pas qu'il en 
entrât plus de deux 200. dans //pahan; 
enfuite on lui laiffa une caffette pleine 
de bijoux, qu’on les pria de garder juf- 
qu'au retour : mais. apprenant que la 
Reine revenoit fans fon beaufrére qui 
étoit mort en chemin , il la fit pafler 
par Schiras & non par //paban , fans 
Jui vouloir.rendre les bijoux. 

Je fùs le Vendredi dans le Aferdan 
pour voir l'apprèt des funérailles ; je 
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trouvai dans la Mofquée Roïalle une 
grande multitude de pauvres qui ne 
mangeoient pas, mais qui dévoroient 
le pilau qu'on leur donnoit pour le re- 
pos de lame du défunt. Je dinai en- 
fuite avec l’Ambaffadeur de Pologne ; 
qui m'invita à l’accompagner dans la 
vifite qu’il feroit au nouveau Roi , ce 
qui me fit beaucoup de plaifir , parce 
que cela me procuroit le moïen de 
voir le Palais. À la feptiéme heure de 
la nuit fuivante , heure que les Aftro: 
logues avoient choifie comme heurew- 
fe, on devoit couper l’étoffe pour faire 
Phabit avec lequel le Roi feroit cou 
ronné. | 

Le Samedi, on défendit à qui que ce 
fût de fortir de la Ville, jufqu’a ce que 
le Roi füt proclamé. Les Ambaffadeurs 
furent obligez de refter dans leurs maï- 
fons, & l’on mit des Gardes à celle du 
fils du grand Afogçol, : 

Le Dimanche, premier jour d’Aoûr, 
on fit les obféques. D'abord parurent 
cent chameaux & mulets chargez de 
fucreries & d’autres chofes bonnes à 
manger , pour diftribuer en chemin à 
mille perfonnes qui accompagnoient le. 
Convoy Le corps venoit enfuite dans 
une grande litiére couverte d’une étof- 
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fe d’or, portée par detix chameaux que 
conduifoit le Maxar, ou Grand Maï. 
tre de la Maifon du Roi. Deux Officiers 
qui brüloient des parfums précieux 
dans deux caflolettes d’or, marchoient 
a côté, avec une grande multitude de - 
M onllahs qui faifoient grand bruit en 
difant leurs priéres. Une autre litiére 
couverte d’éroffe rouge & verte fuivoit 
pour fervir en cas d'accident. On voïoit 
aprés les Grands à pied aïant leurs ha- 
bits déchirez ; il n’y avoit que l’_4rh- 
mat-Douler , à qui il fit permis d’a- 
voir un cheval à caufe de fon grand âge. 
La route retentifloit de plaintes & de 
cris, & la foule offline à mefure 
qu’on avançoit , elle monta jufqu’à dix 
mille. Le Convoy s’arrêta à un mille 
de la Ville dansle jardin de Bax-Sof- 
M irza,où je l’allai voir. Le corps étoit 
fous une grande votìte dans la litiére, 
environnée des mêmes M cnllahs. Peu 
de tems après , le Xil/ar- Agafi donna 
e pilau ; lorfqu’on éut mangé ,on con- 
ünua la marche à une heure de nuit 
fans ordre & en confufion , pour fe 
rendre à Kom. On Gta jufqu'aux har- 
nois des chameaux & aux crins des 
queuës des chevaux. On difoit qu’en 
paffant par les Villages , les paifans de. 
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voient venir à lasrencontre , & fe dé 
chirer barbarement le corps pour ex. 
primer leur douleur. | 


Le Lundi, Fête de la Portioncules, 
je fis mes dévotions ; le lendemain je, 
füs de bonne heure à cheval pour voir 
le facrifice du Chameau., En paffant de- 
vant la maifon du Deroga , je trouvai 
une grande quantité de peuple qui at- 
tendoit que ce pauvre animal condam., 
né à mort, fortit. En effet, peu de tems 
après il fortit mené par deux, Execu- 
teurs, & fuivi du Deroga. Je fis hors 
de la Ville avec toute la populace ; je 
vis le pont de Schirasa qui eft fur le 
Senderont : ila 33. arches fort bien fai- 
tes, & au-deffus de hautes murailles de 
briques'colorées, qui laiffent un grand 
efpace dans le milicu avec une gallerie 
couverte , & deux petits chemins fur 
les côtez vers la riviere. | 

Enfin nous arrivàmes dans un grand 
champ qu'on appelle A1#fala, où il y 
avoit un nombre infini de tombeaux 
Mahométans faits de différentes ma- 
niéres, On lia les jambes du Chameau, 
on Pétendit fur la terre ; le Deroga 
aïant pris un bonnet de Sof ( qui eft 
ronden haut, avec une corne dans le 
milicu, & une petite bande qui tom.. 
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be fur les épaules comme aux mitres ) 
lui donna un coup d’épicu, après quoi 
un des Exccuteurs lui coupa la téte avec 
une hache pour la prefenter au Roi; 
on coupa les quatre quartiers pour les 
grands Seigneurs , & on laiffa le refte 
du corps au peuple qui s’entretuoit pour 
en avoir le moindre petit morceau, La 
pompe auroit été plus grande fans la 
mort du Roi. J'avois và promener ce 
mème Chameau trois Jours auparavant 
avec trois enfans deflus , au bruit d’un 
. inftrument fait comme deux foucoupes 
: que l’on bat l’une contre l’autre , & 
une quantité de vagabonds armez, les 
uns de haches, lesautres de lances, qui 
le conduifoient de maifon en maifon 
afin d’avoir quelque argent, 

Les Perfans font cette cérémonie 
tous les ans en memoire du facrifice 
qu'Abrabam vouloit faire , non pas 
d’//zac, felon eux , mais d’/fimacl. Ts 
ajoûtent que Dieu mit à fa place non 
un mouton, mais un Chameau, Cha. 
cun mange ce jour-là avec une très. 
grande dévotion de la chair de cer ani. 
mal, s'il peut en avoir ; outre cela, 
chacun tue chez foi des moutons, des 
agnçaux , & dela volaille pour folem- 
nifer la Fête, Les Chrétiens ne man. 
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gent point de ces animaux-là, à caufe 
des paroles fuperftitieufes que les Ma 
fhométans difent en les tuant, ) 

J'allai à Zulfa voir l'Eglife des PP, 
Jefuites ; je visen chemin le cimetiére 
des Arméniens , où les tombeaux ne 
font pas mal conftruits. L’Eglife eft af- 
fez bien entendpé , quoique petite, elle 
eft peinte à la maniére du païs. Les 
PP. ont un fort beau jardin avec une 
vigne, & ils feront bien commodément 
un jour, file Wertabier les laifle en 
Kepos, 
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Origine » Religions & (oñtumes des 
Ganres, : 


U N Jéfuite François me dés voir 
_J le Village des Gaures , que quel- 
ques Ecrivains comptent parmi les 
Fauxbourgs d’//pabar. C’eft une ruë 
d’un mille de long, où l’on ne peut en- 
trer que par les deux bouts ,& par une 
ouverture qui eft dans le milieu. Ellea 
deux rangées de Tchinars, & deux ca» 
naux pleins d’eau, 

Un deces Gauressme conduift à leur > 
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Temple qui eft fait en forme de croix, 
avec des fenêtres au bas du mur, tel 
mées pat des jaloufies, Il n'y avoit point 
_ d’Autel , mais feulement une lampe 
fufpenduë dans le milieu, Après avoir 
monté fix dégrez , il me fit voir dans 
une chambre qui eft jointe au Temple, 
leur feu qu'ils entretiennent toùjours 
avec du bois,& quelquefois de la graille 
des queuës de mouton, S'il arrive que 
. quelqu'un d’eux laifle éteindre fon feu 
dans fa maifon , il faut qu'il en aille 
Chercher d'autre chez le Miniftre du 
Temple, c’eft per cela qu ils appor- 
tent tous leurs foins pour le bien cons 
ferver, | 

Ces Gaures travaillent tous à la ter. 
re, & quoiqu’ignorans, ils croïent en 
un feul Dieu Créateur de l'Univers ; 
ils honorent le Feu, mais ils ne l’ado- 
rent pas, comme certains l'ont écrit, 
en memoire du feu dont Abrabam 
Échapa fans avoir recû aucun mal, lor. 
quil y fut jetté par l'ordre d’un Roi 
des Chaldéens , (car ils fe vantent.d’é. 
tre les defcendans d’ Abrabam & des 
anciens Rois de Perfe ) felon ces pa- 
roles de l’Ecriture : fe fuis le S eIgnenr 
ton Dieu qui vatiré hors de l'Ur des 
Ghaldéens, De forte que Zavernier s’eft 


144 — V'otAct 
fort trompé lorfqu'il a dit qu'il faut 
entendre cela d’Abram- Ebraimzer- 
Atencht leur Prophéte , quia été pré- 
fervé du feu. ES 

Leurs mariages fe font ainfi , le gar- 
çon & la fille viennent devant le Pré 
tre, qui, en préfence de témoins, rez 
çoit le confentement des deux parties, 
puis il leur lave le front en marmotant 
quelques priéres $ après quoi ils ne 
peuvent point fe répudier fans quel- 
que caufe legitime, Ils lavent leurs en- 
fans quelques jours après qu'ils font 
nez dans une eau où l’on a fait boüil- 
dir beaucoup de fleurs, &-leurs très. 
ignorans Prêtres prononcent toùjours 
quelques paroles pendant la cérémo. 
Meteo 

Ils ont un foin particulier de détrui- 
re tous festanimaux immondes ; à cer. 
tain jour, hommes & femmes, grands 
& petits vont dans les champs pour 
tuer les grenoüilles. Ils boivent du 
vin & mangent du porc, mais il faut 
qu'ils Parent élevé eux-mêmes, & qu'il 
n'ait rien mangé d'impur, If y a cinq 
jours dans l’année où ils s’abftiennent 
de viande , de poiflon , de beurre & 
d'œufs ; il y en a trois autres où ils 
ne mangent qu’après Île foleil couché. 

| Cutre 
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+ Outre cela ils ont trente Fêtes de leurs 
Saints. 
Quand quelqu'un eft mort, ils le 
portent hors du Village dans un licu 
enfermé de murailles , proche de la 
montagne. Ils attachent le corps de- 
bout contre un pilier qui a fept palmes 
de haut, fe mettant en priéres pour l’a. 
me du défunt, ils attendent que les cor. 
beaux viennent le manger ; fi ces oi- 
_feaux commencent à becqueter l'œil 
droit, ils enterrent le mort, & s’en 
retournent joïeux au logis; mais fi c’eft 
le gauche, ils reviennent fort triftés 
& laiffent le cadavre fans fépulture. 
Leur habit n’eft pas different de ce- 
lui des autres Perfans, Celui de leurs. 
femmes eft fort modefte, aïant une: 
juppe à l’Italienne , des caleçons & des 
fouliers à la Perfienne. Elles ont latête 
enveloppée d’une étoffe faite de foi 
& lin ; depuis les épaules par derriére 
il en pend encore une autre pièce fort 
grande ; comme elle eft liée ‘fous le 
menton, elle couvre aufli route la gor- 
ge. Elles ont les narines pércées pour 
y porter des anneaux d'or & d'argent, 
mais qui font un peu plus petits que 
ceux des femmes Arabes. 
En retournant à Zulfz, un Armée 
Tome II, De la Perfe. 2G : 
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nien me montra un orloge d’une hou. 
velle invention. Elle confiftoit en une 
rouc qui pendoit à deux fils attachez à 
fon eflieu , & qui fe mouvoit régulié- 
rement-entre deux bois fur letquels elle 
marquoit les heures. 


CHAPITRE X. 


Defcription de la Colonse de Zulfa & 


des Cérémonies des Arméniens. 


F ULFA ou Gielfa eft proche du 
Village des Gaures ; elle et éloi- 
gnée de deux milles & demi d’Z/pahan, 
dont elle eft feparée par la riviére de 
Senderont. C’eft une nouvelle Colonie 
d'Arméniens qui s’y établirent par l’or- 
dre de Schah- Abus le Grand, dans le 
tems que la guerre étoit la plus allu- 
mée entre les Perfans & les Turcs.. 
Cette Ville eft longue de trois milles, 
elle en a neuf de tour, à caufe des jar- 
dins fpacieux qu’elle renferme, 
Les maifons font belles en dedans, 
quoiqu'aflez laides en dehors : les ruës 
ont beaucoup plus droites & plus pro. 
pres que celles d’//pahan , aïant des 
deux côtez des Zchinars ,avecun canal 
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dans le milieu abondant en écrivifles. 
Apropos de ces poiffons , des François 
qui demeurent à Zulfa me racontérent 

‘ comme on en fit acçroire à Zavermer. 
Il y a près de quarante ans, qu étant à 
dîner avec M. lEtoille, on y fèrvit des 
écrevifles qu'il troùva excellentes , fur 
quoi M. l’Etorlle qui étoit c plaifane, lui 
dit : On eft auffi dans le temps qu ’elles. 
font les meilleures , parce qu'elles ne: 

_HaAnÇent que des meures blanches, 

| voïant que le fimple Tavernier dthio 
curieux de fçavoir comment elles fai- 

foient, & de quelle maniére on les pre- 
noit “afin de pouvoir l'écrire ; il ajoû- 
ta que fur Le forr elles fértoient de leurs 

7045 , qui font proche des menriers, 

GUI diana montees elles en mangeoient 
tonte la nuit , © retournorent le matin 
dans l'ean ; mars que les jardiniers al 
loient fècoier les arbres pendant qu’elles 
y étotent » en prenotent beaucoup > & les 
portorent vendre dans la place, Ce conte 
qui n'avoit été fait que par plaifante- 
rie, fut crû de Zavernier qui l'a écrit 
ae vrai. Cela m'a été confirmé 
parle fils du même M. l’Etoslle . par 
un vieux Arménien , & par pluficurs 
Frangois qui l’onr connu à / Spaban ù 
d'où l'on peut juger du fond qu'on doit 
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faire fur ce que cet Auteur rapporte 
après avoir été fi crédule dans une cho- 
fe auffi peu vrai - femblable , puifque 
non-feulement les Perfans ne mangent 
point de ges écrevifles , mais qu'ils les 
ont en horreur. 

Quant au gouvernement des Armé- 
niens a Zwlfa , le Roi y fait une jufti- 
ce fort févére dans-le criminel. Dans 
le civil , il y députe un Xalenter , ou 
Juge qui eft de leur même nation, & 
qui les taxe fur ce qu’ils doivent païer 
au Tréfor Roïal. Ce font aujourd’hui 
les plus riches Sujets du Roïaume, tant 
par l'argent que leur prêta. Schab- 
bas 1.que par le grand trafic qu’ils font 
dans tout le monde, fur-tout en foie : 
outre cela , ils font fort fobres chez” 
eux.& dans leurs voiages, enforte que 
l'argent croît à tous momens dans leurs 
poches, 

Dans le fpirituel , ils font gouvefnez 
par un Archevèque, qui eft indépen- 
dant du Patriarche ; il a quatre Evêques 
fuffragans.Cet Etienne dont nous avons 
parlé , fe repofant fur certe indépen- 
dance; fait publiquement marchandife 
des Sacremens & des enterremens ; par 
ce moïen , il amafle des 100000, écus 
facilement. | 
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IL eft ordinaire aux Arméniens de 
parler le Perfan & le Turc, outre l’Ar- 
ménien qui eft de deux fortes ; ils’écrit 
‘avec des caractéres différens ; l’Armé- 
nien litteral fert à la Religion, & le 
vulgaire eft la langue du peuple. 
Outre les Miffionnaires Carmes qu’on 
a chaffez, il y a encore des Jéfuites & 
des Dominiquains, mais ils fonteen fi 
petit nombre dans chaque maifon,qu'ils 
ont peiné à faire l’Oftice Divin. Les 
Catholiques n’y font pas en grand nom. 
bre, & il y a très-peu d’enfans qu’on 
inftruife dans la Religion Chrétienne, 
parce que dès que le F’ertabrer en eft 
informé , il excommunie leurs parens; 
ceux-ci pour n’étre point expofez à la 
colére du peuple , font obligez de re- 
tirer leurs enfans. | 
| Les femmes Arméniennes font fort 
: belles, l'art ne contribue point à leurs 
charmes. Elles couvrent leurs têtes 
d'une toile blanche & fine, qui s’atta- 
che fous le menton , elles font une 
trefle de leurs cheveux qu’elles mettent 
dans une bourfe de velours, & les laif. 
fent tomber fur leurs épaules. Cepen- 
dant les plus riches, auffi vaines la que 
par toutailleurs,cherchent encore dans 
For & les pierreries de quoi relever leur 
beauté, G iij 
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Le Mécredi , je reftai dans la Ville; 
je fûs entendre la Meffe dans une Eglife 
d’Arméniens , où je ne vis qu'un feul 
Autel pour le Sacrifice. Le Chœurétoit 
cinq dégrez plus élevé que la Nef,dans 
l’un & dans l’autre il y avait de beaux 
tapis. 

La Meffe fut célébrée par l’Arche- 
vêque qui étoit fervi par deux Evèques 
sen qualite de Diacre & de Soudiacre ; 
il y avoitun grand mombre de cierges 
allumez du còtédroit de l’Autel, après 
«que l'on eût lù l’Evangile, les Clercs 
fonnérent des petites clochettes qui. 
étoient au bout de certains bâtons longs 
de cinq palmes, & les Eccléfiaftiques | 
avecles Séculiers, chantérentenfemble 
à ce bruit, Lorfque le pain fut confa- 
cré, un des Evêques tira le Calice hors 
d’une petite fenêtre , l’aïant porté au- 
tour de l’Autel , il le pofa deffus en 
difant quelque Oraifon. Le Célébrant 
de prit enfuite avec le pain deflus ; il 
fe tourna vers le peuple (-qui aufli-tot 
fe profterna en terre, & commença a 
fe battre la poitrine ) difant : Cecs eff 
le Seigneur qui a donné fon Corps & fon 
Sang pour nous. Puis fe retournant vers 
l’Autel , il prit le pain feul qui étoit 
trempé dansle vin, defcendir au bas 
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«du Chœur avec le Pain & le Calice en 
main, & dittrois fois, le peuple le ré. 
petant aufli autant de fois : fe confeffe 
€ je crois que ceci eff le Corps & le 
Sang du Fils de Dieu qui ôtedes pechez, 
du monde , © quinon feulementeftno- 
tre falut > mars aufli celu: de tons les 
hommes. Cela étant fait , il donna‘la 
Communion avec le pain trempé dans 
le vin, même à des enfans de deux à 
trois ans, fans confidérer qu'ils pou- 
voient le rejetter. Ils ne mettent point 
d’eau dans le Calice , parce qu'ils di- 
fent que le Seigneur lorfqu’il inftitua la 
Céne, butdu vin pur. Le pain eft azi. 
me,le Prétre le fait le jour précedent,à 
peu près de la grandeur de nos'Hofties, 
Ils ne communient point en Carè- 
me, le Dimancheeft le feul jour qu'on 
célébre une-Mefle baffe , fans que l’on 
voïc le Célébrant , l'Evangile & le 
Credo , étant les feules chofes-que l’on 
dife à haute voix. (On la célébre de la 
‘même maniére le Jeudi-Saint.Cejour- 
là , peut communier qui veut:;cepen- 
dant prefque tousaiment mieux atten- 
dre à le faire à la Meffedu Samedi que 
Von dit avant le coucher du Soleil, 
après laquelle ils peuvent manger de 
l'huile, du beurre & des œufs. 
G iiij 
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Le jour de Pâques , on dit encore 
une autre Meffe baffe où l’on donne 
la Communion , après laquelle tout le 
monde peut manger de la viande , fi 

| elle eft tuée du jour. Leurs quatre prin- 
cipales Fêges qui font Noel, F'Afen- 
fion s V Anonciation » & S. George, 
font accompagnées de huit jours de 
jcime , pendant lefquels on ne mange 
ni chair, ni œufs ni poiflon, ni beur- 
re, ni huile. Il y ena même de fi dé- 
vots à S. George, qu’ils paffent trois 
jours , même cinq fans rien manger du 
‘tout. | 
Quand quelqu'un a envie de confa- 
crer fon fils à l’ordre Eccléfiaftique, il 
le conduit au Prêtre , qui lui met la 
Chape , en difant quelques priéres.Cet- 
te cérémonie doit fe faire fept fois pen- 
dant l’efpace de pluficurs années. Si 
après la quatriéme , le jeune - homme 
‘ne veut point fe faire Prêtre , il peut 
«fe marier ; mais s’il arrive que fa fem- 
me vienne à mourir, & qu’il en vetiille 
prendre une autre, ilne peut devenir 
Prêtre. On fait la derniére cérémonie 
lorfqu'il a l'âge de 18. ans. Alors un 
Evéque ou l’Archevèque même con- 
duit le jeune-homme revêtu des habits 
facerdotaux dans l’Eglife, où il doit 


pu Tour DU Monpr. 153 
avoir fervi une année auparavant. Les 
Prêtres ne doivent boire ni manger 
‘avec leurs femmes cinq jours avant 
que de dire la Mefle , ni cinq jours 
après, & eux aufli-bien que les Moines 
. font obligez de paffer les cinq premiers 
fans touchef aucune viande avec les 
mains ; les cinq autres, ils ne peuvent 
manger que des œufs & du ris cuit avec 
de l’eau & du fel, 

La vie des Archevèques eft fortau- 
ftére , parce qu'ils ne mangent de la 
viande & du poiffon que quatre fois 
l'an ; pendant tout le refte de l’année, 
ils n’ont que des légumes & des her- 
bes. Tous les Eccléfiaftiques & les Sé. 
culiers ont fix mois & trois jours de 
jeûne pendant Pannée.Alors ils ne man- 
gent que du pain & quelques herbes 
crucs ; les ouvriers fe nourriffent, s’ils 
le:veulent, d'herbes boüillics avec du 
-fel & de l'huile de noix, mais ils ne 
-mangeroient pas de viande dans les plus 
«grandes maladies, 

On n’adminiftre le Baptème que le 

Dimanche , à moins qu'il n’y ait dan- 

_ger de mort : la Sage-femme porte l’en- 

ant à l'Eglife , où, après quele Prêtre 

a dit quelques priéres , on le plonge 

tout nud dans l'eau ,enfuite on le met 
Gy 
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entre les mains du Parrain. -Lé Prétre 
aïant joint enfemble deux cordons, 
lun de foié rouge, & l’autre de cot- 
ton, pour fignifier l’eau &le fang qui 
font fortis du côté de Nôtre Seigneur, 
les attache au col de l’enfant ; en lui 
oignant le front avec les faintes Hui- 
les, il dit: je se baprife au nom du Pe- 
re» du Fils & du Saint Efprit, Il con- 
tinue de lui oindre toutes les extrêmi- 
tez du corps , en répétant les mêmes 
paroles: 

Lorfque le Baptème eft fini , le Par- 
rain fort de l'Eglife avec des cierges 
allumez , & l’enfant fur-fes bras , ille 
‘porte à la maifon de fa Mere, accom- 
pagné feulement de quelques Muf- 
ciens ; après que la Mere l’a remercié, 
il lui baife l’extrèmité de la tête. Quant 
au nom quel’ondonne à l'enfant, c’eft 
celui qui fe trouve dans le Calendrier 
‘ce jour-là .. oule plus proche qui vien- 
“dra. Après cela, on fait un grand re- 
pas proportionné à la qualité des per. 
fonnes ; où fe trouvent les amis, les 
parens , tous les Prétres & des Moines 
de la Parroiffe. Ceux qui veulent évi- 
ter cette dépenfe , qui eft aflez grande, 
‘feignent que l'enfant fe méurt, alors 
‘on le baptife un des jours de Ja femai= 
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ne. C’eft une fort grande incommodité 
pour les femmes lorfqu’elles accou- 
chent dans la quinzaine avant 062, 
car il faut que le Baptême ‘foit remis 
à ce jour-là. Toutle monde fçait qu'ils 
fuivent l’ancien Calendrier, ‘ninfi AVoël 
arrive dix jours plus tard bhed: eux ‘que 
chez nous. Ils dreffent en ce tems:là 
fur la riviére de Senderaur trois écha- 
fauts qu’ils couvrent de bons tapis, & 
font une efpéce d’Aurel fur celui da 
milieu. Le: jour de 2Voel, avant le lever 
du Soleil, tont le Clergé Arménien de | 
Zuifa , & des lieux circonvoifins fe 
trouve-là avec fes habits les Croix & 
les Banniéres ; on trempe trois foisla 
Croix dans “+ riviére , on y jette des 
faintes Huiles: à chaque: fois > puis on dit 
les priéres du Bapréme, le Prêtre plon. 
ge l’enfant dans l'eau fr dde de la fivié. 
re en recitant certaine formule, & fais 
fant les cérémonies ordinaires. 

L’Huile fainte dont ils fe fervent; 
n’eft pas faite d'olives, maïs de diver. 
fes fleurs , fur tout de sale de Paradis, 
qu'ils appellent Belaffan-jaghe , & de 
pluficurs chofes aromatiques. On la 
confacre Ja veilledela Noarrvite de la 
Vierge puis le Patriarche Ta diftribué 
dans toutcl'Afie, l'Afrique & l'Europe, 

G vj 
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Etant invité à un mariage qui fe fai. 
foità Zulfa , j'y fs le Jeudi de bon- 
‘ne heure , je dinai avec te P. Recteur 
des Jéfuites. On nous vint avertir du 
temps de la-cérémonie , de forte que 
nous fûmes aufli-tôt dans la maifon 
du Fiancé, où il y avoit ungrand nom- 
bre de parens & d’amis, Incontinent 
il monta à cheval, & fut , accompa- 
gné de plufieurs perfonnes , au-devant 
de la Fiancée, qui étoit auffi fur un 
cheval tout couvert de pierres pré- 
cieufes.Ils allerent enfemble à l’Eglife, 
fuivis de quantité de parens à cheval, 
poitans tous des flambeaux allumez, 
Ils defcendirent devant l’Eglife, & s’a: 
vancerent vers l’Autel , où s'étant mis 
le front l’un contre l’autre , l'Evêque 
Jut dans un Livre qui étoit appuié fur 
Jeurs têtes, après leur avoir demandé 
leur confentement , il leur donna fa 
bénédiction, au bruit des tambours & 
d’autres inftrumens La Meffe finie , il 
s’en retournérent dans le même ordre, 
On doit fçavoir que. les Arméniens 
marient leurs filles dans un âge fort 
tendre, & prefque au berceau , dans 
la crainte où ils font que le Roi ne 
les enléve dans fon Haram. Les Me. 
es ont coùtume de ménager le Cons 
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‘trat, puis elles le difent au Pere. Si-tôt 
qu'il eft fait, la mere du Fiancé vaavec 
deux femmes d'âge & un Prêtre chez 
la Mere de la Fiancée , elle lui préfen- 
te l'anneau de la part de fon fils : ce 
fils vient peu de tems après,& le Prêtre 
les benit tous deux : on donne enfuite à 
boire à tous les afliftans en figne de 
réjoüiffance, Quand ces nôces font fai- 
tes, l’époux eft obligé d’envoier tous 
_‘les ans à fon époufe à Pâques un ha- 
billement felon fa qualité. Trois jours 
avant que ces nôces fe célébrenc, le 
Pere du marié donne un repas dans la 
maifon de la Belie-mere, où fe trouve 
Ja parenté des deux côtez , les fem. 
mes dans un appartement, & les hom- 
mes dans l’autre. Le jour d’après, le 
Fiancé envoie un habillement à la 
Fiancée;il va recevoir enfuite celui que 
fa Belle-mere, ou la plus ancienne pa- 
rente lui donne, qu’il met fur le champ. 
Lorfque quelque Arménien meurt, 

le Afordichion ou laveur de morts 
prend dans l’Eglife un vafe plein d'eau 
benite, & le verfe dans l'endroit où l’on 
doit laver le cadavre. Après l'avoir la- 
vé , il s'empare de tout ce que le dé- 
funt avoit auparavant fur fon corps, lui 
met enfuite une chemife blanche, & 
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d’autres linges tout neufs, & I à rise 
dans un fac de toille neuve,dont il coud 
l’ouverture. Les Prêtres viennent après 
cela, accompagnez de toute la parenté 
avec des ciergesallumez, & portent le 
corps dans l’Eglife devant l’Autel; & 
gi le Prêtre a fini quelques priéres, 
ils mettent des cierges à l’entour, & 
le laiffent ainf-toute la nuit. Le lui 
demain matin, la Melle étant dite , on 
le porte de la même maniére devant 
la maifon del’Archevéque ou del’Evé- 
que, afin qu'il difeun Pater noffer pour 
lame du défunt. Enfin on le met dans 
le cimetiére ou l’Evêque & les Prêtres 
chantent diverfes priéres , jufqu'à ce 
qu'ilfoit dans la foffe. L'Evéque prend 
alors plein la main de terre , & la jétte 
fur le corps , en difant trois falsa Tu es 
ven de terre, & tu FELONTNEVAS EN-Ter= 
«demeures. yjufan à la venue da 

s. cigneur, puis l’on comble la foffe. Les 
parens. 8c les amis étant de retour au lo- 
gis, trouvent un bon diner tout prépa- 
té, chez les perfonnes riches, on traite 
les Prêtres & les Moines pendant fept 
jours, | ti 

Si c’elt un Evêque qui meurt ,outre 
les cérémonies dont nous avons ‘parlé, 
après que la Melle eft dite , on lui mec 


er 
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entre les mains un papier où ces mots 
font écrits:Sonviens-tor que tu viensde 
la terre © que tu retonrneras en terre, 
Si c’eft un efclave , fon maître écrit 
de même fur un papier , 94%! »’eff pas 
faché qu'il fort libre, qu'il lui donne la 
liberté. Sic'eft quelqu'un qui s’eft'tué 
lui “même, ils ne le font point fortir 
‘par la porte de damaiïfon , maisils font 
une breche à la muraille, &d’enterrent 
fans aucune cérémonie. | 

La veille de Sainte Croix , les hom- 
mes & les femmes vont dans le cime 
tiére munis de bonnes provifions , ils 
y paflent la nuit pleurant pendant un 
tems , puis buvant & mangeant pen- 
dant unautre ; le plus pauvre même de 
‘ta Ville n’y manque pas. 

Enfin pour conclure ce Chapitre , je 
dis que les Arméniens confervent con- 
ftamment leurs anciennes coûtumes 8 
la Religion Chrégienhe,malgré les per. 
fécutions perpitgglies des Mahomé. 
tans, Il y en'aifort peu parmi eux qui, 
aveuglez par linterét, aïent embraffez 
de Mahométifme ; car on met FéRené. 
gaten pofleffien des biens de fes parens, 
même de céux de fon pere, quilt obli- 
gé de wivre enfuite à la diforétion-de 
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CANI TRENI 


Couronnement de. Schab Offen- M an- 
geles ,on Audience donnée anx Am- 
bafadeurs & aux Grands. 


OrsQau’on fut proche de l’heure 
favorable marquée par les Aftro- 
logues pour le couronnement du Roi, 
tous les Marchands des Bazars eurent 
ordre d’illuminer leurs boutiques & d’y 
refter jufqu'à minuit , fous peine de 
aîer 12. Zomans. La curiofité me fit 
aller le foir en différens quartiers de la 
Ville avèc un Seigneur Perfan; après 
m'être promené dans pluficurs rués , je 
ne vis rien d’extraordinaire , feulement 
quelques chandelles qui brüloient dans 
les boutiques ; mais point de feux de 
joïe , ni de flambeamx de cire. Cette 
quantité de lumiéres ne laiffoit pas de 
faire un aflez bel effet dans les Bazars, 
à caufe de leur longüeur. Mais la rai- 
fon d’ihe fi petite réjoüiffance, eft, fe- 
lon toutes les apparences , que les Per- 
fans craignent plus leurs Rois qu'iisne 
les aiment ;-aufli fe fir-il des mariages 
à Ifpaban le jour propre de lamortde 
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Schah-Solymar. Je erûs voir quelque 
-chofe de beau dansle Aferdan , à caufe 
-que la place eft propre pour cela , mais 
‘je fùs également trompé. | 
Nous entràmes enfuite dans la porte 
d'_Ala Capi, ontrouve au- dedans deux 
grandes voûtes qui foûtiennent un vafte 
bâtiment à plufieurs étages. Il y a une 
fale à droit fur la feconde voûte , où 
le Vixzir ; le Nabab & V Axond, vien- 
nent certainsjours marquez, rendre la 
-Juftice. Cette Porte, de même que celle 
qui conduit au jardin où l’on avoit 
lavé le Corps de Schah-Solyman, étok 
gardée par des Sofis qui faifoient des 
priéres pour le Roi. Comme il n’eft 
pas permis de voir la grande Mofquée 
du Roi pendant le jour , j'y entrai à la 
faveur de la nuit. La porte par où l’on 
va dans la premiere voûte eft très-belle 
& toute couverte de lames d’argent. 
Les côtez de-cette voûte font ceintrez, 
ils ont d’autres portes qui conduifent 
dans le Cloître , au milieu duquel ef 
une très-belle fontaine de pierre de 
taille. Cette Cour ou Cloîtreeft à dou- 
ble rang d’arcades, avec des chambres 
au premier étage pour les Aoullahs & 
d’auftres Miniftres inférieurs. Trois bel- 
es portes par où l’on entre dans la 
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Mofquée , font face à la premiére, 
Tous les dehors de ce lieu , les deux 
tours extérieures, & les deux qui tien- 
nent à la Mofquée , font de briques 
peintes à la manière du pais. Ce Fem- 
pie eft compofé de cinq Nefs , ornées 
d'arabefques d’or & d’azur. Celle du 
milieu, qui eft la plus grande, eft per 
cée de deux larges fenêtres qui éclai- 
rent toute la Mofquée : c’eft où et la 
principale coupole que. foûtiennent 
quatre gros pilaftres quarrez. Les au- 
tres qui font plus bafles , portent fur 
des colomnes de pierre ordinafre. 

Au fonds de la Mofquée Ÿ il y a une 
grande table de jafpe appliquée au 
mur, haute d'environ huit palmes , & 
large de quatre. On n'y voit point de 
Jampes comme chez les Turcs , mais 
on marche fur de riches tapis ; au côté 
gauche dela niche , eft.une chaire avec 
un bel-efcalier de pierre. 

Las d’avoir marché par tant de Ba- 
Zars, nous.entràmes dansun Caffé, & 
nous nous mimesà fumer en attendant 
l'heure du couronnement. Pendant ce 
tems-là un A£oullah fans robbe & fans 
turban commença d’un ton fort grave 
Je panégyrique de Schah- Abas le 
Grand, & celui de Séhah.Sofi ; élevant 
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jufqu'aux nués leurs actions & leurs 
conquêtes ; il s’anima enfuite d’une tele 
le façon , qu’il crioit comme un fou, ou 
plûtôt heurloit comme une bête, par- 
ticuliérement lorfqu’il racontoit leurs 
faits d'armes, ce qui lui actira l’applau» 
diffement des Auditeurs qui battoient 
des mains & des pieds, Cette manie du- 
ra deux heures, après quoi le A/oullah 
reçüt en aumône un ou deux K'azbekez, 
«de chacun, & retourna chez lui avec 
«deux _ibaffis. | 

Environ minuit & demi, qui étoit 
l'heure tant attenduë , & qui fut néan- 
moins fort defagréable à caufe de la 
pluie , on entendit un bruit de trom- 
_petres & de tambours en figne de joïe 
de ce que Schah-Offen s'affeioit dans 
ce moment fur le Trône. C’eft de cette 
façon grofliére que fut célebré le cou- 
ronnement d’un fi grand Roi, fi le 
terme de couronnement peut être em 
sploié proprement à l'égard des Princes 
Mahométans , puifqu'ils ne portent 
point de couronne , & que toute la cé- 
rémonieconfifte à recevoir les homma- 
ges des Grands. On dit que lui aïant 
été confeillé de s’appeller Schah-1/- 
mael ; il répondit: Commert ? et ce que 
jen'ai pas mon nom ? Il confirmaà fes 
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Sujets , à la perfuafion de lA4xo#d, da 
remife que fon Pere leur avoir faite de 
‘14000. tomans qu'ils lui devoient. 
Le Samedi , le nouveau Roi défen- . 

dit l’ufage du vin, fous peine de la vie; 
il fitbrifer tous les vaifleaux quiavoient 
fervi à en mettre pour fon Pere. Maïs 
je doute que cette défenfe ait eû lieu 
pendant long-tems , à caufe du goût 
que ces Princes ont pour cette liqueur, 
enforte que l’yvrognerie eft un vice 
qui pafle à leurs defcendans avec lé 
Roïaume. | 

Le Dimanche, le fils du grand Æ4r. 
gol, envoîa auRoi un f75-ches,ou pre. 
fent de la valeur de 20000. Tomans, 
qui confiftoitén un-Eléphant, une bai-. 
gnoire d’argent, une grande corbeille 
d'or garnie de pierreries, & faite com- 
me celle où fee Perfans mettent le 
fruit. 

Enfin le Roi parut le Lundi en pu- 
blic vêtu d’écarlate , aïantauparavant 
fait don de 2000. Caïabes » ou rob- 
bes très-riches aux Grands & aux Fa. 
voris, felon la qualité d’un chacun. 

Le Mardi, on furprit deux gens de 
| Ta campagne blivant du vin; ils eurent 
beau s’excufer fur ce qu'ils ne fçavoient 
pas la défenfe , on ne laiffa pas de leur 
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donnét la baftonnade dans le 47 esdanz. : 
jufqu’à leur faire romber les ongles des 
| pieds qui étoient tout en fang : encore 
| difoit-on que cetre peine n'avoit été: 
donnée qu'en confideration de l’igno-. 
rance & de la fimplicité de ces mal. 
heureux. 

Sachant que le Mécredi le Roi fai. 
foit Margelés > ou donnoit Audience 
publique , qu’il y avoit on grandfef. 
tin, je me rendis chez l’Ambaffadeur. 
de Pologne , & je l’accompagnai au 
Palais, Nous entràmes par (a porte 
d’ Ala-Capi au fon de la fimphonie ac. 
coltumée ; aïant monté quatre degrez, 
nous trouvâmes une longue falle à pla. 
fonds peint & doré , foûtenu de qua- 
rante colomnes. C’ cs la falle d’audien. 
ce, elle eft partagée en trois dans toute 
fa longueur. La feconde partie eft plus 
haute que la premiére d’un décoré, c’eft 
où fe placent les Grands felon Lo dif- 
férence de leurs rangs. La rroifiéme 3 
eft occupée par le Trône du Roi, élevé 
feulement d’un pied « & demi, ds qui 
en a huit en quarré. Le Roi étoit affis 
fur un carreau de brocard , le dos ap- 
puié de même. Il y avoit a {es côtez 
douze Eunuques debout , ils renoient 
la pipe, le cimeterre , & ‘pluGeurs aus 
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tres chofes. A dix palmes du Roi Étoient 
VAthmath-Donler ; le Kilar- A auf i 
le Courfi- Bachi, le A ; 
quelques autres Grands, Les nee 
neurs de Province & les Officiers de 
guerre occupoient la feconde eftrade ; ; 
au bas de la falle , étoient les joüeurs 
d’inftrumens. 

Lorfque les Ambaffadeurs de Polo- 
gue & du Pape furent entrez, le 47 e- 
mondar » ou Introducteur des Ambaf- 
fadeur leurs fit baiffer fa tête jufqu'à 
terre , ce qu'il leur fit faireune fecon- 
de fois en approchant du Trône. Après 
| cette cérémonie , le Roi leur fit figne” 
de s’affcoir, Ils ent placez entre les 
Kans avec leur cortége dont j'étois; 
pendant qu'on préparoït le repas, le 
Roi s’informa de l’4imath.Douler qui 
ils étoient, & pourquoi ils étoient ve- 
nus en Rene 

Une heure après , on fervit à la ma 
niére du pais sig ef à-dire , que tout 
le monde étant affis les jambes croi- 
fées, on mit devant chacun une nappe 
de Dis avec une peau deffus, On ap- 
porta d’abord plufieurs fortes de con- 
fitures & de fruits dans des plats d’or, 
enfuite trois grands baflins de pilau 
rouge , blanc &; jaune couverts de PeR 
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lets & de groffe viande , qu'on diftri. 
bua auffi dans des plats d'or. J'étois à 
la cable des Ambaffadeurs ; mais com 

me je n'aime pas le beurre , je me con- 
tentai de quelques fruits confits dans 
du fucre & du vinaigre. Le Roi étoit 
fervi de même fur une table couverte 
d’un brocard d’or.On devoroit les mets, 
parcé qu'on fervoit fort vite à la ma: 
mére du Levant. On but beaucoup de 
 limonade & d’eau rofe avec du fucre 
candi, | 

L’Audience finit avecle repas, cha. 
 cun fe retira. Lorfque le Roi fe leva, 
je remaquai qu'il avoit une Cabzye de 
couleur d’or avec une ceinture & un 
turban à la Perfienne , orné d’une at- 
tache de diamans. Il paroifloit avoir 
25. ans ; il n’étoit pas d’une haute fta. 
ture , & il avoit les fourcils épais, le 
teint blanc, & la barbe noire. 

En fortant , l’Ambaffadeur de Polo 
gne eut la bonté de me faire voir les 
Ecuries du Roi & fes chevaux, J'en vis 
des plus beaux , qui avoient des man. 
geoires d’or , des cloux de même mé. 
tal tout autour pour les attacher par 
les pieds, ainfi qu’il fe pratique en Pers 
fe. Comme il étoit tard, nous ne vimes 
point les autres , mais on nous dit qu'il 
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y en avoit en tout 1500. qui fervoient 
tant au Roi , pour qui deux devoient 
être todjours fcellez “qu'aux femmes 
du Haram ; aux Eunuques, & aux. 
autres Courtifans. Il y avoit aufli. 
proche de la grande porte des Lions 
qui mangent dae de l’or, de même que 
les chevaux, a 
- . Après que j'eùs accompagné l’Ame. 
Gol dE chez lui, je rencontrai à mon 
retour quantité de Cavaliers qui fe re- 
tiroient. La plüpart avoient pour mare 
ques qu'ils étoient Officiers du Roi, 
de petits tambours à l’arfon de la fate 
le, dont les bords font couverts d’ar- 
gent. Ils sen fervent à appeller du fe- 
cours lorfqu’ ils vont pour les affaires 
du Roi. 

Le Jeudi12. je füs voir la Monnoïe 
d'/fjahan , quieft proche de la maifon 
des Anglois, On y frappe des Abaffis > 
des 41 amondis & des Chra:s de la mé- 
me maniére qu'à Zauris & a Erivar. 
Le Vendredi., je fus diner avec le P. 
Elie, Le Casta sj allaiàla chafle, d’ où 
je rapportai quantité de pigeons, 

Les. LeP, Prieur tous les Reli- 
gieux du Convent & La nous fùmes 
au jardin qu'on appelle Bachexoch- | 
conna, qui eft hors de la Ville , où le 

Roi, 


N 
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Roi , lorfqu’ il veut faire un voiage, 
s ue juiqu’à l'heure heureufe que 
les Aftrologues ont marquée pour par- 
tir. Avant que d'y entrer, je vis une bel 
le Mofquée avecles ornemens ordinai- 
tes, mais fes tours menacent ruine. 
Nous trouvêmes dans le jardin une 
grande quantité de toutes fortes de 
fruits, qui n’étoient pas fort excellens, 
à LA que les arbres font fi près les uns 
des autres ; qu ils fe dérobent la nourri- 
ture & Li raions du Soleil. Il ya un 
ruiffeau qui coule dans un lit de pierre: 
de taille , &aumilicu du jardin un petit. 
Heu de plaifance pour le Roi qui con- 
fifte en une grande. voûte quarrée , au 
milieu de laquelle eff une Canio de 
beau marbre, & une porte à chaque 
côté, Auprès des quatre angles en bas, 
font quatre petites chambres , & huic | 
en haut. Les voûtes font die , pein- 
ces de figures de buveurs & dc fem- 
mes qui laiflent voir leurs beautez fe- 
cretes au travers de voiles fort clairs. 
A un des côtez du jardin , il y a un 
petit Haram fermé de hautes murail- 
les, avec un petit jardin en-dedans. La 
maifon ne confifte qu’en une grande fal- 
le, quatre petites. chambres & une gal- 
lérie paflablement meublée, 
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_Le Lundi 16.le P. Exmannel Augul- 
tin prit la fuite fecrétement pour ak 
ler à Rome., demander pardon de fa 
faute. Il étoit Vicaire du Convent il 
a quatre ans ; & il avoit diflipé beau- 
coup d'argent mal-à- propos , ce qui 
fit que craignant la réprimande du Su_ 
périeur , il embraffale Mahométifme, 
au grand chagrin de tous les Portugais, 
& prit le nom d’Affar-Culibecb, 
Comme le Roi avoit été élevé dans 
le Haram , on fçûtle Mardi qu'ilap- 
prenoit à monter à cheval-dans le jar- 
din du Palais , pour paroître en public; 
car par une politique de la Cour de 
Perfe , bien différente de celle des au- 
tres Princes du monde , perfonne ne 
fçait , ni même les plus grands Sei- 
gneurs, s'il ya un fucceileur à la Cou- 
ronne, tant ce fecret eft gardé religicu- 
fement par les Eunuques qui fervent 
les enfans du Roi dans l’appartement 
des femmes, | : 
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CHAPITRE XE 


Le Fardin Roïal de Saratabat. Ana 
| drence de congé dosnée aux Ambaffa- 
dents, du Pape da, Roi de Pologne. 


i DE fus le Mécredi à Z alfa; en revé- 

nant , je visle jardin de Sararabat 
qui eft fur le: chemin. Le Roiy va, 
des jardins d’/fpahan , par deflus un 
pont de pierre de quatorze arches, qui 
traverfele Senderout,vis-a-vis duquel, 
du côté de Zulfa > et un pavillon, 
dont le plafond eft foùtenu par vingt 
colomnes de bois très-bien dorées , où 
le Roi reçoit les Ambaffadeurs lorfqu” l 
eft dans fes plaifirs. On y voit les mè- 
mes divifions que dans la falle d’//pa- 
ban, il y a une belle fontaine , & 
trois chambres derriére le Trône. Ce 
pavillon a communication avec un au- 
tre qui eft vers le jardin. 

C'eft. dans ce jardin qu ‘en trouve 
une épaifle forèt d’arbres fruitiers, un 
canal de pierre de taille avec pluficurs 
petits jets d’eau dans le milieu, & deux 
grands aux deux bouts , avec une petite 
maifon de plaifance pareille à celle du 
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iardin de Bach-xoch.conna, Le Haram 

eft fur le bord de la rivière, & contient 

pluficurs petites chinbres qui ne font 
as fort ornées. 

N'aïant plus rien à voir , je fus dî- 
ner le Jeudi chez le Directeur de la 
Compagnie de Hollande, Le Vendre- 
di , je rendis vifite au Supérieur du 
Convent des Capucins Frangois.Lelen- 
demain , l’Ambaffadeur de Pologne 
m HPERCE demander dès le matin , fi je 
voulois l’ accompagner al Audience de: 
congé, ce que j ’acceptai volontiers. On 
attendit environ une heure l’Introdu- 
éteur qui vient ordinairement avec cinq 
chevaux que le Roi a coûtume d’en- 
voler, Lortqu' il futarrivé , nous mon- 


‘tàmes tous à cheval, Merian l’Am- 


baffadeur me fit PROBRGHE de me don- 
ner la premiére place après lui, Le 
cortège étoit compofé de dix- neuf per- 
fonnes à à pied portant des arquebufes, 

de vingtà cheval, & d’autres ‘pit 
en Loue foixante. Nous detente 
Ja porte d' Ala-Capi, où nous trouvà- 
mes rangez de fuite quatre Tigres,plu- 
fieurs Lions , & quatre Elephans, deux 
grands & delie petits couverts d’étof. 
fes d’or. L’Elephant dont Achbar fils 
du grand 44 ogol avoit fait préfent è à 
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Schah - Solyman , étroit chargé d’une 
grande chaife d'argent , telle qu'on les 
fait pour ces fortes d’animaux-là, Lorf- 
_.que nous eûmes paffé le premier & le 
fecond portique,on nous montra l'alca- 
ve où nous devions attendre l’heure de 
PAudience. Ce lieu étoit éleve de deux 
palmes plus que les autres, couvert de 
riches tapis. L’Ambafladeur du Roi de 
femama , Roïaume proche de la Mé- 
que, étoit au fond, Il venoit pour en- 
gager le Roi de Perfe à faire la guerre 
à l’Zman de Mafcaté dans l Arabie 
Henreufr, Vis-A-vis, étoient l’Armé. 
nien Ambaffadeur du Pape, & le Pro- 
vincial des Dominiquains avec un autre 
Moine. L’Ambaffadeur du Roi des 
Ufbeks étoit affisà la maniére du pais 
fous un autre alcove à la droite avec fon 
cortége. Pendant que nous nous entre- 
tenions , nous vimes paffer la fuite 
d’Achbar , compofée de quarante per- 
fonnes vêtuës de veftes d’or & de foié, 
que le Roi leur avoit envoiées,aiant de 
petits turbans à l’Indienne , de toille 
très-fine. | 

Le Roi de Perft a coûtume de don- 
ner quatre Calates ou veftes aux Am- 
baffadeurs , à la premiére & à la der- 
niére Audience. a la différence du Grand 
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Seigneur , qui n’en donne qu'à la pre- 
miére. Cependant l’Ambaffadeür n’en 
eût qu'une en cette occafion, parce qu’il 
avoit regù fes quatre du feras de Schab: 
Solyman , à fon Audience de congé qui 
n’eût point d'effet à caufe de la finte de 
ce Prince. C’eft une Caburë à la Per 
fienne de toile d’or , avec une efpéce 
de fur-tout de foié de couleur de per- 
le, brodé d’or, de la forme d’une cha- 
fuble avec de longues manches. Le tur- 
ban & la ceinture étoient d’or & de 
foie. Le Roi avoit envoïé au fils du 
Grand Mogol un prefent de 3000. To- 
mans, fçavoir , 2000.en or & en ar- 
gent, & 1000. en étoffes ; avec douze 
C'alates : mais ce Prince s’excufa d’aller 
à l’Audience , jufqu’à ce que les 40. 
jours après la vato de Schak-Solyman 
fuflent expirez , & que fa barbe qu’il 
avoit un peu coupée en figne de dou- 
leur fut revenue. 

L’Ambaffadeur du Pape eût trois Ca- 
Lares: celle qu'il portoit étoit une Ca- 
baie de toile d’ argent , avec le fur-rout 
de toile d’or, La ceinture & le turban 
étoient aufli d’or & de foie. Les deux 
autres, dont les Dominiquains étoient 
revètus , n'étoient pas moins riches, 
mais la couleur étoit différence, L' Am- 
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baffadeur Ufbek avoit la Cabaie de toi- 
le d’or femée de fleurs, & le fur-tout ap- 
pellé en Perlan B alapouch de toile d’at- 
gent. Les deux autres Calates,qu'on lui 
avoit envoices , & que portoient deux 
perfonnes de fa fuite , étoient auffi de 
différente couleur, Son turban étoit a la 
mode de fon païs , petit & pointu par 
le haut avec une petite plume noire 
dans le milieu, 

Nous attendimes plus d’une heure 
dans un lieu fi peu convenable érant 
environnez de valets & de domefti- 
ques , l’Audience commença par 
lAmbaffadenr du Roi de femsma, ha- 
billé à la Turcque , n’aïant point eu de 
Calate. Nous entrâmes aprés par la 
Porte du jardin, éloigné de cinquante 
pas du lieu où étoit le Roi : mais on 
nous fit refter quelque temps auprès 
d'une fontaine avant que de nous in- 
troduire. 

Ce jardin qui n’eft pas fort grand, 
eft partagé en quatre allées qui fe croi- 
fent, elles font plantées de hauts Tebi- 
sars. Le côté qui tient à la (ale d’Au- 
dience , qu’on nomme Talar-Tevilé, 
eft orné d’un beau baflin avecun appui 
fermé de baluftres d’argent, & convert 
de tapis, où le Roi & les Grands vien 

H ilij 


-176 NV OMAGET. 
nent prendre le frais. Au bout de ce 
baflin proche de la même falle , on 
voioit deux grahds vafes d’argent;deux 
cent Zopchrs ou Mouwfquetaires du Roi 
étoient en haie dans l’allée voifine, 
avec quelques Giarcis: ou Lucani 
de Juftice, portant fur teurs épaules de . 
certains bâtons , dont le bout terminé 
en forme de globe , appellé Topons, 
eft argenté : il y avoit aufli un petit 
nombre de Sofis, aïant des bonnets 
comme les Grarers , avec la différence 
qu'ils font couverts de toile ; vingt 
Cavaliers bordoient le dehors de la fal- 
le ; ils montoient des chevaux , dont les 
harnois étoient garnis de groffes éme- 
taudes , de diamans, de rubis , & d’au- 
tres pierres de grande aus Les 
étriers étoient d’or maflif, & lesimoin- 
dres felles d étoffe d’or avec des cloux 
de même. 

La falle étoit ornée de peintures & 
de glaces , de même que de quatre co- 
lomnes de bois qui fotitiennent une ef. 
.pece de balcon ; il y avoit dans le mi. 
lieu une fontaine , le Trône du Roi pa- 
roiffoitau fond dans une maniére de ni- 
che ou de cabinet, qui pouvoit avoir 
quatorze palmes en quarré. Les Mufi 
ciens aflis fur des tapis, occupoientle 
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côté du jardin; les uns joüoient de di. 
vers inftrumens , tandis que les autres 
chantoient à leur maniere. Lorfque 
nous fûmes arrivez à la feconde [Cpa= 
ration de la falle , qui étoit partagée 
comme celle de la premiére Audience, 
on nous y fit refter.Le 41 emondar avec 
l’Echicagafi-Bachi (c'eft le grand Por- 
tier, qui cft comme le Maitre des cé- 
‘rémonies) prirent l’Ambaffadeur, lun 
| par le bras droit, & l’autre par È gau- 
che , le cnenéront devant le Roi. Ce 
Prince étoit aflis fur un carreau, il en 
avoit deux autres de brocard derriere 
lui pour lappuier , & de riches tapis 
couvroient l’eftrade. Plufieurs Eunu- 

ues debout l’environnoient comme la 
i rr fois. Lorfque l’Ambaffadeur 
fut à une certaine diftance du Trône, il 
pofa fes màins à terre par hip "8 
baiffa la tête Fort bas. Lorfqu’ il fe fut 
relevé ,l’Athmath_Doale: s'avança, & 
aïant pris la Lettre du Roi dans un 
bafin d’or qui étoit aux pieds de ce 
Monarque , où ily en avoit d’autres 
avec quantité de fleurs , illa prefenta à 
VYAmbaffadeur, qui, par refpe&t, la fit 
toucher a fa tête. Enfuite le A7 mon. 
dar & le Maître des cérémonies fa 
pain i la mirent fur fon turban, de 


€ il v 


175 Vo TACE o 
maniere qu'elle pouvoit être vüë de 
tout le monde. Elle étoit couverte, fe- 
Jon l’ufage du Levant, d’une roille d’or 
de la longueur d’une demie aulne, & 
large à proportion. Après que lAm- 
baffadeur l’eut reçûe , que les compli- 
mens de congé eurent été prononcez 
par la bouche de l’Ærhmarh- Doulet, 
il fit une révérence pareille à la pre- 
miére , & fut reconduit par les mè- 
mes Officiers à l'endroit où ils l’avoient 
pris. 

L’Ambaffadeur du Pape entra enfui- 
te , nous attendimes qu'il fottit pour 
nous en aller enfemble , d'autant qu’à 
Audience de congé, on ne refte point 
au A angeles, ou dineï du Roi. Outre 
la lettre pour le Souverain Pontife, on 
Jui en avoit encore donné une petite 
pour la République de Venife. 

À nôtre retour, nous fûmes fort re- 
gardez des Européens qui voïoient ces 
lettres fur les Furbans. L'Ambaffadeur 
de Pologne me fit l'honneur de me re. 
tenir à diner ; nous y fimes bien meil- 
leur chére que les autres qui man- 
geoient au Palais du pilau , qui n'en 
eft pas meilleur, pour être fervi dans 
des plats d'or, Je vis mieux le Roi à 
ectre feconde dudience, qu'à la pre- 
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miére, Il avoit le vifage petit,de beaux 
fourcils , les yeux noirs, & la barbe de 
même , SIR peu longue ; ; il paroiffoit 
fort dés : il étoit vêtu d une Cabaie 
de toille d’or , avec le fur - tout fans 
manches & fort court appellé en Per- 
fan Coardi;fon Mara étoit orné d’une 
stesche de diamans , d'où fortoit une 
plume de Héron. 

Le Dimanche , je fis entendre la 
Meffe chez les Carmes Déchauflez , ce 
fut tout ce que je fis de ren sarquable 
cette journé-là. 
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CHAPITRE PREMIER, 


Deñil en memoire de la mort de Haffan 
< & de Hoflen. 


E Lundi 23. Août , on commen- 

ça, au lever de la nouvelle Lune, 
la fête aufli fameufe que trifte , que 
les Perfans appellent Carl, c'eft-à-di- 
re, meurtre, & qu'ils font pour la mort 
de Haffan & de Hoffen fils d’Ali, qui 
furent tuez par Omar près de Bagdar. 
Pendant les dix jours qu’elle dure,tou- 
tes les Place font illuminées , l'on y ar 
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bore un grand drapeau noir ; tout au- 
près, on voitun 47 ssllab monté dans 
une Chaire , qui préche, faifant des 
cris de poffedé. Tous ceux du quartier 
portant des Cabaits de foié rouge & 
bleué en figne de deüil ,‘vont l’enten- 
dre,après s'être remplis de tous les dif- 
férens fruits de la faifon. Les femmes 
qui font les mêmes en tout païs, ont 
grand foin de ces Prédicateurs , leur 
donnanr'de l’argent., des confitures & 
de l’eau rofe pour les rafraîchir, aprés 
s'être fi fort échauffez à crier. 

Durant cette trifte fére que les Per- 
fans nomment ÆAchiour ou deüil , au- 
«cun Turc ne peut fe faire voir fans cou- 
r»: rifque de la vie. Je vis l'heure le 
Mardi qu’on en auroitafommé un, s'il. 
ne s’éroit fauvé fort vite chez lui, tant 
eft forte la haine qui eft entre les Sur. 
nites ou Turcs, &les Se&ateurs d’_4/r. 
Le Mécredi , ils firent une chofe qui 
la marque encore beaucoup. Ils pro- 
menérent dans tous les quartiers de la 
Ville une figure de paille garottée fur 
un âne comme quand on fuftige quel- 
que criminel , lui donnant tantôt le 
nom d’Omar, tantôt celui d’Abonmour- 
gian fon compagnon. Leur rage finit 
par la mort du malheureux âne qu'ils 
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tuérent, après quoi ils nu on dans 
cette figure de paille , les deux 
affaffins des enfans de leur Prophéte , 
ce qui nous donna fort à rire le tua 
demain , à l’Ambaffadeur , au P. Else 
& à moi. 

Le Vendredi après diner, je fils à 
Zulfa rendre vifite au P, Foucher Su- 
périeur de la Maifon des Yéfuites ; en 
revenant, je rencontrai le Roi Joni la 
rue de Scharbak, Il étoit vêtu d’une 
étoffe de foïe de couleur violette,mon- 
té fur un cheval bai dont le harnois 
étoit d’or, tout couvert de pierreries. 
Son cortége étoit de mille Cavaliers, 

tant Seigneurs tan? Soldats, outre cent 
honimes à pied... 

C’eftune coûtume quand le Roi ford 
que dix Cavaliers vont une demie licué 
devant pour faire ranger le monde. 
Lorfque les femmes vont avec lui, 
comme elles font à cheval , & qu’elles 
ont le vifage découvert , deux jours 
auparavant on fait X re ou dé. 
fenfe à _quelque homme que ce foit, 
de paroître dans les ruës, fous peine 
de la vie, ce qui s execute iride 
ment, A ce fujer on raconte le bon- 
heur qu’eut un païfan , & la bonté que 
fit paroître Schab Solyman. Un jour 
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que ce Roi paffoit dans la ruë Schar- 
bak., ce paifan qui venoit de la campa- 
gne avec fon âne charge de pêches, y en. 
tra fans fçavoir la défenfe ; ne pouvant 
fe ranger, il fe jetta le vifage contre ter- 
re , les yeux fermez. Schah - Solyman 
aïant pris une forte de plaifir à voir 
fon embaras | ordonna qu’il fe levät. 
Mais à peine l’ofa-t-il , après même 
qu’on le lui eut dit trois fois, tant fa 
peur étoit grande. Le Roi s'étant en- 
fuite retourné , commanda à toutes fes 
femmes de prendre de fes pêches , & 
de lui donner un fequin, Aufli-tôt que 
cela fut fait , il ordonna au païfan de 
choifir entre toutes celle qui lui plaifoit 
le plus , pour fe marier avec elle ; de 
forte qu'après quelques façons , ce 
ruftre , qui étoit venu feul & gueux, 
s’en retourna darts fa chaumiére avec 
la plus belle femme de Perfe , & de 
l'argent. 

Le Samedi, on célébra chez les Re- 
ligieux Portugais où je demeurois, la 
Fête de S. Angeffir. L’Ambaffadeur 
de Pologne , le P. Elie ; pluficurs Rel 
ligieux , & pluficars François y affifté. 
rent, On les régala enfuite d’un bon di. 
ner. Le Dimanche j'allai rendre vifite 
au P. Raphael, Supérieur des Capucins 
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d’Ifpaban,qui depuis lerégne de Schake 
Abas II.a fervi d'Interpréte aux Am- 
baffadeurs des Princes de l'Europe. Il 
pouvoit être alors âgé de 80. ans ; il 
en avoit réfidé 47. à //paban. Je paf- 
fai quelques heures avec lui, comme 
‘le jugeant la perfonne la plus capable 
_ de me donner les meilleurs éclairciffe- 
mens touchant les affaires de l’Empire 
de Perfe. Tavernier parle fouvent de ce 
Religieux dans fes voiages. Le Lundi, 
jefûs voir Jacques Nortkamer ; Di- 
recteur de la Compagnie de Hollande ; 
je dinai avec lui, me préparant à par- 
tir bien-tôt. Le Mardi, j'en fis autant 
chez Monfieur l Ambaffadeur , à qui 
j'ai tant d'obligation. 

Le Mécredi premier de Septembre, 
& dernier jour de la Fête de Haffan & 
de Æoffen, le Roi fit Alf angeles fur la 
Porte d’4l4-Capi, où fe trouvent tous 
les Grands & les Ambaffadeurs. Les 
chevaux & les animaux fauvages ;fu- 
rent rangez devant le Palais comme 
l’autre fois ; on éta toutes les tentes 
qui étoient dans le Aerdan, pour fai- 
re place à plus de mille chevaux qui 
appartenoient aux Seigneurs qui ve- 
noient à cette Fête. Les Proceflions 
commencérent de bonne heure à venir 


DU TOUR DU MONDE. 185 
dans la Place de tous les quartiers dela 
Ville. On y portoit des piques fort 
longues avec des étendarts au bout, & 
l’on conduifoit des chevaux chargez 
des armes & des turbans de leurs mar- 
tyrs fuppofez ; cela étoit accompagné 


de danfes fort ridicules & de chants lu- 
gubres mélez au bruit de deux baflins 


qu'on frappoit l’un contre l’autre. 


Quelques-uns portoient les images de 
ces Martyrs fur des Biéres, & danfoient 


à l’entonr ; d’autres lioient deux en- 
fans fur un chameau , comme s'ils 
étoicnt morts, avec deux chevaux fel- 
lez aux côtez, fur lefquels étoient les 
armes qui avoient fervi, à ce qu'ils 
croyent , à ces enfans qui pouvoient 


avoir neuf ou dix ans. Toutes ces Pro- 


ceffions pafloient devant le Pavillon où 


étoit le Roi; ces foux fe meurtriffoient. 
le corps cruellement, pour reprefenter 


la chofe plus au vif. Plufieurs ne fe fou- 
cioient pas de retourner au logis la tête 
caffée , même de mourir , parce qu’ils 
ne doutent nullement que celui qui 
meurt de telle maniére n’aille droit en 
Paradis: la plus grande partie du petit 
peuple , à limitation de ces compa- 
onies-la, fe battoit & fe tailladoit. Les 


maitres des boutiques tenoient tot 


® 
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jours de l'eau fraîche à leurs portes 
pour en donner à ceux qui avoient foif, 
en mémoire de celle que fouffrirent 
H affan & Hoffen, après que leur pere 
Ali eut été bleffé. 


CHAPITRE IL 
Defcription de la Perfe en General. 


O N deit regarder la Z’erfe comme 
une des plus grandes & des plus 
illuftres Monarchies du Monde , foit 
que l’on en confidére l'Etat ancien ou 
le Moderne, Elle s’étendoit autrefois 
dans fa longueur depiis lÆellefpont 
jufqu'a l’Zsde | ce qui contenoit près 
de 2800. milles d’/ralse ; & dans fa 
largeur depuis.la 44 er- Noire jufqu’au 
Golfe d'Arabie » 1700. milles , c’eft- 
a-dire, tout ce que contiennent aujour- 
d'hui tes Etats du Roi de Perfe, & la 
plus grande partie de ceux de l’Empire 
Ottoman. On lit dans le livre d’Effher 
que les Monarques de la Perfe com 
mandoient à 127. vaftes Provinces qui 
fe trouvoient depuis les /#des jufqu'à 
l'Ethiopie, Unde ces Princes fit mettre 
des caux du Nil & de celles du Danube 
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dans deux grands vafes d’or , pour les 
conferver dans fon Tréfor , & faire 
voir par-là que tout cet efpace , qui fe 
trouvoit entre-ces deux fleuves fi éloi- 
gnez l’un de l’autre, étoit fous fa do 
mination, Re 

On comprenoit dans cet efpace la 
Gedrofie » aujourd’hui AZekras , la 
Caransanie appellée à prefent le Ker. 
"an, qui renferme le Roiaume d’Or- 
mus ; la Drangiane avec l’ Arachofie, 
qu'on appelle prefentement le Se- 
geffan ; la Paropamife > aujourd’hui 
le Subleffan , avec le Territoire de 
Candahar ; la Baîtrienne prefentement 
le Chorafan & la Sogdienne , à prefent 
le pais des Tartares Uftecs; la Mar- 
grenne aujourd'hui Effarabar ; V'Hyr- 
came , à qui l’on donne les noms de 
Ghilan de Tabriftan , de Mazende- 
ran & autres; la Region des Parthes; 
qui fait à prefent partie du ierac- 
Agemi; la Perfe qu'on appelle vul. 
gairement le Pbarfi ou Pharfiffan ; 
la Sufienne aujourd’hui le Chufiflar ; 
la Babylomienne à prefent Hirac- Ara- 
fi; VP Afyrie aujourd’hui partie du Car- 
diffan; la AA: fopotamie ; aujourd'hui 
Diarbeck, ; la Medie, qui comprend 
prefentement une partie du Æerac.. 
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Agemi., pe Ai hane eo où l'Adir- 


bestzan d’aujoutd’hui du (hrrran & au» 
tres, On y comptoit encore une partie 


de l'Egypte , de l'Erhropie & dela Ly- 


be ,V Arménie toute entiere ; la Syrze, 
l’Afie minenre & l'Ile de Chypre la 
Thrace » la Macedone ; les Ifles de 
lArchspel, &toutce qu'il yavoit en- 
tre l’Inde & le Gange. | 
Le Méridien le plus Occidental des 
Etats du Roi de Perfe eft au Gr dégré 
de longitude , & le plus Oriental’: au 
86c. qui font leur plus grande lon. 
gueur. Sa plus grande largeur qui eft 
de la mer Cafpienne au Golfe de Perfe 
eft environ 12. degrez. Elle eft bornée 
à l'Orient par l’/rde ,& au Septentrion 
par lés montagnes d’ Arménie & la mer 
C'afprenne jufqu' au Fleuve Oxss , au- 
jourd’hui Gih#r, qui la fépare des 
Zartares Ufbecks fes tributaires ; à 
l'Occident par l’ Arabie, & autres Erars 
du Turc; au Midi par le Golfe de Perf 
& la Mer des {ndes. 
. La Sogdienne & la B aëtrienne appare 
tiennent prefentrement aux Zarsares 
Wfbecks, & la Mingrelie, l'Arménie, 
L’Affyrie > la Chaldée , la Mefopotamie, 
& les deux Arabies de Grand Seigneur; 
de forte que les Provinces qui” com 
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pofent les Etats du Roi de Perfe au- 
jourd’hui font. 

I.La Perfe, ou Pharz& Pharziftan, 
bornée à l’Orient par les deux Cara. 
manies, à l'Occident par la Sufienne 
où Chufiftan: au Nord parla Afédie, 
&'au Midi par le Golfe de Perf, com, 
me auffi parle petit Roïaume de Labr, 
dans la Capitale duquel on frappe une 
forte de monnoïe que l’on appelle 
| Labrins. La Capitale du Pharziftan 
eft la fameufe Ville de Schirras célé- 
bre par la déiicatefle de fes vins ,. & 

our être fituée à 20, milles ou envi- 
ron de l’ancienne Perfepolis. Schirras 
et célébre encore par la fertilité de fes 
campagnes , & la beauté de fes Dames; 
ce qui doué occafion aux Habitans dé 
dire , que fi Makoszet les avoit vues, 
il auroit demandé à Dieu la grace de 
nc jamais mourir, | Araxe aujourd’hui 
le Rendémit baigne cette Ville , c'e 
celui dont le Poëte a dit: 

Pontemque indigratus Araxes. 

Ce Fleuve a été ainfi appellé , felon 
Euftatins im Ta degne, d axrachet ) 
comme il fait, tout ce qui fe préfente 
devant lui, & d’où vient le mot Fran- 
eois. Lc rerritoire de cette Ville eft 
fort abondant en rofes très - odorife- 
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rentes : déni on diftille l’eau que l’oa 
envoîe ‘par tout le Roïaume. Il ya 
dans cette même Province une mon- 
tagne, où l’on a foin de recueillir d "un! 
certain badme, que l’on regarde com 
me un excellent contre-poifon, & que 
l'on conferve pour le Roi. On y trouve 
auf des mines de fer & d’acier très- 
fin. LASA fœtida; fivanté chez nous 
pour guérir les paffions hyftériques des 
femmes, y croît en abondance. | 

Il. Le C'hufiffan, autrefois la Sufia- 
ne, ala Perfe à l'Orient, partie de la 
Medie » & de l'Affyrre ; au Septen- 
trion ; le Tigre & l'Enphrate la fépa- 
rent de la (haldée ou ÆHierac- Arai, 
& le Golfe Perfique de l’ Arabre- Heu- 
reufe, Ses Villes principales font Ses. 
fer» que l'on croît être l’ancienne Sus 
Capitale del’Empire d’Affmerss, Abar- 
Vas & autres. 

Ill. L’'Æietac Arafi autrefois la 
Chaldée ou le pais de Babylone, où 
l’on trouve Felougia fur l'Enphrare, 
Bagdad {ur le Tigre, & Baffora {ur 
l'un & l'autre fleuve joints enfemble, 

IV. Le Micrak..Agemi , en partie 
l'ancien païs des Pérthes & des. A4é- 
des eft borné à l'Orient parle Sa. 
bleftan & le Chorafan ; au Nord par 
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le même Chorafan , le Tabri Se 
le Ghilan ; à l'Occident par l’Adir- 
beitzan & le (urdiffan , au Midi par la 
| Perfe ou Farfiffan, Ses Villes princi 
pales font //paban , Amadan, (axbin, 
Casham, Kom, Texd » &c. Il yena 
qui croïent qu’//hpahan eft l’ancienne 
Afpadana , où l’on a fait les premiers 
Eunuques , qui en ont retenu le nom. 
de Spadones, Peut être bien Semzira 
mis aura-t-elle donné dans cet endroit 
naïflance à la trifte condition de ces 
malheureux , & procuré un reméde à 
l'éfroïable jaloufie des Orientaux. Ce 
ne peut pas être l’Æecatompylos, qui 
en eft éloignée de près de 100. lieuës 
vers le Nord, Il y a des Ecrivains qui 
placent près de cette Ville , la mon- 
tagne fur laquelle Xerxés fit cette ré. 
fléxion remarquable, que d’un million 
d'hommes dont fon armée étoit com- 
pofée, il n’en refteroit aucun de vivant 
au bout de cent ans, Themiffocle & 
| Leonidas Capitaines des Grecs abré- 
gérent bien ce terme, ÆAwadan ; qui 
fe trouveentre (azbin & le (urdiftan, 
paroit être l’ancienne Ecbatane, cette 
Ville a été la Capitale de l'Empire des 
MI édes qui a commencé 876. ans avant 


la naiffance de Jefus-Chrift, Elle a eu 
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le fort de quantité de ces VillesCapi-, 
tales qui périflent avec la Monarchie 
Elle eft au Midi de certe montagne que 
Diodore, Polybe, & Ptolomée appel- 
lent Oronte, Il y a une Tradition que 
la Reine Effher & AMiardochée y ont 
leurs tombeaux. Ce païs a pù faire une 
partie de la Sufienne , & fes Habitans 
font fort attachez au Commerce, 
© V. L’Adirbestzan eft borné à l’O- 
 #ient par le Ærerak Agemi & le Ghi- 
| lan; au Nord parl'Armenie; à l’Occi- 
dent & au Midi par le (#rdiffan. On 
l’appelloit non - feulement Aderdiga- 
ma, mais encore Atropatena. Sa Ville 
Capitale cit 74ur:s, autrefois Gabris , 
& non pas Ecbatane, comme veulent 
quelques-uns , qui em eft éloignée de 
plus de Go. lieuës ; Sophian en et aflez 
proche. Ilya Sulranie ,bâtie par A14- 
homet (hodabende Roi de Perfe , qui y 
repofe dans un magnifique tombeau ; 
Ardevil qui eft dans une plaine au mi- 
lieu de très«hautes montagnes, autant 
 fameufe par fes eaux minérales , que 
par le grand froid & l’extrème chaleur 
que l’on yreflent; Naxsvan qui eft la 
A axnana de Ptolomee, - 
VI. Le Chirvan le long de la mer 
Cafpienne , aïant le Dageffanau Nord; 
Ja 
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la Georgie , & |’ Armente à l'Occident, 
Il faifoit partie de l’ancienne 44 édi7, 
Ses Villes principales font Chamaks, 
Ville renommée pour fon Commerce ; 
Derbent ; qui veut dire , la (lef du 
Roianme , Der fignifiant (/efou Porte; 
& Ben, Roraume ou Etar.Les Romains 
l’appellérent Pile ferree » ou Cafpra, 
à caufe du voifinage de la Mer de ce 
nom. Les Habitans difent qu'elle a été 
bâtie par Alexandre le Grand ; aufli 
bien que celle de Scaraban ; qui n’en 
eft éloignée que de trois journées , ou 
ils font voir impudemment aux étran- 
gers , comme chofe véritable le four 
cu Alexandre fit une fois cuire le pain 
pour fon armée. | | 

VII, Le Dageffan confine au Nord à 
la Circaflie è ( appellée Sargacie par 
Pomponius Mela) ala Georgie à l’Oc. 
cident, & au Chirvan au Midi, Ses 
Habitans font tout-à-fait fauvages & 
barbares. Le climat y eft très-froid , 8 
il s'y trouve peu d'eaux bonnes à boire, 
la plûpart étant bitumineufes. Le pais 
abonde en froment , en lin, & en fer. 
pents. Sa Ville Capitale cft Zerku. 

VIII. Le G hilan eRk en forme de croifa 
fant à un coin de la Mer Cafpienne, 
aïant l’Adirbestzan , au Nord & à 

Tome II. de la Perfe, I 
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l'Occident ; le Ærerac- Agemi au Midi, 
& le Tabriftan à Orient. Il a fait par- 
tie de l’ancienne Hyrcanie , felon 
Quinte-Curte. L'on y entre par une 
sorge fort étroite,que les Angiens ap- 
pelloient Fauces Hyrcanie , &\es Per 
fans d'aujourd'hui 27145, comme leurs 
ancêtres ont todjours fait. La riviére 
Kilofein {e joignant à une autre perd 
fon nom , & prend celui d’//ferath, 
avec lequel elle fe décharge dans la 
Mer Cafpienne, La Ville Capitale eft 
Riefcht, au 37e d. 32. m, de latitude , & 
au 692 d. de longitude. Elle eft ouver- 
te de tous cotez , & cachée dans des ar 
bres , ainfi que Korab dans la même 
Province. 

i IX. Le Tabriffan , faifant auffi au- 
trefois partie de l’Ayrcante , eft fur 
les botds de la Mer Cafpienne , à l'O- 
rient du Ghilan , à l'Occident du Cho- 
rafan, 8 au Nord du Hierac-Agemi. 
Ses Villes principales font Fech-abad, 
ÆEftref, &c, à 

x Le Chorafan , ou Karafon, que 

Pline appelle (oraxis , eft borné à 
l'Orient & au Nord par les Zartares 
Vfbecs; à l'Occident par la Mer Caf. 
prenne Sele Tabareftan; au Midi pat 
Je Segeftan. Ce pais comprend le refte 
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de l'Ayrcante,, , Ja Margiane ; l'Arre, 
une partie de la D tone , & du 
Paropamife. Sa Capitale et M efchar, 
où font les rombeaux des Rois de Per. 
Je, depuis Zfmaël Sofi : elle a plus de 
roo.mille Habitans,& eftenvironnée de 
plus de 300.7 ours. On y trouve le Tom- 
beau du Prophète Z#an-Riffa , fous 
une voûte d’or ; les Perfans ione en 
finguliére vÉnéiationi Le Fleuve 7a. 
bin Varrofe , Prolomée Va appellée 
| Rhea, Mela Pomponins, Rha; &Stra- 
bon 3 Ochus. Les autres Villes font 
Marvah. bâtie {ur l’Ochus , felon 
Arrian par Alexandre, & que Pol, 
mée appelle ‘Antiochia Margiana è 
Herat bâtie par le meme avec le nom 
d’'Aratha: Labas > (ahum, Turbet p 
& Chiravia. Le pais eft fort habité 
il- produit les arbres, d’où. diftille 1° à, 
mater; des meuriers », qui donnen, 
lieu à une grande. siandince de foie, ; 
& de l'Alfa fœrrda, La Capitale, d 
lArse ef Herys autrefois Ara, Quoi 
que la chaleur foit fort grande dans c 
pais-là ; le vin! s’y conferye pendan, 
dix añis: Res. foiés font Je principal com. 
-mérce de: fes Habirans, C’eft dans Li 
(horafan où:l'on. trouve de belle. 
Turquoifes ; & où costr défit en. 


I ij 
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tiérement une armée de 400. mille 
combattans, 

XI, Le Sableffan autrefois le Paro 
pamife ja le Chorafan au Nord , & le 
Segeffan au Midi, avec le Territoire de 
Candahar à Orient fur les Frontiéres 
- du Mogol. Ses Villes font Boft, Gazza 
& autres, fans compter la Forterefle. de 
(andabar > &c, | br: 

XII. Le Segeftan autrefois la Dras- 
giane , eft à l’Occident de l’Empire du 
Mogol; au Midi du Sableftan ; au Nord 
du Afekran, & à l'Orient du Kermar. 
Sa Ville Capitale eft Zarang. Le pais 
qu'on appelloit autrefois Arachofie 
appartient au Roïaume de Srndi: 

XIII, Le Afecran autrefois la Gedre- 
fie a le Segeffan au Nord, le Kerman 
à l'Occident, la Mer des Indes au Mi- 
di , & les Etats du Grand 4Zogol à l'O- 
tient, Ce païs ne produit que du Nard 
& de la Myrrhe en quelques endroits ; 
on trouve encore en certains autres, 
mais qui ne font pas communs , du 
chanvre & du lin, Les Villes principae 
les font Cobinan , où l’on fait de très. 
beaux miroirs d’acier; Guadel, Cala» 
mare, Patini & Mekran dans les ter- 
res, quoiqu'il y ait des gens qui en 
faNent un Roïaume particulier. 
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XIV. Le Kerman, autrefois la Ca- 
ramanie fe divife en grande Cara 
manie, & (aramanie delerte. La pre- 
miére a la feconde au Nord ; le AZ e- 
kran , ou Gedrofie à V'Orient ; une 
partie la Perfe » & de fon Golfe à l'Oc- 
cident ; & la Mer des'Indes au Midi, le 
long de laquelle le pais eft aufli ftérile , 
que celui de dedansles terres eft abon- 
dant en arbres fruitiers. La Capitale 
s'appelle Kermas. Il y a un bon port 
de mer appellé par les Habitans PB 4»- 
der-Abaffi, autrement Gomror, qu'.Al- 
buguerque Général des Portugais fit ré- 
tablir en 1553. 

XV. Du côté du NordIe Roi de Per. 
fe commande àla Georgie ,&ala Tur. > 
comante ; qui font des Provinces de la 
Grande Arménie. On l’appelle prefen- 
tement Gargiffan; & comprend l’an- 
cienne /berre & la Georgie, dont Pline 
& Pomponins Mela font mention, Elle 
a à l'Orient la _Afédie ; à l Occident la 
M ingrelie ou Cholchide ; & au Midi la 
Grande Arménie. 

LIflede Xaro habitée par des Ara- 
bes , au Nord du Golfe Perfique à 8. 
licuës de rerre-ferme, obéit au Roi de 
Perf. L Ifle de 44 alongan dans le mè 
me Golfe eft remplie de quantité de 
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fimples. L'Ifle de Babren,eft frequen- 
tée de tous les Marchands d'Orient par 
rapport’'au Commerce des perles : fes 
Habitans font Arabes, & fon terroir et 
fertile. L Ifle d'Ormus, autrefois Ge- 
rum, a environ trois milles de circuit; 
«de terroir de celle ci el entiérement 
ftérile , plein de foufre , de fel, & de 
fable de couleur d'argent. Elle futen- 
le vée aux Portugaisen | PS1 coraux 
le dira en fon lieu.. La chaleur yeftf 
‘grande pendant l'Automne , que les 
Habitans fe mettent dans des tonneaux 
pleins d'eau & y dorment. L Ifle de 
Oury dansle Détroit de B4ffora : on 
de Larek, fur les côtes d'Arabie, 
pareillement Angon, Guifal & oi 
zone , dans le voifinage d'Ormus, & 
plufieurs autres petites Ifles & lieux de 
peu de conféquence. AE 


CHariTRre III. 
De la Mer Cafpienne. 
O° UTRE le nom de fer Cain 


ses Anciens lui donnérent ce- 
lui de Mer d'Æyrcanie ;& les Moder- 
nes la nomment Mer a Sala, de Ba- 
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‘chu & de Kulfun : cependant, on de. 
vroit plütôt l'appeller un grand Lac, . 
qu'une Mer. Depuis le Septentrion 
jufqu’au Midi, c’eft-à-dire, depuis les 
embouchûres du F'olga, dans les ter- 
res du Czar de Aofcovie | jufqu'à 
Ferh-obad , on compte près de 160. 
lienes, & depuis la Province de (ho. 
rafan , jufqu'aux montagnes de Cir. 
caÎlie ; 160. On peut voir par-la com 
bien fe trompent ceux qui mettent fa 
«plus grande longueur d'Orient & d'Oc- 
cident , comme le font la plüpart des 
-Geographes ; mais cette erreur'eft en- 
‘core plus fupportable que celle de quel. 
ques Aneiens, comme de Denss (A. 
friquain, Pomponins Mela» Pline, 
Solin , Strabon,, Al arcianns Capella > 
S. Bafile, & M acrebe » qui ont dit 
“que c'étoit un Golfe de l’Oceaz Scyr- 
‘que, qu'on appelle aujourd’hui la A7er 
de Tarrarie, Cette Mer baigne au Nord 
une partie des Etats du Æfofcovite , & 
des Tartares; à l'Orient en commen 
-çant de lOxws jufqu'à l'Orxantes, ceux 
des Tartares Ufbecks& du Zagatay;;à 
l'Occident la Crrcaffie, & plufieurs Pro- 
vinces de la Perfe; comme aufli vers 
le Midi. Là fe rendent , comme dans 
une grande coquille, 8. riviéres tant 
I ilij 
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grandes que petites , parmi lefquelles 
les plus fameufes font le Volga, L'Ara- 
we » le Cirus, que les Perfans appellent 


Cnr. le Kifilofin, lOxus & lOrxan- 


ses. Elle ne reçoit aucun accroiffement 
G 
fenfible des eaux de tant de riviéres , 
ce qui a fait penfer à quelques-uns 
qu'elle avoit communication par des 
canaux foûterrains avec la Aer Nos 
re, quoi qu'éloignée de plus de 100. 
lieuës ; & à d’autres , que c’étoit avec 
le Palus A eotide,par le moïen du 7a- 
mars, Mais il eft manifefte qu’elle eft 
environnée detous côtez de très-hau- 
tes montagnes , & qu'elle ne reçoit 
point d’autres eaux que celles des ri- 
viéres dont on a fait mention, comme 


Hérodote & Ariftote l'ont bien penfé ; 


+ 


& que d’un autre côté il pourroit arti» 
ver, que comme elle réçoit beaucoup 
d’eau , elle en renvoïât aux fources de 

es mêmes riviéres, comme il arrive 


“dins les autres mers. Nic4zor Roi de 
. Syrie , fe mit en tére d’y faire entrer 


la Afer Noire ; mais cette folle en- 
treprife eut le même fuccès que celles 
de Sefoffris , Xerxes, Alexandre, 
Neron, & autres Princes ambitieux, 
qui croïoient véritablement pouvoir 
contraindre la Nature d’obéir à leurs 


! 


» 
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#aintailies , de la même maniére qu'ils 
y contraignoient les hommes.Les Ha. 
bitans de Ferb-abat , difent qu'il y a 
proche de leurs Côtes un grand goufre, 
où fe perdent les eaux de la A7er Caf- 
prenne avec un bruit épouventable. 

Quinte-Curce a crû que les eaux de 
cette Mer étoient plus douces que cel- 
les de l'Occan , ce qui, quoique non 
impoffible , ne s'accorde point du tout 
avec l'expérience. Apparemment qu'il 
s’en eft rapporté à quelque impofteur ; 
car les Romains ne pouflérent point 
leurs conquêtes au-delà de l'Esphrates 
ainfi il n’a pù être informé certaine- 
ment de la Mer Cafpienne, Polybe 8e 
Arrian ont dit la même chofe de la 
Mer Noire ; & Ovidea écrit : 

Copia tot laticum quas augct adulte. 

rat aquas, 

Nec patitur vires aquor babere [uas. 

Le Contarini fe trompe , aufli-bien 
que tous ceux qui écrivent que les 
eaux de la AZer Cafvienne font noires 
comme de l'encre ; qu'elle a beaucoup 
d’Ifles habitées, & une grande quanti- 
té de ferpents ; qu’on y pêche un poil. 
for fans tére , dont on tire une huile, 
que l’on brüle dans les lampes ; &cqu'il 
n’y a point d’autres poiffons ; tout cela 

I + 
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eft fi faux , qu'il eft inutile de chercher 
des preuves du contraire. Il eft bien 
. vrai que la Navigation en eft dange- 
reufe , par l'inégalité de la profondeur, 
qui eft cn certains endroits n’eft pref- 
que rien, & qu'en d'autres on ne peut 
pas fonder ; c’eft ce qui fait que les 
Barques qui vont fur cette Mer, font 
plus larges que profondes , & d’une 
troifiéme efpéce entre celles de nos 
mers , & de nos riviéres : outte cela, 
les tempêtes y font frequentes , quoi- 
qu’elle n'ait ni flux ni reflux , comme 
les autres mers. Ceux qui naviguent 
vers la Perfe fe fervent des vüés diffé- 
‘rentes de certaines montagnes, & fur 
tout de l’_Ararath » quandils commen- 
cent à approcher de terre, 


rm 
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Religion è Mariages & Habillemens 
des Perfans. Si 


Lya en Perft des Mahometans, 
des Payens, ou Gaures, des frifi, 
“des Chrétiens, des Armeniens Secta- 
teurs de Wefforins , des Afelchires, 
des HM anichéens , & des Catholiques 


= 
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“Francs & Arméniens ; mais la Religion 
. dominante eft la Mahométane, car les 
Perfans ne différent des Turcs qu’à l’é- 
gard de l'opinion des premiers fuccef- 
feurs de Alahomet, Les Sunnites ou 
O/manlins difent que Abu-beker fuc- 
ceda immédiatement a 4‘ abomer:com- 
me fon Vicaire ; à celui-ci Omar; à 
Omar, Ofinan , & à Ofinan , Bi orinz, 
Alt, neveu & gendre de I 4homer. 
Les difciples de ce Prophéteont plus 
étendu leur Religion avec l'épée qu’. 
‘avec des raifonnemens ; c’eft pourquoi 
‘il n’eft pas permis à ceux de cette Secte 
d'en difputer , mais bien de la fodtenir 
par la voie des armes, A | i 
Les Chraytes , ou ceux de la See 
d’Ali, qui font les Perfans, appellent 
les Turcs Refefts ou héretiques ; ils ong 
en horreur les noms d’Abu-beker, 
d'Omar & d’'Ofiman, difant qu'ils fe 
font emparez de la fucceffion de 47 4, 
homet qui appartenoità Al fon gen 
dre & fon neveu. Après ce Prophéte, 
. ils en comptent douze autres ; ils com- 
mencent par A/;. fils d' Aburaleb, en. 
fuite Æaffan le fils aîné d'Alr,& Hof- 
fèn {on fecond fils , qui furent tüez à 
Kerbela en défendant la fucceffion de 
leur pere , dont les Perfans font l'an. 
ie à 
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niverfaire. Le quatriéme fut 7manxine 
el Abedin. Le cinquiéme , 47 abomet= 
el-Baker. Le fixiéme , Jafor el-Scadek 
qui introduifit le premier en Perfe cet- 
te coûtume barbare de rendre héritier 
univerfel, non-feulement de fa maifon, 
mais encore de fon grand-pere , celui 
qui fe faifoit Mahométan ; ce qui fit 
que plufieurs Arméniens ambitieux 
prirent ce parti-la, & leurs freres auffi 
pour ne pas perdre leur part. Le fep- 
tiéme fut Afuffa-Katz:wm, Le huitié- 
me , Ali-el- Rizza , dont le tombeau 
eftà Mefchat : on a pour lui la même 
vénération que pour celui de 44 abe- 
mer, Le neuviéme, 47 abomet-el-Fued, 
Le dixiéme, Al-el Hadr. L'onziéme, 
Hofen -el- Askers , & le douziéme, 
Mubemanet-el - Mohadi-Sahbeb- Za 
man » dontles Perfans croyent la même 
choft que nous d’Esoch & d’El:e ; ce 
qui fait que par teftament on lui laiffe 
des maifons meublées , & des écuries 
pleines de chevaux, afin qu’il s’en fer- 
ve quand Saheb-el- Zaman, c'eft-à. 
dire, le Seigneur du temps l’appellera, 
On nourrit tous ces chevaux inutile 
ment des revenus qu'on a laiffez, & ces 
maifons reftent fermées. 

Les Turcs au contraire appellent les 
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| Perfans Kifilbachis oa Hérétiques, 

abandonné de Dieu, & blafphemateurs 
de leur Prophéte : les vare. fr d'avoir 
corrompu l’Alcoran , & tourné l’inter- 
prétatian, ce qui caufe des doutes dans 
le fens. Ce fut pour cela que tous les 
Alcorans qu’on prit à la conquête de 
Bagdad furent mis à Conffantinople 
dans un lieu féparé,avec défenfe à quel. 
que perfonne que ce put être de les li. 
re, Grafen Effend: Do&eur Turc a ré 
futé leurs opinions par 62. pañlages 
très - clairs de l’Alcoran, Les Turcs 
comptent parmi les erreurs des Per 
fans ; de ne fe pas croire obligez de 
prier dans les Mofquées ; de dire que 
le petit verfet de l’Alcoran appellé le 
Couvercle, n’eft pas authentique; de ne 

oint admettre les Révélations d’ Ai. 
cha ; de prétendre que l’on ne puifle 
pas dans l’4bdeff ou lavement , fe la-. 
ver le pied entiérement nud , de ne fe 
point couper la mouftache , mais la 
barbe qui eft le plus grand ornement 
de l’homme ; de fe fervir dans leurs 
chauffures de la couleur verte, qui et 
confacrée à l’Etendard de 41 4bomet ; 
de boire du vin, & manger des vian. 
des impures ; de porter le turban rou. 
ge; de foûtenir dans leurs livres qu’on 
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peut faccager un païs de Mufulmans ; 
les prendre prifonniers , & les expofer 
nuds en vente, & mille autres pareilles 
_vetilles. 

LME of Chef de la Religion, 
dignité qui rapporte quatorze mille 7o- 
mans de revenu. Il eft aflis aux Fêtes 
publiques près de l’Arhmath-Doulet » 
ou premier Miniftre ; il difpofe de tous 
les legs pieux qu’on Es aux Mofquées, 
dont il profite toûjours. Laf{eule diffé. 
rence qui fe trouvé entre le Nabab ou 
 Sedré &le Grand AZonphti des Turcs, 
cet qu'il peut paffer de cette dignité 
à celle de l’Etat, ce qui ne fe peut pas 
faire en Turquie, L’ona vù fouvent un 
Nabab devenir Atbhmath-Doulet. Ila 
deux Juges fous lui, l’un appellé Scheit, 
& l’autre Caft, qui déterminent tout 
ce qui regarde la Religion, reçoivent 
les divorces, & font prefens aux Con- 
trats & Abies publics ; leurs Lieutenans 
font la même chofe do toutes les Vil- 
les du Roîaume. 

Celui qui entonne la priére dans la 
Mofquée, a le nom de Pr/chnamax, ; les 
Puncs È appellent Iman ; les Perfat ne 
crient point du haut des. tours pour fai- 
re venir le peuple à la priére , maisfeu- 
lement de deflus le dôme où le toit de | 
la MEA 
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1 On'appelle Moullahs chez les Pet. 
fans &  Hodgias chez les Turcs ; les 
:Doéteurs de la Loi qui doivent expli- 
quer l’Alcoran tous les Vendredis, Ce 

| font des hypocrites très-ruzez qui mar- 
chent d’un pas grave, parlent toûjours 
férieufement, & font femblant de prier 
lorfqu’ils rencontrent quelqu'un ; ils 
mettent un morceau d’étoffe fur la ter- 
re, & fur cette étoffe une pierre ou 
un peu de terre durcie de la Aféque, 
qu’ils baifent de temps en temps, Tous 
les Perfans font fort entêtez de cette 

- fuperftitieufe relique , auffi- bien que 
de porter au bras de petits tuiaux d’ar- 
gent, dans lefquels il y a une Sentence 
de l’Alcoran renfermée. 

Les Perfans croïent de même que 
‘les Turcs qu'après avoir été mis dans 
- le tombeau, il arrive deux Anges,dont 

lun s'appelle Arachir, & l'autre AL or 
.chir, quiles réfufcitent jufqu’à la cein- 
ture pour leur demander le bien & le 
mal qu’ils ont fait , & pour les traiter 
felon leurs œuvres, jufqu’a ce que vien- 
ine le Sabeb el-Z'aman, autrement dit 
le Maître du temps, qui tuera le Ded- 
gar ou Aste-Chrift;dont les Sectateurs 
ironten Enfer ;.s'ils s’en repentent , ils 
en reviendront avec deux cornes qui 
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leurs fortiront de la tête, après quoi 
arrivera la réfurreétion de la chair, 
qu'ils appellent 41 42vedet-Hurbé; les 
corps & les ames s’uniffant alors pour 
aller devant le Grand Juge. Ils difent 
ourtant qu'il faut que tous paffent fur 
le pont de Polferat ; qui eft plus tail. 
lant que le trenchant d’un coutcau, 
mais que les Mufulmans pafferont plus 
légerement que les oifcaux,au lieu que 
les Infideles tomberont dès le premier 
pas fous le pont où paffe un fleuve de 
feu , dans lequelil ya une quantité de 
diables avee des crocs pour les tirer de 
dans. Cette croiance cft fi fort impri- 
mée chez les Perfans, que fi quelqu'un 
refufe à un autre de paier ce qu’il lui 
doit , il lui dit auffi-t6r qu'il l’atrendra 
au pont de Polférat ; qu'il l'empéchera 
de paffer, en le tenant parla vefte juf_ 
qu'a ce qu'il lait païé, 

Ils croient que le portier du Paradis, 
qu'ils appellent 4/02», leur ouvrira 
la porte pour aller à la fontaine appel. 
lée Xofr où leur Prophète avec.une 
grande cuilliére en main, leur donnera 
de cette eau à boire ; qu’enfute ils au- 
ront quantité de belles femmes qui fe- 
ront créées exprès pour eux , & des 
viandes délicieufes de différens goûcs ; 
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mais que la joüiffance des premiéres fe 
bornera aux fimples embraffemens ; 
que la digeftion des derniéres ne fe fera 
que par une fueur très-agréable, & non 
pas par des excrémens tels que les pro- 
duifent les viandes de ce monde. Ces 
imaginations creufes ne laiffoient pas 
de m’amufer dans les converfations que 
j'avois avec un Seigneur Perfan. 

Ils difent que les femmes feront auffi 
en Paradis,mais dans un lieu féparé des 
“hommes. A propos de cela, le Prieur 
du Convent me conta que certains Por 
tugais étant un jour fort preflez par un 
Afoullah de fe faire Mahométans, par 
ce bel argument ,ques’ils ne faifoient 
profeflion dela Religion, ils n’iroient 
jamais dans le véritable Paradis , mais 
dans celui où étoient les femmes de 
Perfé , à quoi ils répondirent que c'é- 
toit tout ce qu’ils fouhaitoient ; ainfi ils 
fe moquérent du ÆLoullah, que le Cafi 
reprit de fa fottife; mais il voulut fe 
défendre , en difant qu’on feroit un au- 
tre Paradis pour les femmes, afin qu’el. 
les ne fuffent pas avec des Chrétiens. 

Les Perfans marient leurs enfans 
fort jeunes. Il leur eft permis par la 
Loi d’avoir quatre femmes légitimes à 
la fois, dont une qui eft la vraie & la 
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principale s’appelle MnaaC aderhi) les 
trois autres AZotha. Ils prennent suli ni 


autant de concubines qu ils veulent & — 


en peuvent entretenir , ils les tirent 
du quarticrdes Cacpé, ou femmes pu- 
bliques , que lon connoït à //pahan 
fous le nom de Baxarnenche , & qui 


| paient tribut au Roi. Onles prend pour 


un certain temps, & on en fait le Con- 
tract devant un Juge. Quand le temps 
eft expiré , elles doivent être chaftes 
pendant quarante jours , pour voir fi 
elles font grofles ou non. Ils peuvent 
aufli fe fervir des femmes efclaves 
qu'ils ont ; les enfans de ces derniéres 


comme des fecondes font. réputez lé- 


gitimes ; ils partagent la fucceffion 
également avec les autres, excepté que 
les femelles n’ont que démi-part. 

Cette Nation eft d'un tempérament 
fi amoureux, que pour faire voir quel- 
quefois l'excès de leur amour , ils fe 
brûlent les bras avec des fers rouges, 


peut-être pour marquer que ce tour- 


ment-là n’eft rien en comparaifon de 
celui qu’ils fentent dansleur cœur. Un 
Seigneur Perfan de mes amis faifoit 
gloire de me montrer de rems en tems 
quantité de ces marques amoureules 
qu'il s’éroit faires fur les bras, atfujet 
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d’une concubine, pour l’amour de la- 
quelle il étoit en difpute continuelle 
avec fa femme. Pa 

Avant que l’on méne l’époufe à la 


maifor du mary , il faut qu'il lui en- © 


voïe des habits , & lui fixe fa dot. Le 
jour des nôces , ou pour mieux dire, le 
foir, l’époux va pour la prendre, étant 
accompagné de fes parens & de fes 
amistousà cheval avec des flambeaux 
allamez ; à moitié chemin , il la ren- 
‘contre avec une pareille compagnie de 
femmes qui portent les habits de l’é- 
poufe au fon des trompettes & des 
tambours. Lorfqu'ils font arrivez dans 
la maifon de l'époux , un ÆZowllah lit 
les conditions du mariage , & en fait 
la cérémonie , après quoi les femmes 
. vont fe divertir dans un appartement, 
&les hommes dans un autre. Ceci me 
fait reflouvenir de ce que Tavernier 
dit dans fon premier Tome, quefile 
,mari avoit promis une dot exorbitante 
pour avoir l’époufe, il lui ferme la por 
te lorfqu'elle veut entrer, en lui difant 
qu'il n’en veut point à tel prix, qu'il 
ne la reçoit pas à moins qu’on ne lui 
-rabatte quelque chofe, & qu'on falle 
une nouvelle convention ; mais quan- 
cité de Perfans de diftinétion nr’ont af- 
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füré que cela ne fe faifoic pasainfi, 
qu'en tels cas le pere de Shi ou 
{es parens étant informez de limpofh- 
bilité où le mari fe trouve de païer ce 
qu'il avoit promis , modérentla coti- 
ventiofi, qu@autrement le Juge la mo- 
Heterdit de fon autorité pour ne. pas 
mettre un homme à la beface. 

S’il arrive que dans la fuite des tems 
ils vivent mal enfemble , la femme de- 
mande fon 7i/ac ou dotée ; étant tous 
les deux d’accord pour fe féparer , ils 
vont devant le Cafi ou Echec 1Jo » 
qui eft le Docteur de la Loi ;en fa pré 
fence, ils rompent le dede du rharia- 
ge & font libres. Cela fe peut faire trois 
fois , après quoi l'homme ne peut plus 
reprendré la même femme, a moins 
qu'elle n’ait été a un autre qui l'ait ré- 
pudiée. Le mari peut la répudier dès le 
fecond jour en lui donnant fon 75/20; 
cela fe pratique chez tous les Valid 
métans. Le P, Frargors de S, iofeph, 
ci-devant Pricur du Convent où je de 
meurois, me fit le plailant récit dune 
chofe qui fe paffa à Bafora , dans le 
tems qu'il y étoit en qualité d Enyoié 
.du Roi de f’ortugal. Un Seigneur Ara- 
be s'étant dégoûté de fa femme , lui. 
‘donnale Zulac, mais s ‘en étant répenti 
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bien-tôt après, à caufe du grand amour 
qu'il avoit pour elle , & ne pouvantia 
ravoir qu'elle n'eûtété avec quelqu’au- 
tre , il cherchoit par tout un étranger 

our faire fon affaire, Ceci étant venu 
aux oreilles du Bacha Turc qui en éroit 
devenu éperdument amoureux, fit ha- 
biller magnifiquement un Etranger 
qu'il trouva par hazard; il l'envoia à 
l'Arabe comme pour d’autres affaires. 
. Celui- ci voiant l’occafion de venir à 
bout de fondeffein, après lui avoir fait 
pluficurs queftions touchant fon état, 
lui conta fa peine amoureufe , & lui dit 
qu'il pouvoit le guérir, On tomba faci- ; 
lement d'accord du tems & du lieu, 
avec promefle d’un filence éternel, 
_ Auflitôt que l Etranger eut la femme 
entre les mains , il la remit prompte- 
ment entre celles du Bacha qui la ren. 
ferma dans fon Haram : on n’entendir 
plus parler de l'Etranger, & l’Arabe at. 
trapé ne put jamais ravoir fa femme, 
La jaloufie extrême , dont ils font 
towrmentez , fait que leurs femmes 
font gardées avec grand foin, quand 
ils ont moïen de le faire ; mais pour les 
pauvres,ils ne s’inquiérent pas beaucoup 
de voir leurs femmes courtifées & fa 
worables à leurs amans 
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Quant à l’habillement des Perfans, 
les Cabaÿës dont nous avons parlé ci- 
deflus , paffent un peu le genou ; elles 
ont les manches étroites & longues 
jufqu’à la main. Ils ne fe fervent point 
de boutons, mais ils la laffent avec du 
ruban à gauche fous le bras , & à droit 
fous la hanche. Les perfonnes de qua- 
lité l’ont ordinairement de foic ou de 
brocard, avec une ceinture de foie au 
bout de laquelle pendent des fleurs d’or; 
ils en portent une autre par-deflus ou 
de foie, ou d’un drap très-fin, qui coû- 
te autant qu'une étoffe d’or. Jess 

‘ Leurs chemifes font de foié de cou- 
leur , ou de cotton de plufeurs cou- 
leurs , auffi- bien que leurs haut - de- 
chaufles qui defcendent jufqu'au cou- 
de-pied , & font fortjuftes. Leur tur- 
ban eft fair d’une éroffe de foie de di- 
verfes couleurs , avec de la broderie 
d’or & d’argent fur les bords ; il a en- 
devant la forme d’un éventail, c’eft ce 
qui fait que ces turbans font fort pe- 
fans ; l’on en voit , qui, à caufe dé la 
grande quantité d’or , coûtent fept à 
huit cens écus. me dlites ss 

La couleur ordinaire de leurs Tut. 
bans eft rouge, ce qui fait que les 7urcss | 
qui appellent la Perfe Ajem-vilajer 
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ou Ajem-Memlekber, appellent aufli 
les Perfans Ajemonus, c’eft-a-dire, Tee 
tes VOUGES, P RE 

Il y a quelques Perfans qui portent 
par - deflus la Cabayé une efpéce de 
pour-point large fans manches , qu'ils 
appellent Cards ; l’hiver il eft doublé 
de zibelines , ou de peaux de ces 
agneaux qui viennent de la Province de 
Korafan , dont la laine cft frifée & 
très-belle, Dans la rigueur de l'hiver, 
ils mettent une robbe qui leur defcend 
jufqu’aux talons,avec de longues man- 
ches ; elle ct faite toute d’une piéce 
pour mieux réfifter à la pluie:quelques 
perfonnes de qualité la font de dra 
d’Angleterre,ou d’une étoffe d’or qu'ils 
doublent de zibelines ; car,quand il s’a. 
git.de luxe, il n°ya point de gens qui 
diffipent plùtòr leur bign. Ils ont à leur 
ceinture un poignard qu'ils appellent 
 Cangiar, que les perfonnes de diftin- 
étion enrichiffent de pierreries, 

Leurs bas font aufli larges en - bas 
 qu'en-haut : quelques-uns en ont d’é. 
toffe d’or ou de drap , mais qui font un 
peu plus préportionnez. Pour les pai- 
fans, ils s’enveloppent les jambes d’une 
groffe toille à qui ils font faire plufieurs 
tours : ils garniffent les bas versle cou- 
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de-pied d’un morceau de cuir , de peur 
que les fouliers de chagrin ne les ufent : 
ces fouliers font faits à peu pres com» 
me nos pantoufles , avec un fer pointu 
haut de quatre doigts fous le talon. 
L’habit des femmes eft très-peu dif- 
férent de celui des hommes , car leur 
vefte qui eft ouverte par devant, def. 
cend jufqu’à mi-jambe, & les manches 
viennent jufqu'au poignet. Elles ont 
fur.la tête un petit bonnet qui eften- 
richi de pierreries , fice font des per- 
fonnes de qualité , il pend un voile en 
arriére qui fe mêle avec les treffes de 
leurs cheveux; lehaut-de-chauffe & les 
fouliers font comme ceux des hommes. 
Quant au dormir, les mêmes oreil- 
lers qui leur ont fervi de fiéges pendant 
le jour, leur fervent de matelas pen- 
dant la nuit, 4 i 


CHAPITRE V. 


Gouvernement politique. Maurs & 
Funerailles des Perfans, 


L A Juftice fe fait en Perfe prompte. 
Ls ment & rigoureufement , fans tant 
‘d’Avocats & de Procureurs comme en 
Europe, 


DU TOUR DU MONDE 217 
Europe. Ce font les Xars ou Gouver- 
neurs qui la rendent dans les Provin- 
ces ; ils députent dans chaque Ville un 
"Deroga ou Juge Criminel, qui a fous 
lui un Aatas pour faire executer fes or- 
dres. Le Roid'un autre côté y met un 
Divar- Beghy & un Kalanter,qui pren- 
nent garde que les peuples ne foienc pas 
opprimez par le Kar. | 
On punit les meurtriers très fevére- 
ment, & fur le champ; car le Divan. 
Beghy les remet aufli - tôt entre les 
nains des parties offenfées , qui con- 
duifent le Criminel au lieu du fuppli- 
ce, & le font mourir de leurs propres 
mains à leur fantuifie. Il ct permis 
au Crhminel de fe racheter pour de 
l’argent, mais il n’arrive prefque ja- 
mais qu'on pardonne un affront par un 
tel moïen. ì 
Les voleurs de grand chefninge peu- 
vent point cfpérer de pardon; ils font 
punis de diverfes maniéres : on les at- 
tache quelquefois à la felle d’un Cha- 
imeau , la tête en bas, & on leur ouvre 
{e ventre; d’autres fois on les enferme 
dans une muraille qu'on éleve jufqu’au 
cou, on leur met une pipe à la bouche 
pour leur dernier repas , & on les laiffe 
ainfi mourir miférablement , à moins 
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que quelque paffant par pitié ne leur 
coupe la rête, On en rôtit d’autres avec 
du lard enflamme , comme on fait aux 
poulets, & on en coupe des morceaux 
dans toutes les places; enfin il y a mille 
autres tourmens qui feroient horreur 
fi on les rapportoit, Il eftbien vrai que 
ces vols de grand chemin ne font pas 
fréquens à caufe des Rarrars qui gar- 
dent les chemins ; mais quand il en ar- 
rive, le Kax de la Province eft obligé 
de payer la valeur de ce quia été volé, 
après quatre mois & dix jours qu’on 
lui accorde pour trouver le voleur, Il 
ya certains Kars qui païenttrès-prom- 
ptement, de peur «que la plainte n’en 
vienne aux oreilles duRoi. è 
Quand aux vols qui fe.font dans la 
Ville, on lie le Criminetpar les pieds 
à la felle d’un Chameau, comme j'ai 
dit auparaŸant , après lui avoir ouvert 
le ventre ; on le mene dans les places 
où il ya un homme qui crie quele Roi 
le fait punir pour tel & tel fujer.Quand 
le tout eft fait, fi le malheureux n’eft pas 
encore mort , on le pend au premier 
arbre qu’on trouve; dès qu'il a rendu 
lame , on l’enterre. On prend encore 
un foin particulier de punir les infolen- 
ces qui fe commettent dans les caba- 
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sets, les lieux de débauches: & aurre 
endroits publics. . » | 

Ilya un ALothefeh ou Surintendant 
des vivres, avec quatre afliftans qui ca 
fixent le prix chaque premier jour de 
la femaine , au poids, & non pas à la 
mefure. Si quelqu'un eft furpris ven- 
dant un liard plus qu’il ne faut, on lui 
mer le Takte- Kolas , qui eft un bon- 
net avec une petite fonnetté ; on le 
proméne par toute la Ville comme un: 
homme qu’on va foüetter , après quoi 
il paye une certaine fomme , & on lui 
donne un certain nombre de coups de 
bâton fur la plante des pieds, Le poids 
des groffes marchandifes , comme du. 
bois & pareilles chofes , s'appelle Bur- 
riman , & répond à vingt-cinq de nos 
livres ; celui des petites AZ ufcal, dont 
foixante douze font une de nos li- 
vres. | 

Après avoir parlé du Gouvernement 
de Perle, il ft a propos de donner une 
lifte de toutes les Provinces où le Roi 
envoie des Kans & des Vizirs , afin 
qu’on puifle fe former une idée de la 
vafte érendüe de cer Empire. Un Sci. 
gneur Perfan de mes amis , parfaire_ 
ment bien élevé ,& homme d’un grand 
mérite, qui étoit alors au fervice du- 
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Roi, obtint pour moi avec beaucoup de 
peine la lifte fuivante qu’il tira des Ar. 
chives de la Couronne, 


* 
Provinces gouvernées par des Kans. 


Kermun-Chianm. 


Amadum, 
Loreftum. 
Cordefture, 
Baltiari, 
Terum. 
. Reicnramim. 
Semnum. 
Damçurms. 
BaZtam. 
Aferabat. 
Nachiabonr. 
Sabzavar. 
Effraim. 

M achet. 
Torchech. 
Xaim. 
Zebez, 

Tum. 
Gum-lager. 
Saraes. 
Zurabat, 
L'emin-dacour. 
A giler, 


Geraili» 
Gelaeli. 
Neffa. 
Bacarz, 
Fera. 


- Conrinm. 


Kufcum. 
Bol, 


Candabar. 
Six him. 


Sulranie. 


Zangium. 


Aver. 
Tauris. | 
Geruns, 
Chamakz. 
Gan ge. 
Carabac. 
Bardac. 
Ardevil. 
Tefus. 
Cartil. 
Caxet. 


Dadeyum. 


LA 


DU TSUR DU MONDE. 


Fachiachio, 
Kermaim, 
Bander- Abafi, 
 Sarveffum. : 
Lefte[fum. 
Affara. 
Dom - Dom. 
Babarem, 
Tonecabon. 
Oromi. 
dilpaux, 
Derban. 
Ogligé. 
Damor-C apo 
M cronou. 
M aronchiac. 
Bola-moreab. 


Arat. 
Badcou. 
Dagffum, 
Aviver. 
Baxerz, 
Badxiz, 
E ongelone. 
Ronmons. 
Bevoum. 
Chionfter. 
Avize, 
Di/poul. 
Dedeft. 
Chiort. 

N Bronx. 
Dourak. 
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Voilà en tout quatre-vingt-une Pro- 
vinces qui font gouvernées par des 
Kans, Celles qui le font par des 7- 
2/75 ; font au nombre de trente-fept ; 


fcavoir, , 
Sephaum, Arant, ® 
Golpapum ; Conpa. 
Sarou, Couchi, 
Touferkon. Avarkon. 
ÎV'ataris, Tafé.. 
Ardelcum. Sigda. 
IV am. Zefd. 

K üj 
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Ghefior. Machiad fers 
Taaman. Chiapé-ceront. 
Cachiam, + Com:che. 
Kom. | Schit ax. 
Save. Gearam. 
Ablaxim, Carzernm. 
Cafbin. , Lar. 

Ach-ref. B ander=coneo. 
Faraavat, |. Refet. 

Sary. Laypum. 
Amol, Avé, 
Bar-french. 


Il ya cette différence entre les Kaws 
& les Vizrrs, queles premiers ont les 
Troupes fous leur commandement ou- 
tre le Gouvernement civil & criminel, 
& que les derniers ont une autorité plus 
bornée , de forte qu’en certains cas ils 
ne peuvent prononcer en derniér ref 
fort , mais doivent envoïer le Crimi- 
nel au Kan le plus proche. | 

Les maniéres des Perfans font tout. 
à-fait différentes de celles des Turcs, 
elles y font même fort oppofées ; les 
Perfans font civils, doux, complaifans, 
honnêtes, agréables , généreux., enne- 
mis de la fraude, & amis des Etran- 
gers. Ils ne haïflent pas le nom & d’ha- 
billement des Chrétiens , comme font 
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lés Turcs ; au contraire , ils leur font 
bons & affables. Les Européens peu- 
vent s'habiller à leur fancaifie’, aller à 
pied ou à cheval dans les ruës, Ginga être 
expofez à la raillerie. Le verd ne leur 
eft pas défendu comme en Turquie. 
Dans leurs complimens, ils ont coùtu- 
me de fe fervir de ces expreffions : Je 
mè facrifie à vos defirs ; je vondrois que 
les prunelles demes yeux puffent fervir. 
de fertier à à vos pieds ; où fimple ment, 
je fais vôtre efelave » c'eft à vons à he 
commander, G'c Quand des perfonnes 
d’une même condition fe rencontrent, 
elles fefaluent en ferrant la main droi- 
te, & la portent en même-temps fur le 
haut de la tête , pour marque d'amour 
& d’eftime : fi ce font des gens plus 
élevés, ils portent la main droite fut 
la tête , & puis fur l’eftomac, en faifant. 
une (HEtrGda: Dans les grandes Fe. 
tes ils fe rendent vifite les uns aux au- 
tres, & fe fouhaitent deles palfer en- 
core, heureufement pendant pluficurs 
années, Les grands Seigneurs reçoivent 
chez eux les ’complimens de leurs in- 
féricurs. | 
Chacun fait fa cour aux Grands pour 
tàcher par leur moïen d’avoir quelque 
Emploi du Roi, fur-tout celui de por- 
K üi] 
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ter la Calate à quelques Kass de Pro. 
vince, dont on eft für d’avoir un grand 
préfent. Quand ce Kan feait qu'il doit 
recevoir cet honneur , il va à fix mil- 
tes hors dela Ville au-devant de l’En- 
voyé; il l’atrend-là dans un jardin ac- 
compagné des principaux Scigneurs & 
Ofhciers du pais au fon de de in- 
frumens. Auffi-tot qu'il lapperçoi à 
une certaine diftance , il lui fait la ré- 
vérence , fe met à à genoux, & prie pour 
la fanté da Roi. Dès qu il a fini fa prié 
rc, l'Envoyé lui met la Calare qui con- 
fifte le plus fouvent en une vefte d’une 
éroffe de foié & or, quelquefois (ce 
qui eft alors la marque d'une grande 
eftime ) elle eft accompagnée d’une 
ceinture & d’un turban. Lorfqu' il eft 
ainfi vêtu, il va accompagné de tout le 
| peuple au {Palais du Roi, où il baife le 
 feüil de la porte, & fait quelqu’autre 
priére : : il retourne enfuite chez lui, où 
il donne un repas magnifique aux prin- 
cipaux Seigneurs en figne de réjouis 
fance. 

Les Perfans diffimulent les injures, 
pour avoir le a de fe venger ; & 
quoique la colére foit leur paflion do- 
minante , ils ne l'érouffent pourtant 
le plus fouvent que par des paroles : 
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mais elles n’obligeront jamais celui qui 
eft injurié à fe jetter dans des blafphe- 
mes comme nous en entendons en Eu- 
- rope ; & il arrive quelquefois qu'un 
Perfan à qui un ausre aura dit des fotti. 
fes, fe contentera de lui répondre: fe 
ne te fonhaite d'autre mal, [110n quer 
l’autre monde , ton ame n'ait pas plus 
derepos qu'en a le chapeau d'un Fran 
gors. Ils ne font pas obligez de fe dé- 


O 
couvrir pour faluër quelqu'un. Leur 


| jurement ordinaire eft, par la tête du 
Roi. ou par l’efprit de leur faux Pro- 
phéte. 

Ns font fort flatteurs , ambitieux 
d'honneur , vains & un peu mentenrs, 
mais facile à perfuader ; de forte qu'un 
Miffionnaire feroit de grands progrès 
en Perfe, fi l’exercice des Miffions Ca- 
tholiques y étoit libre! Je me fouviens 
d'avoir vù pluficurs fois un Seigneur 
Perfan , dont la famille avoit toûjours 
voulu du bien aux Auguftins , fe met- 
tre à genoux dans l’Eglife, & être at- 
tentif au fervice Divin , avec plus de 
dévotion que les Catholiques mêmes, 
& reprendre eeux qui ne faifoient pas. 
la révérence à l’Autel : cependant il 
faifoit profeflion du Mahométifine. 

Ils joiient rarement , pour ne pas 
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| contrevenir ai commandement de Ma- 
homet. | 

Ceux qui font moins ferupuleux paf. 
fent leur tems à un jeu de cartes ap- 
pellé Gengefé , auquel ils rifquent ce- 

endant peu d'argent. Leurs Cartes 
ont huit fortes de couleurs. Ils joüent 
encore aux Echecs, qu'ils difent avoir 
été inventé chez eux, & que la con- 
clufion du Jeu , qui et Echec-mat , 
vient de leur Scha. mat , C’eft-à-dire, 
Ror mort. Les petites-gens jotient dans 
les rues avec de certaines boules de 
marbre à un jeu femblable à celui de 
Ta foffette , comme nos enfans en Eu- 
rofte. 

Leur paffe-temps ordinaire n’eft pas 
de fe promener comme font les Euro 
ropéens , mais de s’aflcoir à la Perfan. 
neauprès de quelque ruiffeau pour en- 
tendre le murmure de l’eau , où pour 
joüir de la verdure d'un jardin. Les 
hommes ne danfent jamais, mais il ya 
des femmes qui en font marchandife , 
& qu'on louë pour divertir dans cer- 
tains repas. On voit auffi des Saltin- 
banques qui font très lefagreables & 
fort dégoütans. Le plus grand diver- 
tiffement dela jeunelfe eft de faire une 
efpéce de tuyau de carton erivironné 
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de; je ne fçai quelle peau , qui étant là- 
ché en l’air avec une longue corde lotf- 
que 5 vent foufle, rend un fon pareil 
a celui d’une orgue. 

Ils ne font jamais {a priére fans s’é- 
tre auparavant lavéz dans l’eau cou- 
rante ; lorfqu’elle manque , c'elt dans - 
le by que chacun a dans fa maifon. 
Quand ils viennent de voir leurs fem- 
mes, ils vont fe laver au bain,où ils ont. 
de temps d’aller jufqu'à deux heures; 
alors il n’elt plus ouvert que pour les 
femmes. 

Ils ne portent pas la barbe longue 
comme les Turcs : ceux qui font atta- 
chez à l'étude des Loix fe la coupert 
de temps en temps avec des cifcaux. 
Les gens de Cour*& d’Armée fe ra- 
zent , laiffant feulement de longues 
mouftaches & un bouquet au-dellous 
de la lévre inférieure qui pend en queuë 
d’irondelle, pour fe rendre plus véné- 

rables ou plus terribles. Les vicillards 
ont coûtume d’y mettre une teinture. 
noire qui dure pluficurs tini Il y ade 
jeunes gens qui s'arrachent le poil pour 
avoir la peau plus blanthe & plus fine. 

Ils A beaucoup de foi aux pré 
fages, ce qui fait que fi deux amis fe 
pa le pico fans y ‘ penfet , is 

K 1j 


2:28 LE OS AGE 

he eq : ‘11: 
croyent qu'ils s’enfuivra infaillible- 
ment de l’inimitié entr’eux, c’eft pour- 
quoi ils fe donnent aufli-tôt la main 
affeGueufement, & portent chacun la 
main droite fur la tête. Ils prennent 
encore pour un mauvais augure de fe 
trouver avec des perfonnes mélancoli- 
ques dans le temps de la Nouvelle Lu- 
ne. Enfin ils font fientètez des fuperfti- 
tions & de l’art de deviner , qu'ils ne 
font rien que dans l'heure & le moment 
que leur auront prefcrit les Aftrolo- 
gues au'ils eftiment comme autant d’O- 
racles. Tout le monde achéte l’Alma- 
nach ou le 7acuim , qui marque le tems 
favorable pour s’habiller , aller au bain, 
fe purger , & mille autres chofes , de 
même que la ftérilité , ou la fertilité de 
l'année, les maladies & les guerres. > 
lis ont une cfpéce de divination avec 
des dez par nombres pairs ou impairs, 
qu'ils appellent Kawmié ; il y a certains 
vagabonds qui en tiennent boutique 
ouverte , devant laquelle ils font ve- 
nir ordinairement quelqu'un qu'ils au. 
ront inftruit , qui paroitra avec le 
poing fermé , & leur demandera , s’il 
1 a pair ou non dans ce qu'il tient dans 
a main ; ce qu'ils devinent fans hé- 
ziter, & de cette maniére le fot peu- 
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ple tombe dans leurs filets. Ils ont un 
livre appellé Faal , qui s’ouvre de la 
maniére dont ils veulent, quoique ce- 
la paroiffe fait au hazard, & avec le- 
quel ils font pafer pour impofteurs 
les Docteurs de la loi , que l’on con-. 
fulte fur quelque affaire. Vai vi aufli 
des femmes prédire l'avenir fur des pe- 
tites lames où les Planetes & les Etoi- 
les de la premiére grandeur étoient 
marquées, . 

Ils ont encore pour if explication des 
fonges, un autre livre rempli de tou- 
‘tes igor de figures monftrueufes, 
qu'ils ouvrent aufli au hazard : & doni 
me il arrive facilement , que la per- 
fonne tombe fur une figure femblable 
à celle quelle a yùé en fonge pendant 
la nuit ; il arrive rarement que celui 
qui explique les fonges ne dife quatre 
bagarelles , avec quoi il tire quelque 
petite choté de la bourfe des autres, 
Ces fourbes de Devins font la plùpart 
du temps proche du Palais du Roi, & 
fur le cheminde Z lfa. 

Ils circoncifent leurs enfans de fort 
bonne heure comme les Turcs, ils font 
avaler aux femmes ftériles cette partie 
qui eft retranchée, la comptant pour un 
excellent reméde à cette infirmité, 
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Les Perfans ne fe fervent point de 
furnom, mais ils difent un rel, fils de 
tel. Ils donnent par honneur aux Gens 
de Lettres, le titre de Æ1ir2a , & aux 
Gens de Guerre celui de Bech, mais 
ils fe trompent fouvent en donnant ce- 
lui de Mirza à des ignorans. Les def. 
eendans de Mahomet ont celui de S4- 
her , comme qui diroit Seigneurs, 

Le nom que l’on donne dans le rems 
de la Circoncifion, fetire au fort de 
trois ou quatre que l’on aura écrit fur 
différens petits billets, | ne 

La chaffe, & fur-tout celle que l’on 
fait avec le Faucon, eft fort en vogue 
chez eux, ce qui engage les riches à 
nourrir beaucoup de ces oifeaux - la, 
aufli-bien que des chiens & des che- 
vaux, Ils prennent le tabac différem- 
ment des Turcs , parce qu’au deflous 
de la pipe où le tabac brûle , il y a une 
caraffe pleine d’eau, enforte que la fu- 
mée que lon tire paffant au travers de 
l’eau, vient fraîche dans la bouche ; ils 
appellent cette pipe une Caliane, 

Outre le tabac ( dont perfonne ne fe 
pale) ils prennent de l'Oprum , & ne 
pouvant avoir, par le vin qui leur eft 
défendu cette tupidite & cetie yvrefle 
que caufe l’excez que l’on en fait, ils 
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veulent abfolument lavoir par le 
moiïen des pavots : il y a des Perfans 
qui en prennent jufqu’à demie dragme, 
ce qu'un Européen ne prendiroit pas en 
quinze fois fans courir rifque de la vie, 
c’eft ce qui les rend pâles froids, & com- 
me infenfez. Ils boivent beaucoup de 
Cafté,& encore d’une autre liqueur qui 
les egayé , qu'on appelle Kokrar, Ils 
vont dans les endroits où cela fe vend ; 
_après en avoir bû largement , ils font 

Jes actions du monde les plus ridicules, 
fe raillant, & s’injuriant les uns les au- 
tres ; mais après que la force de la li- 
queur eft pañlée , ils fe racommodent 
comme fi rien n’étoit arrivé. | 

Dans leurs feftins , ils font magni- 
fiques , difcrets & polis ; ils aiment 
extrêmement à avoir de beaux jardins. 

lis ne fe fervent de cuilliéres que 
| pour les chofes liquides.Ils ne boivent 
qu'après avoir mangé, & que dans des 
vaiffcaux de cuivre ou de porcelaine, 
pate qu'il leur eft défendu par les Loix 
d’en faire d’argent ; le Roïeft fervi à fa 
table en or. 

Ils font d’un autre côté affez fobres. 
Les pauvres gens fe contentent le ma 
tin d’ Azeri, qui et du pain & du lait 
caillé que l'on vend dans des outres, 
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& des fruits de la faifon, Le foir, ils 

mangent le pilau ; les riches mangent 
outre cela de la viande rôtie. 5 E des 
fruits confits dans le vinaigre ; on met 
dans un petit four un mouton entier, 
ou un agneau fur un grand plat de pi. 
lau, afin que la graiflc dégoute dedans. 
Le pauvres en NON s'ils veulent, 

au cabaret Rue que la bois eft ue 
rare à i fpaban. Le pain feroit trés-bon 
s’il étoit cuit à la: maniére d'Europe, 

mais ce n'eft pas un fort bonragoüût que 
de la pâte étendué comme un gâteau 
dans un vaificau de cuivre, qe si on a 
échauffé. 

Ils divifent le jour en quatre parties 
égales , en commençant à minuit, à 
chaque divifion, excepté à midi, on en- 
tend un defagréable bruit de tambours 
qui fe fait dans l’endroig de la Ville le 
plus élevé. 

Les Perfans fe fervent des mois Lu- 
naires dans ce qui regarde lss affaires 
de la Religion. Le premier s'appelle 
Mufarram le fecond Sofar ; le troi- 
fiéme LENS al. avel ; le quatriéme 
Rabra-sl-axerzle cinquiéme Gemal 31 
avel ; le Nyse Gemad-1!=axer; le fep- 
tiéme Regeb : le huitiéme fluo; 
le neuviéme Razzazan ; le dixiéme 
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Chraval ; le onziéme Zikadé ; le dou- 
ziéme Zilagge. Les Aftronomes com- 
ptent par mois folaires de deux ma- 
| niéres ; de la nôtre , & de celle des 
Egyptiens. : | 

Leur année, qu’ils appellent Nouross, 
commence le jour de l’Equinoxe du 
Printems. Toutes les perfonnes de qua» 
lité ce jour-là vont fouhaitér la bonne 
année à {a Majefté ; ils lui font prefent 
de quelques raretez,ou au moins d’écus 
d'orde Fexife , ce que les Kans qui 
font abfens doivent faire aufli. Ils ont 
coûtume alors d’habiller de neuf leurs 
_ domeftiques & leurs efclaves,emprun- 
tant plûtôt de l'argent lorfqu'ils n’en 
ont point, afin que cela ne leur foit 
pas de mauvais préfage pour le refte de 
l’année : cette opinion eft fi fortement 
enracinée chez eux, qu'il n’y a point de 
malheureux qui ne faffe tous {es efforts 
pour être habillé de neuf ce jour-là de 
pied-en-cap. On fait auffi une grande 
dépenfe en repas & en prefens que l'en 
envoye à fes amis, parce que les Per- 
fans font des dépenfes exceffives, lorf- 
qu'il s’agit d’acquerir de l’eftime. C'eft 
pour cela que les Seigneurs Perfans , 
outre les harnois fuperbes de leurs che- 
vaux , garnis de plaques d’or & d'ar- 
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gent, depenfent tout leur bien à avoit 
une Cour prefque aufli nombreufe que 
celle du Roi, 

Comme les Perfans area fort les 
fciences, ils ont des Colléges ou 47 e» 
dres dat lefquels on les enfeigne. Les 
Etudians y ont leur logement ; les ‘Maî- 
tres ou Afoudrez loi détient Pexa 
plications ne livres qu'ils lifent. Ils ai- 
ment fur tout la Poefié, & y réiiffiffent 
parfaitement bicn : ils dal d’excellens 
livres en Arabe, dont ilyena «plu- 
fieurs de traduits en Perfan , mais ce 
font tous manuferits ( l’ Imprimerie 
n'étant pas en ufage chez eux ) dont le 
cara&ére eft très beau, à caufe de leur 
grande habilité à écrire Ta diverfes ma: 
niéres , avec des chiffres & fans chif- 
fres. Il y cena qui fe vantent de fçavoir 
faire,onze fortes de caraétéres diffe. 
rens , dont ils fe fervent felon les = 
res & les Tribunaux. On appelle 
premier Aeffalik ; le fécond ue 
Nesk,; le‘croffitme (bakefte , le qua. 
triéme Kaber ; le cinquiéme ak; 
le fixiéme Rovgum ; le feptiéme Sels; 
Jchuitiéme Kaler; lencusitme Serbia 
le dixiéme PEAS : l’onziéme Z'arer- 
raka, & j'en ai des’ copies de tous fur 
une demie fcüille de papier , que me 
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procura le Scigneur Perfan de mes 
amis. | | 3 

Quant au langage, les gens de qua. 
lité fe fervent de trois différens;du Per- 
fan qu’ils appellent Belik ou doux ; du 
Turc, qu'ils appellent C'hsache ou ar- 
rogant ; de l’Arabe , qu'ils nomment 
Gechic,c'eft-à-dire , éloquent ;il y en 
a un quatriéme nommé Talaar, dont 
les païfans fe fervent, 

Le Pérfan eft peu riche en mots, c’eft 
pourquoi il en prend beaucoup de l’A- 
rabe, qui eft la langue des Sçavans ; elle 
fert pour les fciences. A la Cour, le 
Roi même parle toûjours Turc , com. 
me le G. Afogol parle toûjours Perfan 
: ‘dans la fienne, Les Rois de Vr/fapour 
& de Golconda fe fervoient de la mè 
me’ langue avant qu’ils fuffent prifon- 
niers du G. AÆogol. 

Les meilleurs Ouvriers d/fpahan 
font ceux qui travaillent aux étoffes 
d'or & de foié, fur lefquelles quelques 
uns appliquent avec beaucoup d’adref. 
fe des fleurs avec de la gomme. Ils tra- 
vaillent encore très-bien en acier que 
lon tranfportoit autrefois de Golconda 
(où fe trouve le meilleur) à Damas ; 
il va aujourd’hui à //pahan, où ils font 
parfaitement bien la trempe des Dumas 
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par le moïen du vitriol. Les ouvrages 
en chagrin ne leur cédenten rien , non 
plus que leur poreelaine ; la plus belle 
| vient des environs de Kerman , elle eft 
blanche en-dedans & en de. hors ; elle 
ne s’échauffe pas fort vite; mais d'un 
autre côté, les Orfévres ne font rien 
qui vaille , les Charpentiets & les Me. 
nuifiers encore pis*, maïaht pour tous. 
inftrumens qu'une mauvaife fcie, une 
hache; un marteau, un cizeau , & ra- 
‘“rement un rabot, 

Le plus grand commerce qui fe fafle 
en Perfe, eft celui de la foie de la Pro- 
vince de Ghilan , & de quelques au- 
tres endroits, Les Hollandois En aché- 
tent beaucoup ; les Perfans font des - 
étoffes de celle qui refte, dont ils ven- 
dent une partie hors du Roiaume. Ou- 
tre cela , les piftaches de Cazhin & les 
amandes de Tex attirent encore beau- 
coup d'argent dans le Roïaume , aufli. 
bien que les chagrins , les maroquins, 
les fruits fecs , les toilles peintes que 
les Hollandois portent dans les Indes, 
sans le Yapon & en Europe ; les cha- 
meaux , les chevaux , les mules & les 
agneaux qui vont en Z#ranie & ail. 
leurs, È 

Les femmes de Perfe font fort bel. 
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les, à caufe qu’on les améne de la Crr- 
caffe, de la Ad ingrelie, de la Georgie» 
des frontiéres de Pologne , de Mofto- 
vie, & de la grande Tartarie : c’eftun 
negoce affez bon , parce que les Per- 
fans , outre leurs époufes & leurs fem- 
mes à loüage, achétenttoüjours de ces 
autres femmes efclaves pour mettre 
dans leur Haram. Ce font des Eunu- 
ques noirs & blancs qui les gardent 
dans leurs appartemens, qui les accom» 
pagnent lorfqu'elles fortent,pour faire 
retirer le monde.Lorfqu’elles vont dans 
Ma ruc,elles font couvertes entiérement 
d’une toille , ce qui fait qu'elles paroil- 
fent être autant de fantômes. 

Quand quelque Perfan eft fort ma- 
lade , on allume des feux fur le toit de 
la maifon , pour avertir les voifins de 
prier Dieu pour fa fanté : mais dès qu'il 
eft mort, ce font des cris & des hurle. 
mens épouventables , fur - tout de la 
part des femmes , qui racontent les 
bonnes qualitez & les actions du dé- 
funt, elles entremélent ces narrations 
de ci effroiables, Gn envoie après 
cela avertir le Deroga qu'un tel eft 
mort, afin qu'il {céelle la permiflion de 
laver le corps., Cela étant fait , les 
AM onllahs dela Mofquée viennentavec 
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de certains bâtons longs, où il y a plu 
fieurs plaques de letton ou de fer, & 
quelque peu de raffetas ; ils portent le, 
corps en terre en criant toûjours fort 
haut Allah » allah. Les parens du mort 
puient les perfonnes qui fe rencontrent 
dans la rue de vouloir bien aïder à por- 
cer la biére, Aux funérailles des grands 
Seigneurs , on voit une quantité de 
chevaux fellez, l’un porte le turban, 

un autre Je cimeterre ,un autre l’arc & 

les fléches & tour ce qui peut les ho- 

norer. ps 

- On fair la foffe, la plüpart du tems,* 
dans le grand Cimetiére qu'on appelle 

Carbefton; elle eft large de deux pieds, 

longue & profonde de fix. Quand on a 

mis le corps d:ns la foffe,aiant le vifage 

tourné vers la AZeégse, on place qua- 

tre pierres aux cotez de ce corps , & 

une à chaque côté de la tête, afin qu'il 

ne puifle pas changer de fituation, puis 

on le couvre de terre , & l’on rem- 

plit la foffe, On a coûtume d’élever une 

petite coupole fur quatre piliers pour 

des perfonnes de diftinétion. Il n°è&t pas 

vrai, qu'on enterre les Gens de Guer- 

re avec leurs armes ,comme Tavérnier 
ledit, les perfonnes aifées diftribuent 

ordinairement de quoi manger aux pau 
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vres, Pour les A oullahs, outre le païe. 
ment qu'ils reçoivent pour l’enterre- 
ment, ils vont fe régaler à la maifon 
du défunt, Enfin les parens & les amis : 
vont faire leurs complimens de condo- 
Jéance à l'héritier pendant - pluficurs 
jours, 

Il eft défendu aux Gens de Guerre, 
à ceux qui ont été dans la Judicature 
ou qui ont manié les deniers du Roi, 
de faire aucuns legs pieux, parce quele 
Prince el leur héritier univerfel ; il ne 
donne que très-peu de chofe au fils ai- 
né qu'il éleve dans le pofte de fon pere, 
s’il en eft capable. 
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CHAPITRE VI, 


Fleurs , Fruits, Mines, Animaux, 
Monnoye, Armes » Climats, & Lis 
mites de la Perfi, 


N trouve en Perfe des fleurs de 

toutes les fortes ; les rertes in 
cultes font pleines de très-belles tuli- 
pes, mais les rofes fur.tout y font en 
très-grande abondance:; les Perfans en 
diftillent l’eau , & en font negote dans 
les Indes & ailleurs. | 
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Les fruits y font beaucoup meilleurs 
que les nôtres ; on en trouve de toutes 
les fortes ; les melons entr’autres y font 
excellens , ils furpaflent de beaucoup 
ceux de Parabito dans le Roïaume de 
Naples, qui font fi fort eftimez. Il y 
en a de fix fortes qui viennent en dif- 
férens temps. La premiére, qu’on ap- 
pelle Ghermeik,, et jaune, elle purge; 
quelque quantité qu'on en mange, elle 
ne nuit point à la fanté , puifqu'on 
voit des Perfans qui en mangent juf- 
qu'à trente livres dans un jour, La fe. 
conde quia l'écorce verte , a beaucoup 
meilleur goût que la premiére; elle 
s'appelle Pajt- Sabs. La troifiéme eft 
celle des Faëterr. La quatiréme, des 
Anagabati. La cinquième, des Belgnés 
& la derniére , des Carponfa-pais ; ou 
melons d'Automne que l'on garde tou- 
te l’année. | | 

Les pêches y font délicieufes & fort 
faines ; & c’eft à tort que pluficurs an- 
ciens ont écrit qu'elles étoient veni. 
moufes , car quoique j'en mangeaffe 
extremêment, je ne m'en fuis jamais | 
trouvé incommodé. Les figues y ont 
fort bon goût, mais on n’en trouve pas 
par toùtle Roïaume , à caufe du climat 
froid de certaines Provinces, Il ya des 
amaides 
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amandes de plufieurs efpéces ; elles font 
ven fi grande abondance & fi exquifes, 
aufli-bien que les noix, qu'on en faitun 
«grand trafic dans l/ndoffan. Les Portu- 
gais en portent même a la Chyre, où il 

nè fe trouve pas de fi beaux fruits, Le 
pais aux environs de Caxbir & de Sul- 
sante produit de trés-bonnes piftaches; 
dans les Provinces de Ghilan & de. 
M azanderan, on trouve quelques peu 
de châtaignes , d'olives, d’oranges & 
de limons. | 
Parmi les trois fortes de l'excellent 
xaifin de Perfe , il y en a une qu’on 
appelle Kfewichi , qui eft fans pepin ; 
la moindre des trois furpañle celui du 
-Roïaume de Naples, qui pofléde les 
meilleurs de l'Italie, Il y croît en fi 
grande quantité , qu'outre ce qu’on 
-eh mange pendant toure l’année, & le 
-vin qu'on en fait pour l’ufage de ceux 
- du pais qui font tous grands bûveurs 
- depuis le premier jufqu’au dernier; on 
_en fournit encore l’/#doffan, la Chine 
_& plufieurs autres Roïfaumes. Le meil_ 
leur & le plus délicaretcelui de Schir. 
ras Sede; Text, Onnegarde pas le vin 
+ dans des futailles, comme on fait en 
Europe, mais dans de grands vaiffleaux 
de terre vernis en dedans , ou feule. 
Tome II, De la Perfe. 4 
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ment frottez avec la graiffe de la queuë 
de mouton. Les caves ne font pas fort 
profondes , elles font bâties affez com- 
modément pour y pouvoir mener boire 
fes amis. Il y a ordinairement un baf- 
fin plein d’eau dans le milieu , des ta- 
pis fur le pavé pour s’affeoir , des en- 
filades de niches dans la muraille où 
font les bouteilles & les pots pleins de 
différens, vins. 

Les Perfans ont une maniére parti- 
culiere de conferver frais leurs fruits 
‘pendant toute l'année, fur-tout de 
“certaines prunes qu’ils appellent Ab4- 
boxra > qui font d’une couleur incar- 
nate. Les herbes dont on fe fert tous 
les jours pour l’ufagede la vie , font 
des laituës , des choux, de la bourache, 
‘des épinars & des raves. 

Biens des gens ont crû que la Rbw- 
barbe croifloit en Perfe » &'ils fe font 
-trompez ; il eft vrai qu'il sy ‘en fait 
un grand commerce , mais elle vient 
de Bontan Roïaume au Nord de Bem 
. gale. Les Marchands de ce païs la don- 
. nent aux Tartates , comme je l’ai déja 
dit, pour en avoir des chevaux , des 
mulets , & des chameaux ; & ceux-ci la 
portent enfuite a Ardeurl &à Tauris 
en Perfe. C’eft une racine que l’on cou 
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‘pe par morceaux, & dont on enfile dix 
-ou douze pour: tes faire fécher. Il s’en 
‘trouve beaucoup, & detrès-excellen- 


‘ge dans le Boutan , ainfi que dans le 


pais de Boccara, dépendant du G, 41 0. 
rgol , à l'Orient des Tartares. Ces 
Anarchands Tartares qui vont dans le 
"Roïaume de Boutan , y portent des 
etoffes de foié de bas prix, que l’on fa- 
‘briqueà Ardevil& à Tauris , & quel- 
que peu de draps d’ Anglererre & de 
Hollande , qu'ils ont des marchands 
mais i qui les ont achetez à Co 
D a Smyrne. Outre la Rhu- 
barbe , ils fe chargent d’autres dro- 
gues , & és peaux de ce pais-là , com- 
meaufli de cette graine , dont on fe fert 
dans toute l’/ralie contre les vers des 
enfans. Ces marchands de Boutan, qui 
"YICNNCNT À ifpaban par la route de 
Caboni & de Candabkar, reportent cn 
leur pass des colliers de corail , d’am- 
bre jaune & aurres choles ati ables, 
Ceux qui vontà Agra par la route de 
Mosltan & de Labor remportent des 
‘toilles , de l’indigo , des colliers de cor- 
‘naline & de criftal, D'autres qui s’en 
retournent par Gorro-Cepour , & fe 
«font faits*t amis du Doijannier , font 


‘proviliona Patna & à Daca debrafle. 
L ij 
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lets faits d’écailles de tortués; & de 
pareilles bagatelles de mer, de col- 
liers de corail & d’'ambre jaune , à 
grains ronds & quarrez , deux fois plus 
gros qu'un poids, ou un peu plus. Qui 
prendroit à Dantzxic de ces figures d’ani- 
maux & de monftres faites avec cet ant 
bre, gagneroit deffus confiderablement 
dans le Roïaume de Boutan ; où les 
Peuples les acheteroient pour leur fer- 
vir d’Idoles : mais il faudroit être auffi 
peu fcrupuleux , que les Arméniens. 
qui, par l’avidité du gain, nes’emba- 
raflent pas de coopérer a l’idolàtrie de 
ces malheureux, 

Ceux qni vont dans le Roïaume de 
Boutan, partent de Parna à la fin du 
mois de Decembre, & au bout de huit 
jours arrivent à Gorro-Cepour fur les 
frontiéres du G. Afogol , où l’on fait 
les provifions néceffaires pour le voïa- 
ge, qui eftordinairementde trois mois. 
On arrive en huit ou neuf jours de Gor- 
ro-Cepour aux montagnes de /egro- 
cot ; & l’on va avec la Caravanne , non 
pas fans une grande incommodité de la 
part des Elephans fauvages , qui ne 
font à la verité point de mal aux per- 
fonnes , mais qui emporteng la farine, 
le ris, & les autres vivres. Dans ces 
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montagnes affreufes & pleines de pré- 
cipices, ce font les hommes & les fem. 
mes du pais, qui portent les voiageurs: 
fur leurs épaules ; des boucs & des 
moutons qui portent les marchandi- 
fes. On peut faire le refte du chemin 
avec le fecours des bufles , des cha- 
meaux & des chevaux , même de P4- 
languins ou chaifeà porteur,dont nous 
parlerons ailleurs, | 

On recueille auffi dans le Boutan 
une grande quantité de «mufc , fur le- 
quel les marchands d'Europe font un 
grand profit: mais on doit fçavoir, que 

comme la Rhubarbe fe pourrit dans 
l'humidité , le mufc perd extrêmement 
de fon poids dans la grande chaleur, 
On païe à Gorro-(eponr 215. pour cent 
de cette marchandife : & c’eft pour 
cela que les marchands Indiens s’en-* 
tendent en cet endroit avec le Doüan- 
mier, en paiant fculement.7. ou 8. pour 
cent, & aïant de luiou du (44: un regi. 
pour témoignage de l’accommode- 
ment. Au cas que le Dotiannier ne vou- 
lùt pas s’accommoder , ils prennent le 
chemin des montagnes, quoique diffi- 
cile parmi les neiges , les rochers & les 
déferts |, montant julqu'aux 6o. de- 
grez , & revenant du côté d'Occident 

L ij 
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jufqu'à (abonl au 40., où la Cada 
vanne fe fépare ; ine partie prend la 
soute de Balk, & une autre celle de la 
Grande Tartarie. 

Le mufc n'eft autre chofe qu'une 
elpéce de fang congelé entre deux pe- 
tites veflies de la grofleur d’un œuf, 
qu'un animal, deux fois aufli gros qu'un. 
chat , porte deffous le ventre , preche 
des parties , & que les pailans coupent 
auffi-tôt qu'ils l’ont attrapé. Lorfqu'ils 
veulent falffier le mufc , comme cela 
arrive fouvent, ils tirent ce qu’il leur 
plait de mufc dela petite veflie, & y 
mettent à la place autant de foie & de 
fang congelé de l’animal.. Ils font un. 
femblable mélange du mufc qu’ils ont 
pris, & le renferment dans un peu de: 
la. même peau, qu’ils coufent avec du 
fil fait de cette peau ; & quandile tout 
eft fec, il eft très-difficile aux plus ha- 
biles de s’y connoitre. Le mal eft que 
dans ce fang & ce foie, il s'engendre 
certains petits vers , qui rongent aufli 
le bon , au grand préjudice des mar 
chands. Quelquefois au Jieu du mufc 
qu'ils auront ôté, ils y. mettent un pa- 
reil poids de plomb. 

Quant è à la graine dont on a parlé, 
elle vient d’une herbe qui croît dans les 
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prez , elle tombe facilement à la moin- 
dre fecoulfe , ce qui la fait vendre fi 
cher , outre que l'opinion ‘commune 
eft, qu’elle fe gâre quand on la roughe. 
avec les mains. Pour la recucillir , on 
va avec deux ann Puna droit, & 
l’autre à gauche, & l’on fecoue l’herbe, 
en la prenant par l’épy, c'eftainfiqu'on 
me l'a rapporté. Il s’en trouve aufli 
dans la Province de Kerman, mais qui 
n'eft pas fi bonne. Les Perfans, les 
Peuples du Nord , les Anglais | & les 
Hollando:s, outre l’ufage qu’ils en font 
contre les vers , s’en Lau en guife 
d’anis. dans les dragées & les confitu- 
res. i 

Je ne veux pas oublier de rapporter 
ce que j'ai entendu dire à des perfon- 
nes , qui connoifloient bien le païs de 
Boutan; c'eft que les Peuples de ce 
Roiaume croïent que leur Souverain 
eft un Dieu en terre ; les Bramins & 
leurs Prètres les entretiennent dans 
cette croïance. Lorfqu'ils vont à PAu- 
dience qu'il accorde , ils ont les mains 
jointes, élevées fur la tête; puis ils fe 
profternent a terre, éloignez du Trò. 
ne, n’ofant jamais lever la tête, pen. 
dant qu'ils expofent leurs befoins. Et 
en feretirant , ils marchent enarriére, 


L ii 
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_jufqu’à ce qu'ils foient hors de la vue 
du Roi. On ajoûte pour un dernier dé- 
gré de flatterie & de mifere, que ces 
mêmes Bramins ramaffent les excré- 
mens de ce Prince, en font de la pou- 
dre , la mettent M de petites boc- 
tes, & la vendent aux principaux Sei- 
gueurs , & aux riches Bourgeois , qui 
s’eftiment très-heureux d’avoir unetel- 
le provifion ; même dans les repas fo- 
lemnels , ils en jettent fur les viandes 
les plus exquifes qu'ils préparent aux 
conviez. | 
Quant aux mines » il y ena de cui- 
vie , de plomb , de fer & d’acier. On. 
tire des turquoifes d’un très grand prix: 
de la montagne de Pirsgskon, à qua- 
tre journées de chemin de 44 e/h 44; 01m 
les diftingue en celles de la vicille & 
de la nouvelle roche : les premiéres 
font pour la Maifon Roialle , comme 
étant d'une couleur plus vive , & qui 
fe palle moins. I] y a outre cela la pè 
che des perles que l’on fairà Baharem. 
Les Perfans ont de très- bons che- 
vaux , de bonnes mules , de grands 
chameaux , & des ânes de deux efpéces. 
Ceux de- Perfe font deftinés à porter 
les fardeaux ; & ceux d’Arabie qui font 
plus fpirituels, fervent à montrer. 


RE 
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Quant aux chameaux, il eft à re- 
marquer que la femelle engendre au 
bout d’onze mois, & qu’en büvant de 


| fon lait pendant un mois & demi, le 


poids de trois livres par jour, c’eitun 
reméde qui foûlage extrémement une 
perfonne hydropique. Dans le Prin- 
temps tout le poil du chameau tombe 
en trois jours , de forte que les mou- 
ches l’incommodent beaucoup alors. 
Les Chameliers ne fe fervent pas dé 


trille pour lui ôter la poudre de deflus 


le dos, mais d’une baguette, dont ils 
le frappent par-tout comme fi on fe- 
cotioit un tapis. On guérit les plaies, 
que le bât lui fait ordinairement , en 
les lavant avec de Purine, . 
Auffi-ror que le Chameau eft né, on 
le dompte en cette maniére. On lui 
ployé les quatre pieds , & on le fait 
coucher fur le ventre ; on lui jette en- 
fuite un tapis fur le dos , aflez grand 
pour s'étendre de part & d'autre , & 
fur chaque extrémité , on met aflez de 
pierres, pour pouvoir l'empêcher de fe 
redrefter de lui-méme; on le laiffe en 
cette pofture pendant 15.01 20. jours, 
le nourriffant toûjours de lait, qu’on 
lui donne en petite quantité à la fois, 
mais {offvent , afin de l’accoûtumer à 
Loy 
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boire peu, & à fe baiffer à terre, quand 


il-en eft néceflaire. C’eft ainfi qu'on les 


rend très-obéiffans ; enforte qu’a peine 
Ja Caravanne eft-elle arrivée en quel- 
que lieu déterminé , que tous les Cha- 
meaux qui appartiennent a un même 
maître, s’abaiflent d'eux - mêmes en 
rond , donnant le tems de défaire les 
cordes qui tiennent les ballots , qui 
tombent ainfi peu-à peu à terre , fans 
aucune autre peine. Si vôt qu'ils font 
déchargez , ils vont chercher dans la 
campagne des brouflailles , des char- 
dens qu'ils aiment beaucoup, & d’au- 
tres pareilles nourritures ; ils revien- 
ment enfuite une demi-heure avant le 
eoucher du Soleil ; & s’il en refte quel- 
qu'un en arriére , le Chamelier le 
fait venir par le moïen d’un certain 
cri. A leur retour, on leur donne à 
chacun deux balles: faites de pàre de 
farine d’orge, & groffe comme les deux 
poingts. Il et étonnant comme un ani- 
mal de fi grande ftature , & qui fati- 


8 
gue tant , mange fi peu, Il RPS foif 


pendant 20. ra lorfqu’il ne trouve 

as d’eau, fur-tout quand il eft en cha- 
leu. di fatte prendre garde en ce tems- 
là, qu’il ne morde , car il pagggoit fore 


bu Emporter un Goa: 
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: La Providence a fait deux efpéc-s de 
Chameaux, l’une pour les pais chauds, 
& l’autre pour ceux qui font froids. Les 
premiers font petits, délicats, fuppor- 
tent extraordinairement la foif & la 
faim , & leur charge eft d'environ 600. 
livres ; mais fi la terre eft moüillé, ils 
gliffent facilement , s'ouvrent le ven- 
tre, & fe caffent infailliblement les 
jambes de derriére. Onfe fert de ceux- 
dà en allant d'Ormusà ‘fpaban, Les 
Chameliers ne les attachent point par 
la queuë , comme on fait les autres, 
mais les laiffent aller comme un trou- 
cau de vaches ; & les conduifene en 
chantant & fifflant, chacun à fon tour; 
plus ils crient fort, plus.les Chameaux 
marchent , s’ils ceffent de chanter, les 
Chameaux s'arrêtent. 

Les Chameaux des païs froids, com 
me ceux dont on fe fert de Tawris à 
Tfpahan (nt, &»*plus grands & plus 
forts que les autres : ils fe tirent faci. 
lement de la boue, mais s’ils fe trou- 
«vent dans un terroir d'argile , gras & 
glifant, il faut, pour les empêcher de 
tomber , étendre des tapis par terre, 
& les faire marcher deflus , fi le mau- 
vais paffage n’eft pas long, autrement 

il faut attendre qu’il foit fec. Ils per» 
L v} 
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tent ordinairement mille livres poids 
d'Efpagne ; & quand les marchands 
font libéraux aux Chameliers, ces for- 
tes de gens-là de trois fommes en font 
deux. On peut commettre une fraude 
dans la vente de ces Chameaux , dont 
les acheteurs auront de la peine à s’ap- 
percevoir , c’eft en faifant une ouver- 
ture fous la queuë de ceux qui font 
maigres , on emplitde vent la peau de 
la pauvre bête, qui par ce moïen pa- 
soit plusgrafle. Je ne le fçais que par 
oiii dire, & je ne comprens pas com- 
ment cela peut réüflir. 

Pour la chafle , ils ne manquent point: 
de fangliers , de cerfs , de dains, de 
gazelles , de porc-épics, de liévres, de 
tigres , de lions, d'ours, & autres bè- 
tes fauvages. Il fuffit de rappeller ce 
que nous avons dit de Schal- Abas qui 
fit bâcir à //Paban une tour qui n’eft 
compolée que te: os des anifnaux qu'il 
tua dans la chaffe d’un feul jour. Il eft 
bien vrai auffi que ces Princes fonten- 
vironner quarante & cinquante milles 
de pa:s par trente à quarante mille 
hommes, qui aménent toute la chafle 
dans un feul endroit. Les renards paf. 
fent chez eux pour immendes , non- 
feulement ils ne les tuent, ni ne les tou- 
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chent, mais ils évitent de s'approcher 
de celui qui auroit fon habit doublé de 
leur peau. | 

On voit en Perfe une quantité pro- 
digicule de pigcons, d’oyés fauvages , 
de grués ; de canards domeftiques & 
fauvages, de tourterelles , de corbeaux, 
de hérons , & de deux cfpéces de per- 
drix, dont l’une eft auffi petite qu’une 
caille , l’autre grande comme celles 
d'Europe." Ils inftruifent les pigeons 

u’ils gardent dans leurs colombiers à 
| aller chercher des pigeons fauvages, & 
les amener avec eux , auffi - bien qu’à 
débaucher ceux de leurs voifins. 

Ils inftruifent auffi des éperviers, 
des faucons & autres oifeaux dé proyé, 
non - feulement pour la chaffe des oi. 
feaux , mais aufli pour celle des bêtes 
à quatre picds; & voici comme ils font. 
Ils accoûtument ces oifeaux à manger 
dans le creux des yeux des bêtes fau. 
ves, car pour cela ils gardent le erâne 


de Panimal , & bourrent fa peau d’une. 


maniére qu'il paroït vivant ; ils com 
mencent enfuite à le faire mouvoir 
peu-à-peu, ce qui oblige l’oifeau de le 
fuivre pour avoir fa pâture ; enfin ils 
mettent ce feint animal fur une cha- 
rette qu’ils font tirer par un cheval à 
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tonte bride ; l’oifeau ne manque pas 
de le fuivre, de forte que quand on le 
méne après cela à la chafle , il s’atta- 
che fur la tête des vrais animaux, leur 
béquete les yeux , & donne ainfr aux 
Chaïleurs le temps de venir, & de les 
tuer. ; À 
Outre les faucons & les chiens , ils fe 
fervent encore d’autres animaux très: 
vites appellez O/és , qui ne font pas 
plus grands que des Renards, leur peau 
eft racherée comme celle des Tigres, 
ils font fi familiers qu’on les porte fur 
la croupe du cheval ; mais fi un Chaf- 
feur mal-adroit les fiche mal. à-propos, 
en forte qu'ils ne pùiffent pas joindre 
la bête , ils font fi honteux qu'ils fe 
laifferoient tuer par un enfant. 

On ne bat point de monnoyé d’or en 
Perfe fi ce n’eft au couronnement du 
Roi. A l'égard de celle d’argent, il y 
en a de trois fortes; fçavoir, des Abaffts 
qui valent dix-huit fols de France , des 
M amoudis qui valent la moitié, & des 
Chiais qui valent le quart. Il ya auffi 
des piéces d’un Abafli & demi & de 
trois Abaffis, mais elles fontrares : ces, 
monnoyes n’ont point d’effigie ; on voit 
feulement d’un côté le nom du Prince 
regnant, & de l'autre celui de la Ville 
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_où elles ont été frappées, avec l’année 
de l'Hégrre, 

- Pour lamonnoyé de cuivre , elle eft 
de. forme & d’empicinte différente, 
s'appellant en quelques endroits Kaf. 
bekex , en d’autres Gazez. Quarante 
font un Abafli. Les Gazez ont d'un 
côté un Lion, & de l’autre côté le nom 
de la Ville où ils ont été fabriquez. Les 
Kafbekez font ronds comme les Ga- 
SÈ mais il ne laiffe pas d’y en avoir 
d’ovales. 

- Les armes des Perfans font particu- 
liérement l’arc, les fléches & le cime- 
terre : ce n'eft pas qu'ils ne connoif- 
fent le ufquet, & qu'ils n’aïent l’u- 
fage 188. non & des bombes. L’In. 
fanterie eft peu de chofe , mais la Ca- 
vallerie eft bonne. Elle fait la princi. 
pale force de leurs Armées , elle peut 
monter au moindre commandement du 
Roi à plus de cent cinquante mille 
hommes. Du refte, les Perfans combat. 
tent en confufion, & fans aucun ordre. - 
A l’ègard de la Marine, ils ne fcavene 
ce que c’eft , ils n'ont pas feulement 
un feul brigantin armé. 

La qualité de l’air eft différente felon 
la diverfité des Provinces. Dans celle 
d Adirberrxan , il cl très-froid, mais 
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fain ; dans celle de AL azanderan, il eft 
impur, à caufe des marais ; à /fpahan, 
qui eft prefque dans le cœur du Roïau- 
me; il fait plus long temps fraid que 
chaud, à caufe de l’abondance des nei- 
ges qui tombent au lieu de pluie, quoi- 
que fon élévation foit de 32 degrez 
30. minuttes. Pour la chaleur , elle eft 
fupportable , même dans le temps de 
la Canicule ; elle ne produit point de 
coufins , de puces & d'autres infe&es 
incommodes, | 

Les neiges, comme je l'ai dit , tom- 
bent quelquefois en telle quantité, 
qu'elles couvrent de la hauteur de trois 
palmes une pierre qui eft à une lieuë 
de la Ville, du coté de la rifbagne: 
c'eft meme: un préfage de la esuli 
de l’année. Dans les Provinces Meri- 
dionales , particuliérement à Bander. 
A bal} & ‘i Bander-Congo qui font des 
Ports du Golfe Perfique, les chaleurs 
font auffi exceflives que dangereufes , 
fur-tout pour les Européens,à qui clles 
engendrent dans les jambes de certains 
vers déliez & longs de CE a 60. pal. 

, quoneft plufeurs jours à retirer 

ape peu, en les devidant fur un bà- 
ton. Pourles gens de qualité, ils vont 
alors refpirer le frais dans les mon- 
tagnes voilines, 
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CHAPITRE VII. 


Des anciens Rois de Perf , € de 
leurs Succefleurs. | 


| A Pres que Cyr#s par fes fa. 
meufes conquêtes , eut fondé 

cette grande Monarchie des Perfes, qui 
fur fi formidable dans fon commence- 
ment , (ce qui arriva felon Bukolcer, 
fçavant Chronologifte , vers l'an du 
monde 3435. ) les Rois de Perfe firent 
leur féjour ordinaire dans ces trois 
Villes ; fçavoir , Perfepolis, Safe, & 
E chatane, On voioit fur leur Sceau l'I- 
mage de Cyrus, ou du Roi régnant, 
ou celle d’un Cheval , comme un ani- 
mal dédié au Soleil, de même que cel- 
le d'un Aigle d’or dans leursDrapeaux 
militaires. | 

Cyrus fut furnommé Spac , foit du 
nom de fa nourrice, ou du lait dont il 
fut nourri, qui étoit celui d'une chien- 
ne, que les Médes appellent encore 
aujourd’hui Spac ; c'eft par la même 
raifon que les Rabbins lui ont donné le 
nom de Pen (alba, ou fils de chienne. 
On peut voir chez Drodore de Cicile 
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de quelle maniére (ambyfe éleva Cyrus. 
Plufieurs Auteurs prétendent qu'il étoit 
bâtard, & que ce fur en lui que fe ve- 
rifia la téponfe que l’Oracle avoit fai» 
te a Crefus s que lur & fon Royaume 
auro:ent beaucoup à craindre lorfgwan 
mulet régneroit en Perfe. Mais cette 
opinion, quand même elle feroit véri- 
table , n'empêche pas que Cyrus ne 
foit forti de l’illuftre famille des Ache- 
. menides, Il y en a qui veulent que le 
nom de Cyrus tire fon origine de celui 
de Cores , qui chez les anciens Perfes 
fignifioit, Seigneur , nom que ces peu- 
ples donnoient au Soleil qu'ils ado 
roient , & que ceux mêmes d’aujour- 
d’hui appellent Car & (wrshid ; d'au- 
tres. croïent que ce mot vient du fleuve 
Kur ou Kir. gio 
Il avoit la taille grande, la phyfo- 
nomie belle , lé nez aquilain ; il: étoit 
plein d’efprit , magnifique , chafte, 
ami dela verité, répandant fes bien- 
faits fur les gens de mérite ; enfinil 
fembloit que la Nature l’eût fait exprès 
pour commander, Il traita fes Sujets 
comme fes propres enfans , ce qui lui 
attira les noms de Pere & de Pro- 
te&eur. Il leur apprit à monter à che- 
val, d’où ils changérentleur nom d'E- 
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lamites en celui de Perfes, du mot H7é 
bren Parafch., qui veut dire Cavalier. 
On:le: blämaifbulement. d'asoir confié: 
l'éducation de fes enfans à des femmes, 
& à des Eunuques. De plufieurs fem. 
mes qu'il eut Caffandane fille de P har- 
nafpe ; lui donna deux garcons, Cam. 
byfe & Smerdis, & trois filles, Aroffa, 
Neroe & Ariftone. 
Il delia Affyages Roi des Médes, 
lui enleva le Roïaume, ilen fit lutto ne 
à Créfus Roi de Lydie ; ; à Belsbafar 
Roi de Babylone, aux Zontens, & aux 
Eoliens, Ce fut enfin, felon l'opinion 
la plus commune , dosi Ia Éuscuié 
guerre des A4 afagétes qu'il perdit la 
vie près de l’Araxe , en combattant 
contre l’armée de Tomiris Reine des: 
Scythes , après avoir régné 7. ans. 
Cambyfè autrement Cametfthal, 

fucceda à sa pere, qui l’avoit laiflé 
en Perfe avecle titre & l’authorité de 
Roi quelque temps avant qu’il fe mit 
en marché contre les Adaflagéres, Il eft 
appellé dansl’Ecriture Sainte, Affuerss 
&. Artaxerxés, nom commun à tous 
les Rois de bare. somme celui de Ce- 
Jar & d'Anugulfe aux Empereurs Ro- 
mains, & celui de Pharaon aux Rois 
d'Egypre. L'éducation qu’il avoir elié 
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parmi des Eunuques le rendit crédule, 
pleins de foupgons, jaloux, imprudent, 
addonné aux plaifirs, ambitieux, colé- 
re & vindicatif, Il fut heureux dans la 
guerre d'Egypte ; il fit tirer hors du 
tombeau, & mettre en piéces le corps 
du Roi Amaffis , pour fe venger de 
l’affront qu’ilen avoit recû , lorfqu'il 
lui envoïa une autre femme que fa fil 
le , qu’il lui demandoit en mariage. Il 
ne réüflit pas de même contre lesiEthio- 

iens. | 

Il fe rendit fameux par fa cruauté & 

fes nôces inceftueufes avec fes deux 
fœurs Atoffa & Meroé , après que les 
Tribunaux du Roïaume eurent declaré 
que bien qu’il n’y eut point de loi qui 
autorifàt le mariage d’un frere avec fa 
fœur ,il yen avoit cependant une qui 
permettoit aux Rois de Perfe de faire 
ce que bonleur fembloit. Il tia A eroé 
d’un coup de pied , parce quelle avoit 
marqué du chagrin de la mort de fon 
frere Smerdis, qu’ilavoit fait affafliner. 

Le fils de Prexafpe l’aiant exhorté de 
ne pas tant fe livrer au vin, il lui per- 
cale cœur d’une fléche , pour lui faire» 
voir qu'après en avoir bù beaucoup, il 
avoit encore la main ferme, & pou. 
voit bien tirer de l’arc. À 
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Pendant qu’il évoit hors du Roïau- 
me, occupé a faire la guerre a l’Esypte 
& à la Syrie, Parigitus fon premier 
Miniftre , qui avoit fçù la mort de 
Smerdis , avant que le Peuple en fût 
informé, fit couronner fon propre fre- 
re, qui s’appelloit auffi Smerdis, & 
» reffembloit beaucoup à l’autre , en di- 
_fant que le trône de Cyrus ne devoit 
être rempli que par fon fils le plus 
jufte > & non pas par C'ambyfe le tyran. 
Celui-ci fe mit aufli-tôt en marche avec 
fon atmée, pour dérroner l’Ufurpateur; 
mais le fourreau de fon épée étant 
tombé , la lame le bleffa à la cuifle fi 
dangereufement , qu’il en mourut au 
bout d’onze jours , après avoir régné 7. 
ans & s. mois Ainfi finit la famille de 
Cyras, | 
Fedima fille d’Ottanes fit connoître 
que le faux Swerdis n’étoit point fils de 
Cyrus, & la même conjuration qu'il 
avoit tramée contre les Mages le fit 
périr. Les conjurez étoient Affatine, 
Gobrias, Intaferge  Megabife , [dar 
ne & Darius fils d'Ayffafpe » qui obtint 
dans la fuite le Roïaume par le han- 
niflemenc de fon cheval, & la ruze 
d’un de fes palfreniers , nommé Ebur, 
«comme on peut lavoir lù ailleurs. 
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Darius fils d’'Ayffafpe & de Rode. 
gune monta fur le trône vers l’an du 
monde 3451. Il eut fept.femmes , dont 
font venus beaucoup d’enfans, Il fe 
montra fort avare dans le commence- 
-ment, & chargca fes Sujets de tributs 
exorbitans ; mais dans la fuite il les ré- 
-duifit à la moïtié . & devint gracieux, 
‘magnanime , liberal, Il rendit au peu- 
ple Hébreu les vafes facrez , que Na 
-buchodonofor avoit enlevez du Temple 
de Ferufalem, Valère Maxime le traite 
cependant de cruel auffi-bien qu’'Æére 
‘dote & Senéque, 
Babylone , qui avoit fecoué le joug 
des Perfes fut reprife par Darius après 
un Siége de 19. mois ,:par le moïen de 
Zopire fon favori, qui, après s’être 
fait couper le nez, les oreilles, & les 
‘lévres , donna à croire à ceux de B4«by. 
done, que la maniére dont il avoit été 
traité de Darius, l’obligeoit à fe reti 
rer chez-eux : ils lui donnérentà caufe 
de cela le commandement de leurs 
troupes , qu'il livraævec la Ville entre 
es mains de fon Prince. | 
Il fit la guerre aux Scythes, qu'il ne 
‘put vaincre : il dompta les Zomiens; 
mais voulant fe venger des Athéniens, 
avec une armée formidable, fous la 
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‘conduite de 44 ardonius fils de Gobrias 
& d'ÆHyppras banni d' Athenes, M jltia. 
«de les défit dans les plaines de Mara. 
thon , quoique ce Général n ‘eût qu'on. 
ze mille combattans contre les autres 
deux cens milles, Cette bataille, où le 
jeune Themiftocle donna les premiéres 
marques de fa valeur , a été décrite par 
“trois cens Hifioriens ” , comme ?lutar 
que nous l’apprend, Darius furvêcue 
7, ans à cette déroute , & mourut mé. 
prifé l'an du monde 3486. & de fon 
régne le trente-fixiéme. — 

Xerxés fils de Darius & d’ Atoffa file 
le de Cyrus, qui avoit été mariée au. 
“paravant à (ambyfe, 8&c au faux Smer_ 
dis ; Xerxés dis-je , vint fur le trône, 
après ‘avoir fini avec fon frere wa 
bazane , les difpures qu'ils avoient pour 
“tr linécettone! Les Hiftoriens Perfans 
Vappellent //pandiar. Il époufa Amefe 
‘ris fille d'Ortane, dont il eut quatre 
“fils; fçavoir, Dar : drraxersés, 
 Hyffafpe & Daria matite à Teli 
"Ce Prince, comme fon pere Darius le 
“Jui avoit Petito ide , fe fouvint de 
«ja Bataille de Marathon, Il emploïa 
“dix ans à faire fes préparatifs pour la 
‘guerre contre les Athéniens, dont ce. 
pendant le vieux Artabane le détour 
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noit. On difoit alors que fon armée 
mettoit les fleuves à fec, & qu'elle ne 
ourroit pas contenir dans la Gréce, 
qu’elle alloit conquerir. Les Hiftoriens 
ne s'accordent pas quant au nombre 
des combattans. Hérodote dit , qu'elle 
toit compofée de 2300000. hom- 
«mes; afin ne dit qu'un million , & 
l’armée navale d’un million de vaif- 
feaux ; Cornelius Nepos la fait de 
700000. fantaflins , 40000. chevaux, 
& l’armée navale de 1200. galéres , & 
‘2000. bàtimens de charge. Il fir auffi 
ua pont fur l’Hellefpont , en joignant 
ainfi l’Afie à l’Europe. 
LeonidasRoide Sparte défendit pre- 
mierement le paflage de Thermopyles 
en Zheffalie, qu'on appelle aujourd’hui 
_Bocca di Lupo, avec 4300. Lacedéma- 
_n16nS » Qui tuérent près de 20000. Per- 
fes ; dans le combar naval proche de 
Salamine aujourd’hui Colour, les Grecs 
fous la conduite de Themiffocle leur en- 
leverent 200. vaifleaux , & quantité 
d’autres furent difperfez par la rempè- 
te. Ce fut ainfi que ce Roi qui étoit ve- 
hu en Grece avec de fi grands appréts, 
& regardoit de deflus un trône d’or 
élevé fur le rivage ,; la bataille qui 
fe donnoit, eut à peine un petit bateau 
| | Fr <pode 
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, pour s’échaper des mains des Grecs. 
Cela arriva l’an du monde 3492. 
Xerxés étant retourné dans fes Etats 
. couvett de honte, s’abandonna à tou: 
tes fes paflions. Il commit d’abord un 
incefte avec Amettris femme de 44 4- 
fiffée fon frere , enfuite un autre avec 
Artainta femme de Darius, fon fils, 
& fille de A afiffée , auquel il fit cou- 
- per la tête. L’horreur de tant de cri- 
mes lui fit chercher un azile dans la 
Baltriane , où , étant devenu l’éxécra- 
tion de {es Sujets, il fut tué par Arta- 
bane , Van du monde 3407. après avoir 
régné 21. ans, felon Drodore, Artaban 
ne fongeoit à s'emparer du Roïaume, 
emploïant toutes fortes de moïens 
- pour faire périr Arraxerxés fils de Xer. 
xés qu’il avoit lui-même engagé à tuer 
{on frere Darius , comme le meur- 
trier de leur pere commun; mais il fut 
pris après avoir reçû une legere blef_ 
fure ,& mis à mort, 

Artaxerxés autrement Ard-Schire 
(a-Baham , a été furnommé Duras. 
Daft , c’eft-à-dire , Longue-marn, ou 
felonles Arabes , Arioch , ce qui figni- 
fie de grande mémoire, Les plus {ca 
wants dans l'Hiftoire & dans la Chro_ 
nologie , veulent que ce foit cet Afue= 

Tome II. de la Perfe, M 
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rus, qui époufa Aroffa fille d’ Abrbail 
dela Tribu de Besjamis , que l’on ap= 
pella dans la fuite Æffher du nom Per- 
fan Stareb , qui fignifie Erozle , dont on 
trouve un Livre entier dans la Bible, 
compofé , felon S, Auguftin , par £fe 
dras Grand-Pretre des Juifs. | 
Il ent quatre enfans legitimes; fcavoir, 
Xerxés 11, que Diodore fait régner un 
an , & dit avoir été tué dansl ’yvrefle 
par fonfrere Sogdrar ; les deux autres 
freres étoient Secondian & Ogdian : il 
eut outre cela deux Bâtards, Darins & 
fa fœur Paryfatis. Sogdian fut puni de 
fon crime par ce Darius le Bâtard, 
Artaxerxés étoit le plus bel hom- 
me de fon temps , doux jufqu'à l’ex- 
cez , & généreux julqu'à donner à 
Themiffocle banni d’Athénes , qui alla 
fe jetter entre fes bras , les deux cens 
talens qu’il avoit mis pour fa tête , di- 
fant qu’ils appartenoient beaucoup plus 
juftement à celui qui éteit venu de lui. 
même , qua d’autres qui l’auroient 
amené par force ; il ajoûta encore à 
cela le revenu de cinq Villes, Il ft con- 
noître fa jufte févérité dans la perfonne 
d’ Aman, qui avoit formé tant de noirs 
complots contre 44 ardochée , en don. 
nant à ce dernier le pouvoir de fe ven. 
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ger des enñemis des Juifs, & l’on cn 
fit mourir 1go. mille. Dans la feptiéme 
année de fon régne , il donna la liberté 
aux Ifraëlites , qui avoient été en fer- 
vitude pendant 8o.ansen Babylone. 

Il remit l'Egypte {ous fon Empire 
par la valeur de Æfeçabyfè & d’Arta- 
baze {es Généraux. Il n'eut pas la mé- 
me fortune avec les Grecs , qui étoient 
conduits par Crmon fils de Afilriade ; 
après avoir été contraint de faire avec 
eux une paix honteufe , il mourut l’an 
du monde 3547.& de fon régne le qua- 
rantiéme. 

Darius Artaxerxés ou Darab- Ard. 
Schir fut appellé A/- Nafeth , cel 
a-dire , Bâtard , & par quelques. uns 
Ochus , ce qui eft une erreur, parce 
qu ‘apparemment ils ignorent que ce 
mot vient d’Achafîk,, qui en langue 

Perfanne fignifie Prince, & par con- 
fequent eft commun à cous les Rois, 
comme le remarque fort bien M. Che- 
vrean. On l'a traité de bâtard , parce 
qu’il étoir né pofthume. Il époufa fa 
fœur Paryfatis dont il eut Arficas, 
Cyrus, Offanus & Oxatres. Il pleura 
pendant fort long-temps la mort d’une 
de fes femmes qui étroit très-belle, & 
toute la philofophie de De cite né 

M ij 
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put le guérir de certe folie , qu’en lui 
promettant enfin dela lui faire réfufci- 
ter , quand il donneroit les noms de 
trois hommes qui n’auroient jamais eu 
aucune affliétion pendant le cours de 
leur vie. 

Les chofes étant tranquilles dans fa 
famille , il n’en fut pas plus en repos, 
parce que l’Egypre fe revolta. D’un au- 
tre côté , il dompta les ÆZédes & les 
Perfès qui ne le vouloient pas recon- 
noitre pour Maître ; & par le moïen 
d'une Ligue qu'il fit avec les Lacede- 
moniens, il recouvra beaucoup de pais 
que fes ancètres avoient poffede en 
Afie. Il régna , felon quelques-uns, 8. 
ans, felon ? hiloffrate 60.& felon Thu 
cidide , & l’opinion commune 19. Il 
mourut l’an du monde 3567. laiffant 
pour fuccelleur Arficas , appellé en. 
fuite Artaxerxés, qui fignifie Vaillant 
guerrier, Il fe rendit , fuivant l’ancien. 
ne coùtume, à Pafagarda , pour faire 
dans le Temple de Afinerve , la céré- 
monie de fe revétir de l’habit dont s’é. 
toit fervi Cyrus avant que d’être Roi, 

Artaxerxes LI. {urnommé Aremon, 
c'eft-à-dire , d’henreufe memoire , eut 
trois femmes : la premiére appellée 
Statira, la feconde Atoffa , & l’autre 
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Ameftriszce qui fait voir qu'Effher ne 
peut pas être l’époufe de celui-ct,com- 
me quelques-uns l’ont écrit, d'autant 
plus qu’elle fut répudiée , qu’elle étoit . 
de nation Juive, & prife par Affuerus 
dans la fepriéme année de fon régne : 
Stattra ne fut point répudiée, elle fut 
prile par Artaxerxés, avant qu’il fût 
Roi, elle étroit Paienne, & mourut de 
poifon. | 

Ce Prince eut trois enfans légitimes, 
Darins » Arrafpes & Ochus; & de fes 
300. concubines , il en eut jufqu’à 116. 
parmi lefquels il y eut trois femmes 
illuftres ; fçavoir , Szfigambis femme 
de fon frere Arfamés , & merede Da 
vins Codomannns , Rbodogune femme 
d'Oronte ; & Apamée mariée a Phar- 
nabaze. 

Il avoit les maniéres douces & affa- 
bles ; il étoit ennemi déclaré de l’in- 
juftice & de l’ingratitude. Ce ne fut 
qu'aux priéres de Paryfaris fa mere 
qu'il pardonna à fon frere Cyr#s , qui 
avoit confpiré de lui 6ter la vie dans le 
Temple de 44 imerve dont on vient de 
parler : l’ingrat Cyr#s pouffé par l’am- 
bition , oublia fon devoir, & le bien- 
fait , il alembla une très-puiffante ar- 
mée contre Artaxerxés, avec le [e- 
M ij” 
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cours des Lacedemoniens fes Allicz, 
& marcha contre fon frere Artaxer- 
xés , aidé des confeils de Tir:ibaze, 
tomba fur Cyrus avec une armée de 
400000. combattans, & le defit en. 
tiérement après une fanglante bataille, 
dans laquelle Cyrus refta parmi les 
morts , l’an du monde 3571. comme on 
le peut lire dans Xenophon , & dans 
Pintarque, c 

Paryfatis | pour venger la mort de 
Cyrus fon fils bien-aimé , fit écorcher 
tout-vif le Courier qui, par ordre du 
Roi, avoir coupé du corps mort latère 
& la main droite , felon les Loix du 
Roïaume selle fit fouffrir pendant dix 
jours des tourmens affreux au Soldat 
qui Pavoit tué, fit couler du métal fon- 
du dans les oreilles de ce malheureux, 
& lui fit arracher les yeux ; elle ordon- 
na d’autres fupplices très-cruels pour 
un Soldat nommé Aiihridate , qui 
avoit frappé le premier Cyrus aux 
temples. Elle engagea encore fon fils 
à commettre des inceftes avec les deux 
fœurs,pour fe le rendre plus favorable, 
& empoifonna Srarira , par le moien 
d'un couteau préparé d’une telle ma- 
niére , qu'en coupant un morceauà ta= 
ble, le côté qui étoit deftiné pour 514» 
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tira étoit empoifonné ; & l’autre qu'el. 
le prenoit pour elle ne l'étoit point. Le 
Roi, pour punition, fe contenta de la 
relégner à Babylone ; & fa confidente, 
pour avoir été du myftére, eut la tête 
écrafée entre deux pierres plates, con. 
formement aux loix du Roïaume, Ce 
fait eft rapporté par Cieftas, Auteur 
très-ancien , qui fe trouva alors dans. 
cette Cour en qualité de Chirurgien. 

Il foûtint enfuite la guerre , que lui 
fit Agefilas Roi de Lacedemene , qui 
mit en déroute en une feule bataille 
l'armée des Perfes commandée par 77- 
Sfaphernes. Artaxerxés fit couper la 
tête à ce General, pour s'être joint au 
Parti d’ Agefilas ; & mit 7itrauftfe en 
fa place,l’an du monde 3576. Coron, qui 
alloit rodant g'à & là après.la vi&oite 
que les Lacedemoniens avoient rem- 
portée furles Atheniens, fut fait Amiral 
d’Artaxerxés , & gagna furles Lacede- 
moniens la fameufe bataille qui fe don. 
na proche de (#ide,par laquelle la Gre- 
ce recouvra la liberté, Il rebâtitle port 
Pirée & les murailles d’Arhénes , que 
Lyfandre avoit fait abbattre: Artaxer- 
xés en acquit un grand pouvoir, & la 
renommée immortelle d’un Prince 

magnanime, 
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Les difgraces de fa maifon vinrent 
de ces nôces inceftueufes , dont on a 
parlé auparavant ; parce qu'Ocbus, 
qui avoit été ci-devant mari d’Aroffa 
en agifloit avec elle comme ami, lui 
promettant de la reprendre encore pour 
femme , fi par fon moïen il pouvoit 
être déclaré fueceffeur d’Artaxerxés; 

mais malgré tous les artifices d’ Atvoffa, 
Je Roi préfera Darius, qui étoit déja 
âgé. Celui-ci aïant demandé au Roi 
une de fes concubines nommée Afpa- 
fie, qui avoit été auparavant à Cyrus, 
& dont E/ran a décrit la beauté fous le 
nom de Ailtona , elle lui fut accor- 
dée, { l’ancienne coûtume étant de ne 
point refufer au fucceffeur la premiére 
chofe qu’il demande ,) mais on la lui 
retira enfuite. Darins en fut vivement 
piqué ; il fit centte la vie d’Artaxer- 
xéS, dos complots , qui furent décou- 
vert , & le firent condamner à mort. 
Ochus ne voïant plus d'autres compe- 
titeurs que fes deux freres Ariafpes & 
Arfame , il jetta tant de térreur dans 
l'ame du dernier, en lui faifantaccroi- 
re qu'il avoit encouru la difsrace de 
fon pere , qu'il s’empoifonna lui-mé- 
me,& il fit aflaffiner le fecond par Har- 
patus fils de Tiribaze. Toutes ces hox- 
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reurs donnérent la mort à Arraxerxés 
Pan du monde 3602. après avoir vêcu 
94. ans, dont il en avoit régné 62, fe- 
Jon Plutarque , felon d'autres 49. & 
fuivant Eufebe & Diodore 43. 

Ochus furnommé aufli Artaxerxés, 
par Abul-Farage, Afudar ou te Mir, 
eut trois enfans, Arfame , Biffane, & 
Paryfatis, Le premier fut confervé 
par les foins d’un certain Eunuque , & 
le fecond fe fauva a la Cour d’_A/e- 
xandre , qui avoit époufé Paryfatis ; 
parce que le cruel Ochus , craignant 
qu'on ne le traitât ,; comme il avoit. 
fait fes freres ,n ’auroit fongé qu'aux 
moiens de fit mourir fes Enfans, 
Dans la guerre qu’il fit aux (adufiens, 
peuples des bords de la Mer Cafpien- 
ne, (odomannns unde fes Soldats ob- 
tint la viétoire pour fon Prince, & pour 
lui le nom de Darius , par Pacclama- 
tion des Troupes ; parce qu'un Cady- 
Seen aïant défié en duel le plus vaillant 
de l’armée d’Ocbus , (odomannus ac. 
cepta le combat, & en fortit vain- 
queur. 

Ochns marcha enfuite contre Tes. 
netus Roi de Sidon en Phœnicie, & 
M entor vint de Rhodes au fecours de 
celui-ci avec des troupes Grecques, La 
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‘peur s'empara de tous les deux, & pen 
dant qu'ils traitoient avec Ochus dela 
reddition de la Ville, les Sidoniens fe 
repentant de leur révolte , envoïerent 
au Roi de Perfe soo.de leurs meilleurs 
Citoiens avec des branches d’olivier,, 

our lui demander la Paix ; mais Ochbwas 
au lieu de la leur accorder, les fit mou- 
rir à coups de fléches ; & Teunetas lui- 
même qui livra la Ville au Roi fut pu- 
ni de mort pour prix de fa trahifon. Les 
Sidoniens plus courageux qu'Ochss 
n’étoit cruel, aimérent mieux foufftir 
la mort que l’efclavage ; & s’étant ren- 
fermez dansleurs maifons , ils y mirent 
Je feu, Ce fut ainfi que périrent près de 
40000. Citoïens. 

M entor étant refté au fervice du Roi 
de Perfe fubjugua pour luiune bonne 
partie du Roïaume d'Egypte, en con- 
traignant le Roi Meétanebe de fe reti- 
rer en Etbiopie , avec ce qu’il avoit de 
plus préciéux ; il reduifit auffi à fon 
obéïflance toutes les Villes rébelles 
@ Afte. Un Eunuque Egyptien, très. 
puiffane chez les Perfes, arrèta cepen- 
dant le cours des victoires & de la vie 
d'Ochns , outré de ce que ce Prince 
avoit fait tuer, par mépris , en Egypte 


le fameux bœuf, qu’on y adoroit fous 
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le nom d’ Ap:is, & en avoit fait fervir 
la viande à table ; Elsen rapporte ce 
fait un peu différemment. Och#s mou- 
rut l’an du monde 3633. après avoir 
régné 23. ans, felon le fentiment de 
Zertullien. 

Arfame appellé aufli Arxés& Arshac 
fucceda à fon pere. L'Eunuque , afin 
d’être feul , & de ne pas commander 
fous les Princes du Sang, fit mourirles 
freres duRoi; & un an après, outrois, 
felon Drodore s il affaffina le Roi mè. 
me, quil voïoit prét à punir l’Autéur 
de tant de meurtres. 

Darius (odomannus appellé par les 
Arabes Ackek,, & par les Perfes Da- 
ra Convechek , qui s'éroit rendu fi fa.- 
meux dans les armes , après le duel 
du Caduféen , fut bien-tôt «après élà 
Roi, par le crédit & l'authoriré de ce 
même Eanuque appellé Bareus. Dio- 
dere afhrme qu’il etoit fils d’ Ar/ame > 
Zonare & Theodoret aflürent qu'il éroir 
de la famille Roïale : Elian & Plarar… 
gue veulent qu'il fût fils d’une Efcla: 
ve; & OQuynte-Curce , dit qu'il eft né 
de Srfirambis , à qui il donne 7.enfans, 
Codomannus, Statira, P harnaces, Oxa… 
nes, & trois rutres, dont nous ne {ça 
vons pas lenom.. 
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Codomannus époufa fa {eur Stattra; 
à la maniére de fes Prédeceffeurs,chez 
qui l’incefte étoit devenu fi familier ;, 
il eut d’elle Ochus, Statira, Drypetis- 
Statipna & une autre fille. Codoman- 
nus pouffa le luxe & la débauche au fu- 
preme dégré. Il avoit 360. concubi- 
nes,felon Quinte-Curce,Il y avoittoû- 
jours dans fa chambre au chevet de fon 
lit $ooo.talens d’or, & aux pieds 3000. 
talens d’argent. Proche de là étoit un 
vafe d’or d’une grandeur extraordinai- 
xe , fait par 7heodore de Samos , qui 
valoit sooo. talens d’or ; on voïoit au 
ciel du lit une vigne d’oravec des gra p- 
pes pendantes, qui étoient formées des 
plus précieufes pierres. Il fut élû Roi 
l’an du monde 3635. Il fit porter aux 
Perfes l’épée à la Grecque; ce qui en- 
gageales Devins de la Chaldée , à dire, 
que les Grecs ne férorent pas long temps 
à venir, È qu'ils fe rendrosent maitres 
de la Perfe. 

La prédiction des Chaldéens s’ac- 
complit , parce que  Dars#s fut vaincu 
par Alexandre dans trois fameutes ba. 
tailles. La premiére après le paflage du 
Granique, que l’on appelle aujourd’hui 
Lasfara , où périrent 20000. fantaf. 
fins, & 12000. Cavaliers Perfans ( ce 
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qui faifoit la cinquiéme partie de l’In- 
fanterie, & la dixiéme de la Cavalle- 
rie) avec Mithridate gendre de Da- 

rins & divers Généraux, La feconde 
fe donna dans les montagnes d’//fus, 
après que Afenron Rhodien fur mort 
de la pefte au fiege de Mytilene, que 
Darius lui avoit ordonné de faire , afin 
d'obliger Alexandre à quitter PAS 
. pour aller défendre la Gréce :c’étoir le 
plus fage Capitaine de Darius, & le 
plus tone appui de la Perfe. Le Roi fe 
trouva en perfonne à cette bataille avec 
400000. hommes d’Infanterie , & 
100000.de Cavallerie, négligeant en- 
tiérement les fages confeils de Cars. 
deme d’Athénes , à qui il fit couper la 
tête , aufli- bien qu'à En/eme autre 
Athénien , qui lui difoit fincérement, 
clp l'infanterie des Macedoniens étoit 
meilleure que la fienne ; mais fa pré- 
fence ne fervit qu'à accroître la gloire 
d'Alexandre , qui avec peu de Soldats, 
mais tous veterans , le défit lan du 
monde 3639. obligea à a s'enfuir fur un 
cheval, fit prifonniéres Srfigambis fa 
mere , & Sratira fa femme , lui tua 
suscitata; , & 60000. Cava- 
valiers., outre 40000. prifonniers , & 
fe rendit maitre de toutes les richef- 
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fes que Darins avoit fait venir avec fui 
plus par orgucil que par prudence : 
Darius connut alors l’excellence des 
avis d’Eudéme & de Carideme : il con- 
nut , mais trop tard, qu'il auroit bien 
miéux fait de garnir de troupes tous les 
défilez de la Crlicie ; & que les autels 
d'argent , le feu facré, le riche char 
de Jupiter , le cheval du Soleil ; les 
charettes garnies d’or & d'argent, le 
trône fur ce char brillant de pierres 
précieufes , le luxe & la richefle de fes . 
Seldats , enfin toute cette pompe in- 
croïable qui laccompagnoit , (ainfi 
que Quinte-Curce la décrit aflez au 
long) n'avoient fervi qu’à allumer da- 
vantage le courage de fes ennemis, & 
à rendre plus éclatant letriomphe du 
vainqueur. | 
La troifiéme Bataille arriva deux ans 
après proche d’Arbéle , dans un lieu 
appellé Gaugaméle, qui fignifie 44 ar 
fon de Chamean , où périrent 80000. 
Perfes , felon Drodore , & soo. Mace- 
doniens , ou roo. felon Arriar, qui 
fait mourir 300000. Perfes, & en pren 
dre un aufli grand nombre de prifon- 
niers. Mais fi nous en voulons croire: 
Quinte-Curce,il yeut 400000. Perfes 
de tuez, & moins de 300. Macedoniens, 
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Enfin l’an du monde 3642. pendant 
que les deux Rois fe préparoient pour 
une quatriéme Bataille, Darsus fur là- 
 chementaflafliné par Beffus & Narba- 
zane , qui voiant qu'ils ne pouvoient le 
livrer vif entre les mains d’4/exandre, 
le laifférent miférablement mourant 
dans une litiére,& couvert de quelques 
peaux, Alexandre ne fçachant rien de 
cela, mit en fuite l’armée des Perfes : 
un de fes foldats allant boire à un tuif- 
fcau fut apperçü de Darzus , qui le pria 
de dire à fon Roi, que puifqu'il avoit 
fi benignement traité fa mere » fa femme 
& fes enfans ; sl le conjuroit dele ven- 
ger de fes affaffins qui avosent reconna 
les biens qu'il leur avost faits par un 
trait d'ingratitude auffi noir ; È qu'il 
gonlut bien lu: donner un tombeau. 

Ce fur ainfi que finit la Monarchie 
des Perfes , & que commença celle des: 
Grecs. Alexandre qui étoit alors à la 
6: année de fon régne, pritle diadème, 
& l’habit des Perfes, & voulut que tous 
les Grands de fa Cour fifent la même 
‘ chofe. 

Après la mort de ce Prince, fes Con. 
quêtes furent divifées en Provinces ou 
Gouvernemens. L’ÆArménie échut à 
N coproleme ; la Mefoporamie à Arcefi… 
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laus ; celle de Babylone à Arconte ; Îa 
Medie à Arropatus beau-pere de Per- 
dicas ; la Baltrienne & la Sogdiane à 
Philippe & Oropins; la Perfe à Pen- 
ceftes ; l’Æyrcanie & la Parthie à Tra- 
taferne ; la Carmanie à Tlepoleme fils 
de Prrofane ; la Bactriense ultérieure 
& la Paropamife à Oxyarte pere de 
Roxane , qui fut concubine d’A/exan- 
dre, & enfuite fa femme ; l_A4rre & ia 
Drangiane à Stefanor Solius ; la Sufien- 
ne à Scilus ; & l’Arachofie avec la 
Gedrofte à Sibirzius. 

Perdicas étant mort en Egypte, An- 
tipater fit une nouvelle divifion des 
Provinces ou Gouvernemens, en don- 
nant la A/efopotamie:à Amphimacas 
frere de Philippe Aridée fucceffeur 
d’ Alexandre ; la Babylonie à Selencus; 
la Parthie à Philippe ; VArie & la 
Drangiane à Stafandre de Chypre ; la 
Baltrienne & la Sogdiane à Stefanor 
Solins originaire de la même Ifle ; a 
Medie à Petonfils de Crateas ; ( d’où 
Atropate prit occafion de fouftraire à 
l’obéiffance des Macedoniens la Afédze 
mineure qui a pris enfuite le nom d’4. 
tropazie ; & de s'en faire Roi, la laif- 
fant à fa pofterité , qui duroit encore 
dutem ps de Strabon) la Ssfienne à 
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Antigonas & les autres Provinces refte- 
rent comme auparavant. 

__ Il arriva beaucoup de changemens 
dans ces Provinces pendant l’authorité 
d’ Antigonus, &julqu' la mort des 
deux fils d’ Alexandre, que ces Gou- 
verneurs ambitieux firent mourir ; de- 
puis ce tems-là , qui eft vers l’an du 
monde 3696. chacun fe fit Roi de la 
Province où il gouvernoit : elles furent 
cependant réünies trois ans après fous 
Seleucus Nicanor ; d'oùelles paflerent 
a Antiochas fon fils, après l’hiftoire 
des amours de Stratonice. À Antio- 
chus furnommé le Sauveur , fucceda 
Anthiochus le Divin, l'an 3743. de la 
création, dans la feptiéme année de 
fon régne , les Parthes fe rébellerent 
fous lefameux Arface, que les Perfans 
d'aujourd'hui appellent -4fk: ou 4f- 
Ram, 72. ans après la mort d’Alexan- 
dre le Grand , felon la Chronologie 
d'Ufferius, Voilà comment fut fondé 
le grand Empire des Arfacides , redou= 
té dans toute l’Afie, & enfuite émule 
dans la puiffance Romaine. Cet Arface 
fit prifonnier dans une bataille Selew- 
cns (allinicus fils d’ Antiochusle Divin; 
& les Parthes, outre la célébration 

annuelle d’un jour fi heureux voulu. 
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rent encore en mémoire de cela, que 
tous leurs Rois portaflent à l’avenir le 
nom d’Arface. | 

Les Perles fecotiérent le joug des 
Macedoniens en même-temps que les 
Parthes. 7 heodore Gouverneur de mil- 
le Citez dans la Bactrienne fe rébella 
auffi; & Selencus Callinicus fix de vains 
efforts pour les recouvrer par les ar- 
mes, maiselles fe remirent d’elles-mê : 
mes fous fon obéiflance. 

Ce Prince eut un fils nommé Selen- 
cus Cerannus, qui lui fucceda , & mou- 
rut de poifon après 3. ans de régne ; & 
enfuite un autre appellé Awsrochus le 
Grand. Onlitdans Polyhe ,quece Roi 
fit Aolor Gouverneur de la AZ éd'e, & 
Alexandre fon frere Gouverneur de la 
Perfe , ce qui donne à croire que fon 
pere avoit recouvré cette derniere Pro- 
vince. Mais ces deux Gouverneurs fe 
revoltérent , & AZ olor s'empara outre 
cela de la Sufienne ; il fut cependant 
dans la fuite défait par Astiochus, & 
fe fit mourir lui-même. | 
° Le Roi fit tout ce qu'il put pour 
dompter les Parthes , & le refte des 
Baitriens ; mais il n’y réüflit pas , en 
étant empêché par les guerres que lui 
faifoient les Romains , à qui les Aedes 
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obéiffoient alors à caufe de la force & 
de l’autorité d’Eumene Roi de Pergame 
frere d’ Atrale & allié des Romains. 

Après qu’ Antiechus eut fait la paix 
en Aficavec L, Scipion, & quelle eût 
été confirmée à Rome avec le Senat 
par le moïen des Ambaffadeurs A#ti- 
pater & Xenxis , on lui laiffa les païs 
d'au-de-là de l’Esphrate, qui avoient 
été foimis à l’Empire des Perfes. Ce 
qui arriva, felon Vfferias, Van du mon- 
de 3816. 

Antiochys Etant mort dans la. IST 
le que lui donnérent les Elimaites, 
pour fe venger de ce qu'il avoir pillé 
le Temple de leur Jupiter, Selencus 
P hilopaïor lui fucceda dans le Roïau- 
me d’Afie. 

Mais pour ne pas s’etendre inutile- 
ment fur des chofes qui ne regardent 
point les Perles, revenons au Roïau- 
me des Patches , que l’on peut dire 
avoir fuccedé à la Monarchie dont 
nous avons parlé. Il fut fondé par 
Arface, fous le Confulat de 44 anlins 
Volfo & d’Attilitus Regulus ; les af- 
faires d’Afie étant fous le gouverne- 
ment de Selencus Callinicas ; quoiqu'il 
y ait des Auteurs qui difent que les 
M acedomens n'ont perdu la Parthie 
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& la Perfe» que fous le dernier Prelo- 
mée pere de la fameufe Cleopatre. Stra= 
bon nous apprend ce qui a donné occa- 
fion de fecoüer le joug des 44 acedo- 
miens, Antiochus le Divin aiant donné 
le Gouvernement de ces pais-là à 7er- 
ctles., qui ufoit de violenée pour af- 
fouvir fa brutalité avec Tirs4are frere 
d’ Arface, les deux freres le tuérent. 
La crainte du châtiment , les pouffa à 
une entreprife hardie , que lon appel. 
le magnanime, quand elle réüflic ; ils 
fe mirent à la tête de leur Nation, pour 
lui procurer la liberré, & un d’eux en- 
fuite devint Roi pour la gouverner. 
Arface , dont tous les Succefleurs 
ont honoréla mémoire en prenant fon 
nom, avoit le corps très.beau, la taille 
haute, étoit vaillant , magnanime , fier 
avec les ennemis , doux avec les fiens, 
doiié en un mot de toutes les qualitez 
qui forment un grand Roi. Il eft pro. 
bable qu’il n’a régné que fur la Par. 
thie ; parce que ( comme je l'ai dit 
ci-deflus ) la Perfe , la Afedie, & les 
pais voifins ont obéi long-temps après 
à la fanaille d’Astiobus, Il eft fàcheux 
que les Hiftoriens, occupez à raconter 
les guerres qui font arrivées entre les 
Succefleurs d’A/exandre , où le Peuple 
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Romain s’eft oliffé comme un tiers , foit 
par gloire , ou pour trouver occafion 
d'étendre fes limites, il et, dis-je, fà- 
cheux , qu'ils ne nous aïent rien laiflé 
de clair & de certain, touchant ce que 
les Parrhes ont fait dans ces premiers 
temps ; ni quand ils fe rendirent mai- 
tres des Provinces voifines du nombre 
defquelles eft la Perft ; ni dans quelle 
bataille Ar/4ce premier du nom mou 
rut percé d’un coup de pique. 

 Arface IL. fon fils fut un grand Ca- 
pitaine. Il combattitle vaillant Axtz0- 
chns fils de Selencus, à la tête de 
100000. hommes d’Infanterie , & de 
20090,de Cavallerie : il devint à la fin 
fon ami & fonallié. 

Arface Pampacins qui lui fuccéda 
régna 12. ans, & laiffa deux fils ? har« 
nace & Mithridate. 

Arface Pharnace dompta les Mar. 
des , peuples aflez belliqueux , & mou- 
rut peu après» préférant dans la fuc- 
ceffion l’interèt de fon peuple à celui 
| de fa Maifon,& à plufeurs enfans que 
fon frere avoit, . 

‘ Mitbridate fut un Prince d’un 
grand courage ; il foûmit la plus gran- 
dé partie des Provinges voifines, & dé. 
fendit le nom & l'Empife des Parthes, 
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depuis la Caucaffe jufqu'à VE uphrate: 
Son fils Phraates dont la fortune ne 
fut pas égale à la valeur , s'étant mis 
en campagne contre les Scythes, fur 
perfidement maflacré avec prefque tou» 
te fon armée , par les Grecs, defquels, 
comme alliez dans cette guerre, il ne 
fe défioit nullement. | 
eArtabon fon oncle lui fucceda dans 
P'Empire & dans la fortune : parce que, 
fe voïant délivré des Scythes , qui, 
contens d’un bon butin s’en étoient re- 
tournez chez eux, dans le temps qu’il 
cherchoita punir les peuples de la Co/- 
chide il fut bleffé au bras, & mourut 
de fa bleflure peu de temps après. 
Alithridate II, fon fils vengea fa 
mort en défaifant les Scyrbes plufieurs 
fois ; il vainquit Artoadifte Roi d'Ar- 
ménte » & acquit d'un commun confen- 
tement le furnom de Grand. Mais fa 
magnanimité dégénéranten orgucil & 
en cruauté , il devint infupportable à 
fes Sujets, qui le chafférent. 
Son frere Orode fut mis fur le trône. 
Il pourfuivit M ithridate jufqu’en Ba- 
bylonc où il s’étoit retiré ; ilen fit le 
fiége , la Ville tint long-temps , & fe 
rendit enfin par famine. Son frere qui 
s'étoit remis plein de confiance entre 
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fes mains , fut barbarement coupé en 
morceaux. Par fon ordre , & en fa pré. 
fence. Il viola enfuite les Traitez qu’il 
avoit faits avec les Romains , en don- 
nant contre fes promefles du fecours à 
M ithridate Roi de Pont, que Lucul- 
lus ferroit de près. Il s’avifa de fe reti- 
rer de cette guerre, lorfqu’il apprit les 
progrez que faifoit Pompée contre Al :- 
thridate, & que Gabinins avoit pallé 
l'Esphrate. Mais l’ambaffade qu’il en- 
voia à Pompée ne lui fervit de rien, & 
n’empêcha pas Aframius de lui enlever 
la Province des Corduentens ; pour la- 
quelle Orode faifoitla guerrea Trgra- 
ne. Sous le Confulat de L, Cefar, & de 
C. Figulus » il gagna une victoire fur 
Tigrane, 1] envoïa de nouveau des Am. 
baffadeursà Pompée , fe plaignant que 
contre les Traitez, il avoit fait entrer 
le mèéme Afranius dans la Syrie & la 
Mefoporamie : de forte que le gene- 
reux Romain aiant honte d’une telle 
chofe, ne donna plus de fecoursà 77 
grane, & refta fpcétareur de ce que la 
fortune decideroit entre ces deux Rois, 
Dion écrivain contemporain , rapporte 
que ce gue nous venons de dire s’eft 
pallé entre Orode & Pompte, & d’au- 
tres le rapportent de Phraares, il faut 
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 laiffler cela à difputer aux Critiques, | 
Il eft cependant certain qu’Orode 
acquit beaucoup de gleire Lips. la guer- 
re que lui fit M. Cralfus ; c , contre le fen. 
timént du peuple Romain, Publivs fils. 
de ce Conful refta mort dans la batail- 
le qui fur donnée auprès de la petite 
riviére Baliffus, proche de Zeugma 
où le courage des Romains fut obligé 
de céder à la multitude des Parthes & 
des Perfes , au milieu defquels ils fe 
trouvoient , comme l'explique Sau- 
waife, Peu de temps après le même 
Craffus, trompé par Sureña Capitaine 
d’Orode , fut tué comme il penfoit NA 
chaper par la Mefopotamie ; fa tête & 
fa main furent envoïez au Roi, 

… Ce futà la perfuafion de Labienns, 

. qu °Orode embraffa dans la fuite le patti 
de Pompee, Il] envoia Pacere l’un de 
fes fils avec Labienas | & une nom- 
breufe armée pour attaquer P. Vent: 
dins en Syrie ; mais celui-ci, tua Pa- 
core, défit la plus grande partie de fes 
troupes , & vengea ainfi la honte du 
Peuple TR , & le malheur de Crafe 
fis. Cette nouvelle fut un coup de fou- 

dre pose Orode, qui lui fit perdre pour 

quelque temps l’ufage de la raifon & 
de la parole, Il ne fut pas peu embar. 
- rale. 
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raff& quand il fallut remplacer Pacore, 
& fe choifir un fuccefleur parmi fes 
trente fils ; enfin il fe détermina pour 

 Phraates , qui le paia de fa prédilection 
en l’étoufant de fes propres mains, 
après l’avoir manqué par le poifon, Il 
fit enfuite mourir tous. fes freres, &. 
fon fils même, que fa mauvaife con- 
> fcience lui faifoit paroître plus digne de 
commander que lui, EI: 
| Phraates II, ou III, {uivant quel. 
ques-uns,s’étant affüré par de fi dérefta- 
bles moïens le Throne des Parthes 
{ fous le nom defquels on doit fans dou- 
te compter les Perfans) eut aufli guerre 
avec les Romains , qui la lui déclaré 
rent par un Decret public du Senat, 
our venger la mortde Craffus, Onen 
donna d’abord le foin à Cefar, & après 
fa mort à AZarc- Antoine Triumvir, © 
particulierement, parce que les Perfes 
avoient fecouru Brutus & (affins les 
meurtriers de (éfar. Phraates aïant 
semperté la viétoire plus d’une fois, & 
contraint Æ#rtoine à fuir en Arménie, 
en devint fi fier, & fi cruel envers fes 
Sujets, qu’ils le chafferent du Thrône, 
‘où il remonta cependant par le fecouts 
des Scythes; quoique fon frere Tirr. 
date, quiavoit été mis par les Grands 
Tome 11, De la Perfe. N 
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à fa place, eût imploré & obtenu Pal 
fiftance d’ Augufte après la victoire na- 
vale d’ Adium. Ily a des Auteurs qui 
difent qu’ Auguffe rendit pour de l’ar- 
gent, le fils que 7rridate lui avoit don. 
né en Otage ; d’autres , que ce fut en 
échange dre Enfeignes militaires de 
Craffns & d’ Antoine : mais l’opinion 
commune eft que les Drapeaux lui fu- 
rent rendus , parce que les Parthes 
craignoient qu’il ne vint les attaquer à 
fon retour de Sscile en Gréce; & de plus 
qu'ils lui donnérent la baia d’accor- 

der la couronne, à celui des prétendans 
qui Jui plairoit È plus. 

Phraatess ’étant emparé de l’Armeé. 
nie par fucceffion des temps , les Ro- 
mains envoïerent des troupes pour la 
reprendre. Ce Prince n'en fut nulle. 
ment allarmé , & répondit arrogam- 
ment à la lettre d’Augufte , qui le trai- 
çoit fimplement de /’hraates, fans lui 
donner le titre de Roi: mais aïant enfin 
abandonné la Syrre , il fe remit en gra- 
ce avec les Romains. 

Phraates eut quatre fils légitimes, 
Sarpade, Cerofpade ; > Phraates &Vo- 
mon, qu'il avoit envoyez en orage à 
Asgujte ; outre un bâtard qui lui étoit 
né de Term fa Romaine, Après une 
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fi grande varieté de fortune , il mou- 
ruc. | 

Qrode TI, dont on ne connoît point 
la naiffance , profitant de l’abfence des 
fils de Phraates, s'empara du Thrône 13 
mais il ne l’occupa pas long-temps , & 
fut tué par une conjuration de petit 
peuple , pendant qu'il étoita la challe, 
ou as d’autres pendant qu’il facrie 
fioit. Les Grands de l’Empire voiant 
arriver dans leur pais des exécutions 
fi fréquentes & fi barbares , envoié. 
rent des Ambaffadeursà Rome deman- 
der à Augufte un des fils de Phraates. 
On leur accorda Voron , que l’Emipe 
reur eftimoit beaucoup , & qu'il ren. 
voia chez lui chargé de très-riches pre. 
fens. Come le peuple aime naturelle. 
ment la nouveauté , les Perfes reçürent 
avec beaucoup de joïe leur nouveau 
Roi; mais s’appercevant enfuite qu’il 
ou pris toutes les maniéres des Ro- 
mains , qu'il n’aimoit plus la chafe, 
ni les chevaux , qu'il éroit toûjours ac. 
compagné de Grecs; 5 & prenant fon af. 
Ebilité: pour un vice, ils appellérene 
Artabon Roi des DA be sen préférant 
un étranger , quoique de la race des 
Arfacides , à la ligne directe de leurs 
Rois, Vonon fut victorieux dans la pres 
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miére bataille, mais le contraire arriva 
dans la feconde;de forte qu'après avoir , 
perdu le Roïaume,, & imploré envain 
le fecours de Zibére , il s'enfuit en 4r« 
ménie , auprès de Creticus Silanus vers 

l'an 16e de J.C. 
Artaban étant refté Seigneur des 
Parthes , fe montra au commencement 
humain à {es Sujets, & fidele aux Ro- 
mains , parce qu'il craignoit Germanr. 
cus à qui il demanda par des Ambaf- 
fadeurs qu’il fit fortir F’onon de la Sy. 
rie; ce qu'il lui accorda, & Vonon fut 
envoïé à Pomperopolis Ville maritime 
de la Crlicre. Peu de temps après, Are 
taban, le cœur enflé de routes les vic. 
toires qu’il avoit remportées , & n’ap- 
préhendant rien de la vicilleife de 72 
bére , exerça mille cruautez fur fes 
Peuples ; il donna à fon fils Arface 
l'Arménie, dont le thrône étoit vacant 
par la mort du Roi Artaxias ; il ens 
yoïa en Syrie des troupes pour s'eme 
pe des richefles que Foner y avoit 
aiflées ; & fe vanta de fe rendre maïî- 
tre de rout ce que Cyrus & Alexandre 
avoient poffedé. Ses Sujets ne pouvant 
donc plus le foufrir ( lur-tout Srrrax 
homme d’une famille illuftre & l'Eu- 
nuque Abdus ) & n'y ayant plus pers 
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fonne de la famille des Arfacides pour 
mettre fur le thrône , parce qu’Arra» 
ban les avoit tous fait mourir , ils en- 
voiérent fecrétement à Tibére deman- 
der Phraates , qui étoit un des quatre 
fils de Phraates II. (0u//I. comme 
on l’a dit ) & ils l’obrinrent. Pendant 
que Pbraates faifoit voile pour l’Afe, 
Artaban aîant cu connoiflance de ce 
qui fe paffoir, empoifonna Æbdus dans 
un feftin, & s’avifa de gagner le coeur 
de Sinnax par des prefens ; &- par la 
diffimulation. La nouvelle arriva pen- 
dant ce temps-là , que Phraates étoit 
mort à fon arrivée en Syrie. 

Tibére à la place de celui-ci, envoïa 
Tiridate, & il écrivit à Alitbridate, 
Roi d’/bérie, ( qu'il avoit fait exprès 
réconcilier avec fon frere Pharafmane ) 
d'attaquer tous deux conjointement 
de Arménie , afin qu'Artaban fortant de 
la Parthie pour fecourir fon fils Ar- 
face, Tiridate eut le temps d’yentrer, 
avec le fecours de L. Vitellias ; qui 
conduifoit les affaires de l’Orient. 

Mithridate & Pharafmane firent 
tuer A//ace, & aïant joint à leurs trou- 
| pes les ÆAlbains & les Sarmates , ils 
entrérent dans l’ Arménie malgré Oro- 
de fils d’Artaban , qui étoit venu avec 
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une grande armée, pour venger la mort 
de fon frere. Pharafmane l'ayant obli- 
gé de combattre, s’approcha de lui, & 
Yayant frappé par la vifiére du cafque, 
le culbutta de fon cheval ; de forte que 
les Parthes le croïant mort , prirent 
l’épouvante, & la viétoire refta à P ha 
rafmane , qui enleva l’Arméme aux 
vaincus, & la donna à Afithridate Roi, 
d’/bérse. Cela arriva l'an 35. de J. C. 

-Artabanne perdit point courage pour 
cela, & tenta fortune plufieurs fois, 
mais inutilement , à caufe de la con- 
hoiflance que les Zhérrens avoient des 
lieux. Voïant enfuite que Vrrellins 
étoit prét avec fes Légions d’entrer 
dans la Afefopotamie , & de lui joiier 
encore quelque mauvais tour, comme 
il craignoit les armes des Romains , il 
s’enfuit dans | Æyrcanie , où à la faveur 
de fes parens , il pouvoit vivre avet 
moins de pouvoir à la verité,maisavee 
plus de-füreté. 

Vitellins animant Trridate à finir 
l'entreprife , l’accompagna avec les 
Légions Romaines jufqu'au-delà de 
l'Euphrate. Orofpade arriva aufli-tòt 
auprès du nouveau Roi, avec un gros 
corps de Cavallerie , & eut pour ré- 
compenfe le Gouvernement de la 47e: 
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foporamie. Peu de temps après arriva 
Sinnax , qui augmenta l'armée confi- 
 derablement ; & enfuite Æbdagefe, qui 
amena avec lui le tréfor & les orne: 
mens de la Couronne, Vrtellins s’en 
retourna enfuite en Syrze, 

Tiridate prit poffeffion de pluficurs 
Villes, qui fe faifoient un plaifir de le 
recevoir., déteftant la conduite d’4r- 
taban, fur-tout ceux de Selencre, qui 
_confervoient encore ces belles manié- 
res des Macedoniens leurs fondateurs, 
Il ne manquoit plus que le couronne. 
ment folemnel , où devoient fe trou: 
ver Phraates & Hieron Gouverneur 
de deux grandes & riches Provinces : 
Ces Seigneurs priérent par lettres 754 
ridate de le différer de quelque-tems ; 
mais; comme ils tardoient trop, Su 
vena le couronga à la fin dans la Ville 
de Crefiphon, & il fut enfuire afliéger 
un Château , où ÆArtaban avoit laiflé 
fes tréfors & fes concubines. Ces Gou- 
verneurs aïant pendant ce temps-là 
changé d’avis, peut-être par jaloufie 
du pouvoir d’Ab4dagefe » furent recher- 
cher Artaban en Hyrcanie , où il vi- 
voit de la chafle. Tiradate à cette nou- 
velle , fut faifi de crainte , & s’en re. 
tourna en AZefopotamie , pour y atten= 
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dre les fecours de fes Sujets & des Ré: 
mains ; mais fe trouvant abandonné 
de la plus grande partie de ceux qui 
s’étoient joint à lui au commencement, 
il prit la route de la Syrie, Artaban 
s'empara de nouveau de FEmpire fans 
beaucoup de peine ; il lui fut confirmé 
année fuivante dans la paix qu'il fit 
avec Vitellins , fur le pont de l’Ew- 
phrate, après la mort de 7ibere, ayant 
envoïé fes fils en ôtage à (aligula, & 
facrifié à cer Empereur , & à Augufte, 
Cette paix ne dura pas long-temps, 
parce qu'il s'empara del’Armenze {ous 
l'Empire de Claude, cai 
L’an 47. Gorarze fils d’Artaban fit 
tuer fon pere, qui, en mourant , laiffa 
le Roiaume à fon autre fils, que l’on 
appelloit -Bardane. Les Parthes cu 
| Perfes l'acceprérent volontiers ; parce 
qu'ils craignoient la cruauté de Gorar. 
x. Il fit en très-peu de jours trois mil- 
le ftades de chemin, chaffa fon frere, 
& fe mit en pofleffion de tousles Gou- 
vernemens ,excepté de celui de Selena 
cie , qu'il tint fort long-temps affié- 
gé , & qu'il fur obligé d’abandonner, 
lorfque Gorarze y arriva avec les fe- 
cours que lui donnérent les Dabes & 
les Ayrcaniens, o 
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_Mithridate voyant la difcorde en- 
tre les freres, reprit courage, & avec 
les troupes que fon frere Phara/mane 
lui donna, & la protection des Ro- 
mains » il recouvra d’abord la Grande 
Armenie après avoir misen fuite De- 
monatus qui en étoit le Gouverneur; 
& enfuite la Petite, en défaifant le Roi 
Cotys. dé 

Dans le temps que Bardane & Go 
tarze éroient prêts à fe livrer bataille, 
ils fe reconciliérent , le fecond ayant 
donné généreufement avis à l’autre, 
que fes gens tramoient une confpira- 
tion contre lui, Etenfuite GotarZe ce- 
dant toutes fes prétentions , fe retira 
dans l’ F7yrcanie, | 

Il fut facile après cela à Bardane de 
réduire Selucre ; & il auroit fait la mè. 
me chofe de l’ Armenze, fans les me- 
naces de Vibius Marfus, ou felon 70. 
fepb» de Caffius Longinns. 

Gotarze fe repentit d’avoir cedé Ie 
Roïaume , & étant encore appellé par 
les Grands des Perfes qui fouffroient 
impatiemment l’efclavage en temps de 
paix, il aflembla une grande armée, & 
fut au-devant de fon frere ,le combat 
fe donna auprès du fleuve Grrdes & 
Gotarze fut battu. Bardare en devine 
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plus féroce & plus mauvais à fes Su- 
jets : il fe miten tête de faire la guerre 
aux Romains ; il commenca à chagri- 
ner /zate Roi des Adiabentens ; qui 
au lieu d’entrer en ligue avec lui , le 
détournoit d’une telle entreprife. 

Les Parthes {çachant le deflein qu’il 
avoit d'attaquer les Romains, & ayant 
d’ailleurs tout fujet de le haïr , le tue. 
rent lorfqu’il étoit à la chaffe Pan 49. 
Co Ce Prince dès fa premiére jeu- 
nefle auroit furpafle beaucoup de vieux 
Capitaines, parlagrandeur de fes en- 
treprifes , s’il s'étoit autant fait aimer 
de fes Peuples, que craindre de fes en- 
nemis. 

Gotarze lui fucceda , fon parti l’aïant 
empôrté fur celui de AZ eberdare fils de 
de Vonon I. qui étoit en otage à Ro- 
me : mais il enagit fimal avec les Per 
fes qu’ils fe repentirent bien-16t de la. 
voir élevé fur le trône. Ils envoyérent 
encore fecrétement des Ambaffadeurs 
à Rome , demander à l'Empereur (law. 
de , Meherdate pour les délivrer de 
Foppreflion de Gorarze. Clande le 
leur accorda ; & après l’avoir exhorté 

«de traiter fes Sujets avec humanit&; il 
donna ordre à C. Caffius Gouverneur 
de la Syrse très- habile dans les Loix, 
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mais peu expert au fait dela guerre , de 
l'accompagner jufqu'aux rives de l’E- 
phrate. Callius après l'y avoir conduit, 
_ lPavertit de fuivre promptement le 
chemin que la fortune lui prefentoit, 
parce que les réfolutions des Barbares 
s’affoiblifloientpar leur retardement,ou 
fe changeoient en trahifons. Mais il ne 

rofita point de cet avis falutaire , par 
la fraude d’.Abbare Roi des Arabes, 
qui le retint long-temps dans la mol- 
leffe & la débauche en la Ville d’E deffe. 
Mebherdate après avoir donné beau. 


coup de temps à fes plaifirs , s’avifa de 


fonger à fes affaires; & au lieu de pren- 
dre le chemin le plus court de la 47e: 
foporamie , pour fe joindre à (artenus 
chef fidéle de fon parti , il prit fa route 
par l'Arménie, où il fallut abfolument 
effuier les pluïés & les neiges de l’hy- 
ver. Etant enfin forti des montagnes, 
& les troupes de Carrbenes l'ayant joint 
il paffa le Tigre, & entra dans le païs 
des Adiabentens , dont le Roi /zate 
n'étoit fon ami qu'en apparence, & 
véritablement celui de Gorarze ; delà 
il palla dans l’Affyrie,& fe rendit maî- 
ere de l'ancienne Mimve Capitale de 
cette Province. 

Etant arrivé à la vûe de Cotarze; 
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qui s'étoit retranche fur le mont Same 
bulos derrière la aiviére Corma , & 
gagnoit du temps , /zere & eAbbare 
labandonnerent ; il n’y eut pas moïen 
de s’efquiver , il combattit , & fut 


vaincu ; Pharran ancien domeftique 


de fon pere, par une infame trahifon, 
le lia & le conduifità Gotarze , qui fe 
contenta de lui faire couper les oreil- 
les, pour marquer un a&e de clémen- 
ce, & pour faire ignominie aux Ro- 
mains. Ceci arriva l’an so. 

Gorarze mourut dans cette même 
année ; & on appella fur le thrône Fo. 
non; qui étoit alors Gouverneur de la 
Médie. Les Hiftoriens n’ont rien laiflé 
deremarquable de lui ; parce que fon 
xegne fut aflez court & pacifique, 

Vologéfe fils de Vonon fucceda à fon 
pere ; du confentement de fes freres. 
Il donna à l’un nommé Pacore le Gou- 
vernemeut de la Afédie ; il fournit: à 
fautre nommé Tiridate les moïens de 
conquérir Arménie, qui avoit appar- 
tenu à fes ancètres, en profitant de la 
guerre qui éroit allumée entre  hara/f. 
mans Roi d'Ibérie & AM itbridate fon 
frere qui pofledoit P_Arménse de la gra- 


ce des Romains. Les {hbériens furent 


vaincus en peu de temps par le feul 
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bruit dela renommée ; Tiridate stem. 
para d'Artaxate & de Tigranocerte 
Villes d'Arménie que polfedoit Rba- 
damifte fils de Pharafmane: mais l’hy- 
ver étant furvenu, & les vivres man- 
quant , il fut obligé d’abandonner fes 
conquêtes , & de retourner dans fon, 
pais enl’an sr. 

KRbadamijfte fut plus féroce que pru- 
dent,retourna alors en Armsérze, ne fon 
geant alors qu’à châtier fes Sujets qu'il 
traitoit de rébelles ; mais ceux-ci, quoi- 

gu’accoëtumez à fouffrir ne purent pas 
fupporter davantage fa tyrannie , & 
le pourfuivirent fi vivement , qu’il ne 
trouva fon falut que dans la vîteffe de 
{es chevaux : il fut même obligé de 
tuer de fa propre main, fa femme Zé. 
nobie qui étoit groffe , & de la jetter 
dans l’Araxe, afin qu’elle ne tombàt, 
ni vive, ni morte , entre les mains des. 
ennemis. Il M vrai qu’elle l’encoura- 
gea elle-même à lui donner la mort, 
qu’elle aima mieux fouffrir, que d’être 
expofée a l’ignominie du triomphe. 

L'Empereur (lande étant mort , & 
le jeune Neror étant parvenu à l’Em- 
pire , la nouvelle arriva à Rome , que 
Vologéfe s'étoit emparé de l'Arménie : 
lé nouvel Empereur ordonna que Fon 
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recrutât les Légions de l'Orient, & 
qu’on les plagàr plus près de l_Æ4rmé- 
nie : il commanda aux Rois Agrippa & 
Antiochus , de lever des troupes , de 

| faire des ponts fur l'Esphrate ; & 
d'entrer dans les frôntiéres des Parthes, 
pendant que Domitins Corbulon appro- 
cheroit de l’ Arménie. 

Vologéft fut averti par Corbalon, & 
par Vinidius Quadratus Préfident de 
la Syrie » de continuer dans l’amitié du 
Peuple Romain, & de lui être fidéle, 
Ce Prince, foit pouf avoir le temps de 
ramafler des troupes, foit pour éloigner 
de fes frontiéres les Chefs des Romains, 
qu’il fçavoit n'être pas trop amis en- 
tr’eux, envoya pour Otages les plus il- 
luftres de la famille des er/acides, 
ce qui fitnaître effectivement une nou- 
velle concurrence entre Corbulon & 
OQuadratus. 

La guerre, qui paroiffoit n'être qu’un 
jeu entre les Parthes & les Romains, 
commença à s’allumer vivement l'an 
58. Vologéfe vouloit que Tiridate reftät 
dans l’ Arménie qu’il lui avoit donnée ; 
S Corbulon prétendoit au contraire, 
que les Romains ne devoient pas cé: 
der à d’autres,ce que Zucullus & Pom. 
pée avoient conquis. Corbulen reduifit 
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les foldats à la févérité de l’ancienne 
difcipline ; & étant entré dans | 4rwé- 
nie, il détruifit plufieurs Châteaux & 
Villes, parmi lefquelles étoit Art4- 
xate , fans que Tiridate ofàt approcher 
d’une journée. L’année fuivante 77. 
granocerte fe rendit , & tout le refte de 
l'Arménie fans beaucoup de peine : 
Neron y envoia pour Roi 7igrane 
. Alexandre, qui étoit depuis long-tems 
en ôtage à Aome. Quadratus mourut 
après ces affaires , & Corbulon pafla en 
Syrie à fa place. Fr 

Vologéfe n'ayant rien tant à cœur 

ue de faire rentrer Tiridate en Ar- 
ménie , fit paffer deux armées , l’une 
en Arménie, & l’autre en Syrie, Cor- 
bulon de fon côté fit marcher une par- 
tie de fes troupes au fecours de Tigra- 
ne, & garda le refte en Syrie , pour 
faire tere aux Parthes; ce qui obligea 
Vologefe d'envoyer des Ambaffadeurs 
à Rome, pour demander la paix, mais 
ils s’en retournérent fans pouvoir l’ob- 
tenir. Pendant ce tems-là (e/ènmus Pes 
tas eut foin de l’ Arménie. 

. Ce Général avec peu de vivres, & 
encore moins de prévoyance”, ayant 
paflé le Mont Tauru: lan 62. s'empara 
d'abord de quelque Chateau, & fix 
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quelque butin ; mais fut contraint de 
retourner fur fes pas quand l’ hyver fur 
arrivé : cependant , il ne cefloit d’éta- 
ler par fes lettres à Rome, la grandeur 
de fes actions ; on croïoit dans cette 
Ville, que les Parthes étoient vaincus, 
& on en préparoit des fêtes. /o/ogé/è 
voyant qu'il ne pouvoit rien faire con» 
tre Corbulon , qui gardoit avec beau. 
coup de foin les bords de lE uphrate, 
fe tourna contre Perus , qu’il obligea 
d’ accepter des conditions honteufes. Il 
fut arrêté qu'on razeroit les fortifica- 
tions que Corbulon avoit faites au-delà 
de l’Euphrate , & - qu'on laifferoit aux, 
Arméniens de même qu'aux Légions 
Romaines , que les Parthes tenoient 
enveloppées , la liberté de faire ce que 
bon leur fembleroit. 
Après cela, les Ambaffadeur de /70- 

logefe fe rendirent à Rome, avec des 
lettres pour Veron ; qui contenoient, 
que les Dreux arbitres des Peuples les 
plus pusffans avoient donné l’ Arménie 
aux Parthes, 4 la honte des Romains: 
Lu il avoit pi accabler Tigrane & les 
Ligions avec Perus même, que cepen- 
dant il les. avoit laiRé aller fans & 
fanfs : Qw'il'avost afex fait connoitre 
fa force, È qu'il avoir aufli donné des 
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marques de fa clémence : Que Tiridate 
ne refufoit pas d'aller A Rome prendre 
de diadême ; mais qu'il ne le ponvoit pas 
à canfe du facerdoce : Qu'il éroit néane . 
moins prét A fe rendre aux ttendarts 
des Légions , où, devant l'image de 
l'Empereur , sl prendroït poffeffion du 
Royaume. | 

Comme les lettres de Perus difoient 
le contraire , on interrogea le Centu- 
rion qui étoit venu avec les Ambafla- 
deurs, qui confirma ce qu'écrivoit Yo= 
_ logéfe, & aflüra que les Romains étoient 
fortis de l'Arménie, Après quelques 
délibérations , on réfolut la guerre, 
«dont on commit le foin à Corbulon mé- 
me , parce qu'il connoiffoit les lieux, 
& les maniéres des Parthes ; onajoûta 
à fon armée la XVe. Légion, qui étoit 
dans la Pannomie , & on lui donna un 
| pouveir auffi ample que celui qu'avoit 
Pompée dans la guerre des Pirates : On 
écrivit dans le même-temps aux Rois 
conféderez & tributaires , & aux Gou- 
verneurs des Provinces voifines , de lui 
procurer toutes fortes de fecours, & 
de lui obéir. 

Alors Corbalon envoyaen Syrie la 
IVe, & la XVe. Légion, parce qu’elles 
n'étoient pas des meilleures ; & en tira. 
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la VI. & la III. qui étoient compofées 
de foldats bien aguerris ; il fit venir 
du Pont la V. qui ne s’étoit point trou- 
vée dans les guerres , & quantité d’au- 
tres renforts dont il avoit befoin. 

Il fe rendit avec fes troupes dans la 
route que Zucullus avoit tenue aupa- 
ravant ; les Ambaffadeurs de Tiridare 
& de V'ologéfe vinrent au-devant de : 
lui. Il confeilla à Tiridate , de recevorr 
en don le Royaume gni n'étoit pas encore 
détruit ; & dira Vologéle, qw'il ferott 
micux d'être ami du Peuple Romain » 
que d'expofer an danger des Sujers , qui 
d'ailleurs panchoient tonjonrs à la fedi- 
tionspar un naturel feroce © indompta= 
bles pendant que l’EmperenrRomatntrott- 
voit dans les fiens une obétffance aveu- 
gle , & ne fe voyoir pas embaraffé dans 
d'anire guerre, © 

On en vint donc à une Tréve, & l’on 
choifit pour lieu d’affemblée l'endroit 
même où les Légions de Petus avoient 
été comme affievées. Il y fut enfin ré- 
folu que Tiridate laifferoit le diadème 
Royal devant FImage de l'Empereur, 
pour le reprendre à Kowe des mains de 
Neror : ce qui fut éxecuté, & Tir:- 
date mena avec lui les fils de /o/oge/? , 
de Pacore & de Monobaxe , premiére 
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ment à Naples où étoit Neror, & puis 
à PuzzBl & à Rome, | 

Neron mourut , & Zefpafien fon 
Succefleur reçût des Ambaffadeurs de 
Vologéfè , qui lui offroit 40. mille che. 
vaux contre Gaiba & Vitellins , VEm- 
pereur ne les accepta pas, & l’en re. 
mercia. Comme fous l’Empire de V'ef- 
pafien & de Tite fon fils, la paix régna 
todjeurs entre les Romains & les Par- 
thes, on ne trouve point chez les Hifto- 
riens, à ce que je fçache , le temps de 
la mort de Vologéft , ni quel fut fon 
fucceffeur. On lit bien que 7rajan, 
après plufieurs expéditions en fe, 
tantôt favorables , tantôt contraires, 
( pour lefquelles cependant on lui don« 
na le nom de Parthique ) donna pour 
Roi aux Parthes un certain Partamaf= 
pate ; que les Perfes le chafférent du 
trone, comme étant indigne de régner, 
& qu’ils reprirent l’ancienne forme de 
leur gouvernement vers l’an 112. que 
Trajan mourut dans Selinunte Ville.de 
Cilicre. 

Adrien lui fucceda , & fe conferva 
l'amitié des Parthes, qui ne lui deman. 
dérent rien, finon de n’avoir point pour 
Roi celui que Trajar leur avoit donné, 

Sous l'Empire d’'Anronir,qui fut fuc- 
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celleu: d’ Adrien , les Perfes commens 
cérent à fe remuer , mais uné fimple 
lettre de ce fage Empereur leur Gta tou» 
te envie de rompre avec les Romains. 

Vologéfe II, fils de l’autre 7’ologéfe 
régnoit en Perfe du temps de Aarc- 
Anrele. Il rompit avec les Romains, 
& pafla au fil de l’épée toute l’armée 
que Severtanns avoit mife à Elegie en 
Arménie , après l'avoir enveloppée ; il 
mit en fuite Artilins Cornelianns Pro- 
curateur de la Syrie , où il répandit 
l’épouvante, Antonin envoya contre les 
Parthes fon gendre L. Versus, qui étant 
‘arrive à Aatsoche, y féjourna ; afin de : 
difpofer toutes chofes pour la guerre, 
& fit avancer Caffins avec l’armée, Ce 
Capitaine en étant venu aux mains avec 
Vologéfé, eut d’abord un rude choc à 
foùtenit;mais votant que les troupes de 
ce Roi l’abandonnoient, & qu'il fuioit, 
ille pourfuivit jufqu'à Selencie & Cre- 
fiphon , Villes quil prit & derruifit, 
Cette victoire donna a l’un & l'autre 
Empereur le nom de Parthique. Quel- 
ques années après, Marc eAurele fut 
en Syrie , & fit la paix avec les Perfes, 
a condition qu’ils n’entreroient jamais 
dans la Syrie. 

Artaban cependant y entra fous 


* 
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JEmpire de Seprime Sévére ; mais il 
fut vaincu par Aalerianns & Anilinns 
proche du Golfe d’Zf#s ,célébre par la 
victoire qu’ Alexandre remporta fur 
‘Darius. Les Ofroentens, les Adrabe- 
niens & les Arabes fubirent le même 
{ort. à | 

Dans la feconde expédition que fie- 
Sévere dans l'Orient, il gagna une au 
tre bataille contre les Perfis , & les 
chaffa de la AA efopotamie » dont ils s'é- 
toient emparez, pendant qu'il étoit oc- 
cupé à la guerre civile de Claudius 
Albinns, Ce fut un grand coup de for- 
tune qui lui procura cette viétoire ; pare 
ce qu'ayant fait embarquer fon ar< 
mée fur l'Euphrate , la force du cou- 
rant emporta fes vaifeaux fur les bords 
du territoire de Crefiphon , où étoit 
Artaban avec tous fes tréfors , & qui 
fe croïoit-là dans un afile afüré ; de 
forte que l’armée ayant mis pied à ter. 
re, & étant mal fournie de provifions, 
commença peu à peu à piller les Villa 
ges , & fe jetta enfin fur la Ville , dont 
la prife fut aifée , on y fit 100, mille 
efclaves , on enleva tous les tréfors du 
Roi , qui eut beaucoup de peine à fe 
fauver avec quelques-uns des fiens, — 

Septime Sévére étant mort» fon fils 
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Antonin Caracalla » prit les rênes de 
l'Empire ; & fit la guerre à Vologéfe 
TITI. différent de celui dont nous avons 
parlé auparavant , parce qu'il et cer- 
tain qu'ÆArraban régnoit fous l’Empire 
de Sévére, Le fujet de cette guerre 
vint de ce que F’ologéfe refufoit de li- 
vrer à Caracalla deux hommes, qu'il 
vouloir faire mourir ; fgavoir, Tiridam 
te & Antiochns ; mais dès qu'il eut 
acquiefcé à la demande de l'Empereur, 
la guerre finit. Rs 

Après la mort de ce Prince, e Zrta- 
ban II. où Ardunan monta furle trò - 
ne. C’étoit un Prince pleinde courage, 
& qui méritoite peu l’indigne traite- 
ment que lui fit le traître (aracalla. 
Cet Empereur fous prétexte d’aller cé- 
Jébrer fes nôces avec la fille de ce Roi, 
entra à la tête d’une puiflante armée 
dans la Ville Capitale d’Arraban , & 
fit main-bafle fur un nombre infini de 
Parthes ; qui étoient fans armes , & 
ne fongeoient qu'aux divertiflemens ; 
il s’en retourna enfuite en 44 efopora- 
mie avec un riche butin, Cependant le 
Senat qui étoit très-bien informé de ce 
qui s'étoit paffé, ne laifla pas, foit par 
crainte , foit par flaterie, de décerner 
les plus grands honneurs à cer Empe. 
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reur , comme s’il avoit remporté une 
victoire bien jufte. 

eArtaban animé d’une jufte colére 
raffembla en très-peu de temps une ar. 
mée formidable, pour venger l’affront 
qu'on lui avoit fait ; mais pendant que 
Caracalla fe preparoit dans la Ville de 
Carres à lui refifter , il fut tué par le 
| Centurion Martial , à l’inftigation 
d’Opilius AA acrinus Préfet du Prétoi. 
re, qui par ce moyen s’empara de l’Em- 
pire. Ce fut ainfi que périt le plus grand 
monftre qui ait jamais porté couronne. 
La premiere chofe que fit Afacrir, 
fut de fe préparer à foûtenir la guerre 
qu’Artaban étoit prêt à commencer; 
& comme cet habile Empereur étoit 
parfaitement inftruit des forces de l’en- 
nemi, ilfongea à ne luien pas oppo- 
fer de moindres, On en vint à une ba 
taille qui dura deux jours, depuis le 
matin jufqu'au foir , fans que la vi&oi 
re penchât d’aucun côté. AMacrin s’ap= 
perçût enfin que l'intrepidité de ces 
Barbares ne venoit que de ce qu'ils 
_croïoient que l'armée Romaine étoit 
encore commandée par l’éxécrable Ca. 
racalla , en quoi il ne fe trampa point, 
car ayant fait fçavoir à Artaban par 
des Envoyez quil avoit avec lui, 
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que le perfide Empegeur ne viv oit plus 
& qu'on étoit prêt à lui rendre les ef- 
claves & le butin qu’il avoit fait, le 
cômbat cella, on fit la paix, & chacun 
s'en retourna chez foi. 


CHaApPiTeeEe VIII, 


Continuation de la fucceffion des Ross | 
de Perfe, depuis l'exrinttion de la 
famille des Arfacides, 


A Pres la mort de Æfacrin, qui 
régna 14. mois avec fon fils 
Diadumene » & celle de fon fuccefleur 
Héliogabale, qui régna environ 3. ans, 
Empire Romain tombaentre les mains 
d'Alexandre Severe. Prince très-hu- 
main , & amateur de la paix, Ce fut 
dans la 13€. année de fon Empire sine 
patut en Per/e le fameux Artaxare, 
que quelques-uns appellent Artaxer- 
xés , & Ardfchir Babekan, homme 
d'un génie élevé , & grand guerrier, Il 
mit fur pied une puiffante armée , vain. 
‘quit trois fois Artaban, qui par fes 
a&ions-€clatantes s’étoit acquis le fur. 
nom de Grand, & lui 6ta la vie l'an 
203. Il enleva aux Parthes l'Empire 

d'Orient, 


Pi 
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d'Orient , qu'ils avoient polledé pen- 
dant 200. ans, & en reporta le liége 
dans la Perfe. Il fe rendit tributaires 
_Plufñeurs Peuples au-delà du Tigre; il 
traverfa les frontières des Romains, 
ravageant la Syrie & la ALefoporamie ; 
& il ne prétendoit pas moins que d’unir 
fous la domination des Perles |’ Affe 
M inenre, VIonse , & la Carre, comme 
Cyrus les avoit pofledées. | 

Sur de telles nouvelles Sévere écri- 
vit à Artaxare, l’exhortant à fe dé- 
fifter d’une entreprife fi injufte, & fi 
téméraire ; mais fes lettres ne firent 
aucun effet fur l’efprit d'un homme qui 
fe croyoit le plus fort, l'Empereur af- 
fembla une trés-grande armée, la pour- 
vit de Capitaines fages &-experimen- 
tez, & palla dans la AZ efôpotamie. Il y 
gagna une victoire. fignalée, & mit en 
fuite ce Roi orgucilleux, qui étoit ve- 
nu avec 700, Elefans , 800. chariots 
avec des faulx , & 120. mille chevaux, 
outre un nombre incroïable de gens de 
pied. Ce fut alors que les Perfes fu- 
rent faitsefclaves des Romains pourla 
premiere fois .& ils furent tous rache- 
tez en fort peu de temps, C’eftun fait 
que rapportent Lampridins , Aga- 
thias & autres Auteurs, quoi qu Fe. 

Tome II. De la Perfe. O 
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rodsen dife le contraire. Arraxare vé- 


cut 4. ans & 10. mois fur le trône qu'il 
s’étoit acquis, 


Sapor ou Schiabur fon fils homme 


cruel , eut guerre avec les Romains 
fous l’Empire de Gordien » & il fut 
vaincu par AZ ifithée beaupere de PEm- 
pereur. Mais dans l’autre guerre qu'il 
fit du temps de Walerien; il eut non- 


\ 


feulement la gloire de le vaincre, mais 


de le prendre prifonnier , & de s’en fer- 
vir comme d’un efcabeau , lorfqu'il 
montoit à cheval ; & l’ingrat Galser 
qui étoit en Allemagne avec une ar- 


mée floriflante , ne s’en mit nullement 


en peine, Sapor fur furnommé D#b1- 
Akraf ; c'eft-à- dire , le maître des 
épaules , foit parce que les fiennes 
étoient fort larges , ou parce qu’il ne 
prenoit jamais d’Arabe , qu'il ne lui 
fit rompre les épaules. Il y a des Au- 
teurs qui l’appellent Zabel. Ketaf, & 
Nicephore lui donne le nom de Cof- 
roës. Il régna 31. an, & mourut vers 
l’an 269. après avoir éprouvé la valeur 
d’Odenatus Prince de Palmyrene & de 
Z'énobie fa femme, qui lui enlevérent 
fes tréfors & fes concubines, Ce fut 
environ dans ce temps-là que l’héréfie 
des Aanichéens fe répandit dans la 
Pere: | | 
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Ormifdare fils de Sapor ne fit rien 
| de remarquable pendant un régne d’un 
an & 10, jours. Son fils Vararane I. 
regna dans l’obfcurité pendant 3. ans. 

Vararane II, fen fils eut guerre avec 
les Romains, vainquit les Segan: , & 
régna 10, ans. 

Vararane IIT. appellé Seganefna , à 
_ caufe des victoires que fon pere avoit 
remportées, lui fuccéda , & ne régn 
que 4, mois. | 

Narfès ou Nors fils de Vararane 
TI. eommandoit aux Perfes, fous l'’Em- 
pire de Dioclerien , qui avoit Al ax 
mien pour Collégue, En l’an 302. il fut 
vaincu par cet Empereur, & mené pri. 
fonnier avec tous fes enfans, fes{œurs, 
& fes femmes , par celui dont il avoit 
battu l’armée peu de temps auparavant 
auprès de Carres. Il y'a cependant des 
Auteurs qui nient qu'il ait éré fait pri. 
fonnier , en difant qu'il prit la fuite 
dans les montagnes des Parrbes, Il 
régna 7. ans & 9.mois, 

Son fils Tifdate lui fucceda & regna 
à peu près autant de tems, Il fitlaguer- 
re aux Romains, fans acquerir quel. 
que nom par des pertes’, ou des victoi- 
Les; i | 
Le temps que Sapor monta fur le 
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trône eft très-incertain;mais on n’ignos 
re pas que la Religion Chrétienne s’é- 
tant beaucoup étendué fous fon régne 
dans la Perfe , il fit mourir 18000. de 
fes Sujets Chrétiens en l'an 326. du 
temps de Conftantin. Cet Empereur 
allant contre [ui avec une armée très- 
puiffante , fut furpris de la mortà ÆV:- 
comédie, en 337. le 22. de Mai, non fans 
foupçon d’avoir été empoifonné, On lit 
dans Vrcephore la lettre qu'il écrivit à 
Sapor en faveur des Chrétiens. 

Sapor fut Roi dès le ventre de fa 
mere, qui étoit reftée groffe de fon ma- 
ri défunt ; & les Grands du Roïaume 
lui mirent la couronne fur le ven- 
tre , perfuadez par là confiance qu'ils 
avoient aux Mages , qu'elle mettroit 
un mâle au monde; ou felon d'autres, 
parce qu'elle fentoit remuer l’enfant 
du côté droit. | 

Après la mort de Conffantin le Grand, 
Sapor fit la guerre avec avantage à 
Conffance , qui avoit eu en partage 
l'Empire d'Orient ; & dans l’onziéme 
année de fon Gouvernement, il lui en- 
leva l'Arménie & la Alefopotamie, 
quoiqu'il eût perdu infruétueufement 
20000. hommes au fiége de NVifibrs. 

Lorfque Conftance eut appaifé les 
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guerres civiles, & qu'il entroit de nou- 
veau dans l’Orient, un Ambaffadeur 
Perfan vint au-devant de lui avec des 
lettres de Sapor, qui fe donnoit les ti- 
tres de Ro: des Rois, Pariicipant des 
Etolles , Frere du Soleil & de la Lu- 
ne ; & lui demandoit qu'il lui cédàr 
VArmente&la M efopotamie, ou quau- 
trement il lui feroit la guerre. Conftan- 
ce luirépondit avec fermeté , & prit le 
titre de /a:nguenr fur mer © fur terre, 
difant qu’il fouhaitoit fort la paix, pour= 
_vû qu'elle fut honnère , & non pas in- 
digne de la grandeur de l’Empire Ro- 
main. 

Il s’éleva enfuite une très - cruelle 
guerre qu'Ammian Marcellin a décri- 
te dans fon 18e Livre , dont Conftan- 
ce fut détourné , parce que J#/sen l'A. 
poftat avoit été Étué Empereur dans 
les Gaules , & enfin par la mort qui le 
furprit auprès du Mont Taurus en 361. 
Il avoit cependant, avant que de mou- 
rir, déclaré fulien pour fon fuccefleur. 

Julien fe prépara avec beaucoup de 
diligence à porter la guerre en Perfe, 
& s’y rendit avec une armée de 75000. 
combartans. Il négligea les avis de Sa 
lufte fon Collégue dans le 4e Confu- 
lat , qui lui dit qu’on lifoit dans les Li. 
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vres des Sybilles , qu’une telle guerre 
ne lui feroit point avantageufe..Il fe fit 
craindre , & aimer par fa juftice & fa 
fobriété : Il animoitles foldats par fes 
difcours éloquens ; & certainement 
s’il n’avoit pas été fi animé contre les 
Chrétiens, on auroit pù le mettre au 
nombre des meilleursEmpereurs.Après 
quelques legers fuccès , il devint fourd 
aux priéres des Per/ès, qui lui deman- 
doient la paix; & dans le temps qu’il 
menaçoit d'afliéger (sefiphon , il fut 
environné des ennemis à l’impoutvi, 
& bleffé mortellement dans la batail= 
le ; ce qui lui fit proférer ce blafphé- 
me : 74 as vaincn, Galileen. Il mou. 
rut le 26. de Juin en 363. Ainfi finit la 
race de Conftance Chlore, 

Tovien lui fucceda du confentement 
de l’armée, Il fut contraint de faireune 
paix honteufe avec Sapor, après la ba. 
taille qui fut donnée proche du Chà- 
reaude Suma ,enlui cedant $. Provin. 
ces au-delà du Tigre. Après la mort de 
cet Empereur, Sapor fit encore la guer- 
re à Valens | mais avec peu d’avanta. 
ge ; & enfin après la mort de celui-ci, 
il fit la paix de bon gré avec 7 heodofe. 
Sapor vècut & regna 70.ans. 

Artaxerxés fon frere lui fucceda, Il 
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ne fit rien de remarquable pendant les 
4. années qu'il regna. 

Son fils Sapor 111. ne fut fur le trô- 
ne que s. ans , & laiffa le Roïaume à 
Vararane IV. furnommé Cermafat, du 
nom de certains peuples qu'il avoit 
vaincus. Cette coûtume eft venuë des 
Romains, & a été fuivie des autres par 
émulation, Il régna 11, ans. 

{[äigerd appellé par quelques - uns 
V'afdigerd, & par d’autres 4bul-pha- 
rage Vazdegird » fils de Sapor:monta 
fur le trône, Il régna fous l’Empire 
d'Arcadins, qui lui laiffa la tutelle de 
fon fils le jeune Théodofe , en 408. Il 
l’adminiftra avec toute la fidélité pofli- 
ble, & pendant 21. an qu'il régna , il 
ne fit aucun chagrin aux Romains : en 
quoi on doit autant admirer fa bonté, 
que le jugement d’Arcadius, Il favori- 
fa beaucoup les Chrétiens , malgré les 
calomnies , & les intrigues des Mages ; 
& peu s’en fallut qu’il n’embraffàt lui- 
même nôtre fainte Religion. 

Vararane V.ou Bahram fon fils fut 
furnommé _4/- Atim ; c'elt-à-dire, 
Scélerat. Parce qu’à la perfuafion des 
Mages , il perfécuta cruellement les 
Chrétiens ; & ce fut à caufe de cela 
qu'il eut guerre avec Zhéodofe ; qui le 
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vainquit plufieurs fois, quoiqu'il fût 
fecouru des Sarrafins. Ardaburius 
Gratian & Areobinde Capinaines de 
lEmperenr , lui tuérent 10. milles de 
{es foldats, qui prenoient le titre d’im- 
mortels chez les Perfès. Théodofe lui 
accorda enfin la paix , & mourut peu 
après , aufli-bien que Vararane , qui 
avoit régné pendant 20. ans. 

Vararane VI. fon fils aîné régna 17. 
ans 4. mois, fans rien faire de remar- 
quable. da 

Perofè Firuz homme magnanime 
& guerrier , mais plus hardi que pru- 
dent, lui fucceda. Il fut vaincu par les 
Nephtaltes, peuples qui faifoient par- 
tie des Huns ; & après 29. ansderégne, 
il perdit la vie , l'Empire & l’armée 
dans les foffes que les ennemis avoient 
faites au travers de la campagne , où 
il tomba malheureufement avec tous 
les fiens. Il en eft d’autant moins excu- 
fable , qu il avoit été déja vaincu deux 
fois par ces mêmes peuples, par de pa- 
reils ftratagémes, & obligé de deman- 
der la paix honteufement. 

B lefus autrement dit /alers, fucce- 
da à fon frere Zerafr. C'étoit un hom- 
me pacifique , & qui avoit peu d’incli- 
nation pour les armes, Il mourut après 
4. ans de régne, 
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Cobade fucceda à ce dernier. Il def- 
cendoit d’//digerd en ligne féminine. 
Il fit premiérement la guerre aux Ro- 
mains , dans le temps qu’ Arafta/e éroit 
Empereur en Orient, & elle dura jufqu’à 
quelques années de l'Empire de Juffin. 
Les Romains obtinrent la paix de Co 
bade , après lui avoir fait cohnoitre la 
trahifon de Zeliobe Roi des Ffurs, 
Cette paix dura peu, & la guerre fe 
ralluma , tant parce que fultin avoit 
donné le titre de Roia Zates de Col. 
chile , rébelle des Perfes, qué pour le 
refus que cet Empereur fit a Cobade 
d'être tuteur de Cofroës fon fils. On lit 
aufli que la guerre qu'il avoit eilé avec 
Anatafe n’evoit arrivée , qu'à caufe 
que celui ci, en lui prétant de l'argent, 
lui avoit demandé un billet de recon» 
noiffance. 

. Cobade fit une loi qui rendoit les 
femmes communes , non pas comme 
dans la République de Platon ; mais 
elle donnoit pouvoir à tout homme de 
fe fervir de la femme, qui lui plairoir 
le plus. Les Grands du Roïaume en 
furent fi indignez , qu'ils le chafférent 
du trône , l'emprifonnérent dans un 
. Châreau, que l’on nomma le Château 
de loubli .& mirent B/4fe fon frere à 
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fa place. Il refta 4. ans en prifon , & 
n’en fut délivré , qu'en fouffrant que 
le Geolier jouit de fa femme , afin 
qu'étant gardé moins étroitement pour 
l’amour d'elle , il pùt.s’enfuir, ce qu'il 
fit, déguife en femme ; & s'étant mis 
en marche avec le fecours des Nephta. 
lites , pour recouvrer fon Roïaume, 
fon frere le lui rendit de bon gré , en- 

ite de quoi il régna 20.autres années. 

Ce Prince fit mañlacrer en un feul 
jour tous les Manichéens de la Perfe, 
parce qu'ils avoient induit fon fils Fa- 
rnarfeà embraffer leur Seëte, & lui 
avoient fait entendre qu’il feroit bien- 
tôt Roi. Il fit enfuite la paix avec les 
Romains du temps de fuihin; Belifaire 
Général de l'Empereur avoit rempor- 
té la victoire fur les Perfes proche de 
PEnphrate. SIE 

Cofroës , ainfi appellé de (ofram, 
nom commun à tous ces Rois, & par 
d'autres Nuchireraman ; fils de (oba- 
de monta fur le trône la cinquiéme an. 
née de l'Empire de /s/finien , avec qui 
il fit d’abord la paix, & enfuite la guer. 
re fous de faux prétextes, mais dont le 
veritable motif étoit la jaloufie qu'il 
avoit de la profperité des Romains, 
Juftinien n'ayant pù par {es Ambafla- 
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deurs le détourner d’un tel deflein , & 
voyant qu'il attaquoit flérement les 
frontiéres de l’Empire , qu'il s’étoit 
déja emparé d’Antioche, & de plufieurs 
autres Villes , envoia contre lui Belr_ 
faire , qui le fit rentrer dans fon Roïau… 
me. 

Sa renommée furpaffa celle de {y 
rus, de Cambyfè & d' Artaxerxes. Il 
étendit fon Domaine jufqu’a l’Ifle de 
Ceylan ; il fubjugua les Badériens, & fit 
quantité de chofes remarquables, 

Il y a des Auteurs qui écrivent qu'il 
embrafla le Chriftianifme en recevant 
le Baptème avant fa mert. Voici com- 
me elle arriva vers l’an 575. après un 
‘régne de 48.ans.Etant dans les monta- 
gnes desCarduches à joüir du frais pen- 

dant PEté, Afaurice Général de l’Em- 
pereur 7aftin entra à l’impourvü dans 
fon païs , mettant à feu & à fang tout 
ce qui fe préfentoit devant lui; & com. 
me Cofroes fe trouvoit fans armes, & 
qu’il vit de fes propres yeux la flamme 
qui dévoroit les biens de fes Sujets, il 
en mourut de dépit & de douleur, 
D'autres difent pourtanvque 41 arcran, 
par l’imprudence de Juffin , fur aban- 
donné des foldats, & contraint delever 
le fiége de MWifibis ; qu'enfuite er, 
O vj 


324 Vo YCeA/G E | 
midas fils de Cofroës ; fe fervant de 
l’occafion , envoya une puiffante ar- 
mée contre /#ffr#, le menaçant d’ufer 
de reprefailles , d’une maniére dont il 
feroit parlé dans les fiécles à venir; 
qu'il fut cependant détourné de fa ré- 
folution ; par une lettre fage que lui 
écrivit l’Impératrice Sophie , & qu'il 
confentit à un Traité de paix. Mais on 
doit rapporter ce fait après la mort de 
Cefroës , lors qu'Hormidas étoit déja 
Roi de Perfe. 

Hormidas fucceda à fon pere, & eut 
avec fuffin , la guerre dont on vient 
de parler. Celle qu’il eut avec l’Empe- 
pereur Trbére, ne fut pas moins rude, 
&c il y fur battu plufieurs fois par 7uffi= 
aien fon Général , & par ce même 
AM aurice ; à qui Tibére donna fa filie 
en faveur d’une bataille qu'il gagna, 
Pan 583. ou environ. Cet Empereur 
faifoit beaucoup d’aumbnes , & Dieu 
le récompenfa en répandant fur lui 
beaucoup de gloire & de richeffes. 

Maurice étant parvenu à l’Empire 
envoya contre les Perfes P hilippreus, 
qui remporta trois grandes victoires, 
en 594. & les deux années fuivantes, 
Hormidas en jetta la faute fur Ba- 
ramCionbr ; qui, craignant quelque 
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maltraitement de la part de fon maî- 
ere, feignit une lettre de ce Roi, dans 
laquelle il menagoit toute Parmée : les 
foldats voulant là-deflus prévenir leur 
châtiment allérent prendre Hormidas, 
lui arracherent les yeux , le jettérent 
dans une noire prifon , & donnérent en 
même-temps le diadème à Co/roës ou 
Chofram Abarmiz fon fils. 

Cofroes 11, qui avoit à redouter le 
parti de fon pere, ne fut pas fi-tôt cou. 
ronné , qu'il s'enfuit vers l'Empereur 
M anrice, qui l’aida , & d'argent & de 
troupes fous la conduite de Commenrie… 
ns , & lui fit recouvrer très-prompte. 
ment fon Royaume. Ce fut dans ce 
tems-là, que l’on commença à enten- 
dre parler des Turcs ,& de la naiffance 
de Mahomer. Quelques Auteurs di- 
fent que Cefroés étant rentré dans fon 
Royaume avec le fecours de ALaurice, 
& ayant vaincu Sch4h - Kan Roi des 
uns, ( que les Hiftoriens appellent 
Cagan, qui avoit foûrenu le parti qui 
lui étoit contraire ) voulut par recon- 
noiffance pour Maurice époufer fa fille 
Mi arie; & qu'il fe fit Chrétien pour 
l’obtenir. 

Phocas ayant fait affaffiner 44 aurice 
en 602. devint Empereur, Cofroes, qui 
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fe fouvenoit toûjours de fon bienfai- 
teur , fit une cruelle guerre à Phocas, 
envoyant contre lui Charuchiab ou 
Chafruia fon Général , qui défit l’ar- 
mée Imperiale commandée par Nar- 
fes & Germanns. Il ravagea enfuite la 
Al efopotamie , la Syrie; la Phœnicie 
& la Paleftine è s’emparant aufli de 
ferufalem ; & après la jufte punition 
qu'Æeraclins fit de Phocas en Gil. 
Cofroés alla prendre Astroche & affie- 
ger Cefaree. Il rendit aux Juifs 80. 
mille efclaves Chrétiens, que cette 
aborminable Nation fit mourir, Les 
Perfes enléverent alors de Yerufalem 
la Croix du Sauveur qu'Æélene mere 
de (onftantin y avoit laiffée. “ 
En la 6e. année de l’Empire d’Æer4- 
cliws, Les Perfés prirent toute l'Egypte, 
& la fuivante, ils fe rendirent maitres 
de Carthage , ne voulant point accor- 
der la paix à l'Empereur qui la deman- 
doit, Comme Heraclius combattoit 
pour la gloire de Dieu, il prit tout l’or 
& l'argent qui étoit dans les Eglifes , 
ramafla autant de troupes qu'il put, & 
fortit de Conftantinople en l’an 622. 
S'aex Général de Cofroës ,envoya faire 
des propofitions de paix à l'Empereur , 
quoiqu'il fût déja arrivé à Chalcédoine; 
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& l'Empereur dépêcha 70. hommes des 
meilleures têtes de l’armée , pour en 
aller former des agticles : mais il s’ap- 
perçüt bien vite de la fourberie ; parce 
que Sue? les fit conduire tous enchai- 
nez au Roi de Perfe, & lui-même fut 
écorché vif, pour ne s'être pas faifi de 
la perfonne d’Heraclins, Les affaires 
de l’Empire étoient en fort mauvais 
état dans l'Afie Alinenre ; un autre 


. Général des Perfes, nommé Anafafe, 


y Ctant entré ; mais par un miracle 
évident, il fe joignit au parti de l’Empe- 

reur,& fe fit Chrétien. Feraclins en 

couragé par un tel évenement , & ani- 

mé d’une jufte colére , paffa lui-même 

en Perfe, tailla en piéces la Cavallerie 

ennemie , & s'en retourna enfuite à 

Conffantinople. L'année fuivante,voïant 

qu'il ne pouvoit avoir de Coffoës, ni 

la paix , ni les prifonniers dont on a. 
parlé , il retourna en Perfe , faceagea 

les Villes, & fit un figrand nombre de 

prifonniers, qu'il fut contraint, faute 

de les pouvoir garder, d’en renvoyer 

so. milles. 

Les années fuivantes furent égale- 
met gloricufes à Aeraclins ;ilrempor- 
ta deux viétoires fur des Généraux deux 
desPerfes,avec tentes & bagages.Il paf. 
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fa enfuitel’Esphrate , enleva les plus 
forresVilles, & ed les plus beaux 
Palais du Boi , qu'il contraignita fuir 
Aia 

Cofroës étant à Selencie | & avant 
{çû que Zarbabar {on Général ne le 
fervoit pas bien, il écrivit à un autre 
de fes Officiers , de prendre le Com- 
mandement-de l’armée, & de lui en- 
voyer Zarbahar enchaîné. Celui - ci 
étoit venu dans le Camp d'Heraclius, 
fur fa parole Impériale , quand on ap- 
porta la lettre quiavoit été interceprée. 
L'Empereur la montra au Général, qui, 
pour fe venger , compofa une fauile let. 
tre , par laquelleil paroifloit que Cof- 
roës lui ordonnoit de faire mourir plu- 
ficurs de fes Capitaines ; il la leur fit 
voir, leur infpira de la haine pour le 
Roi, & le deflein de fe ranger du côté 
de l’ Empereur. 

Le Roi devint alors 3 plus 
odieux à fes Sujets, qu’il n’avoit pas 
voulu accepter la paix que l'Empereur 
lui avoit offerte ce quiavoit obligé ce- 
lui-ci de venir ravager Ì la Perfe: 8: parce 
qu’il avoit déclaré pour fon fucceffeur 
Midarfeou Marcher fonfils,qu'ilavoit 
eu d’une Syrienne, au préjudice de Sr 
roëés ou SORTE fon fils ainé ; sal UE 
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mallacré par les ordres de ce dernier, 
Fan 39. de fon régne, avec Medarfe 
qu'il avoit voulu lui préférer. 

Siroës fit la paix avec les Romains, 
à condition qu’il rendroit tous les pri- - 
fonniers avec Zacharire Patriarche de 
Jernfalem ; & la Croix du Seigneur : 
Qu'il | abandonneroit l’ Afrique , VE- 
“xppte, & tous les pais enlevez à l’Em- 
pire, & que de leur côté les Romains 
{ortiroient des Terres des Perfès, Le 
tout fut éxecuté fidellement , & l’on 
fixa le Tigre pour les bornes de l’un & 
l’autre Empire. ; 

Siroës cependant recouvra l’ Arabie ; 
parce que les Arabes Sarrafins voïant 
que les Capitaines d’Æeraclius leur re- 
fufoient la folde qui leur étoir dûe, 
pour avoir combattu contre les Perfes, | 
& qu’on les traitoit même de canaille, 
fe retirérent chez eux , & prirent parti 
avec l’impofteur 47 abomet, qui par le 
moyen de fa nouvelle Religion avoit 
déja commencée à fonder ce Gouver- 
nement fi fatal à l'Empire & à la vraïe 
Religion. Il nâquit en 560. au mois de 
Février. Siroës ne régna qu’un an. 

Adhefir fon fils lui fucceda, & mou- 
rut après fepe mois de régne. Vert 
n° occupa le trône que fix mois ; & Bora 
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nata 7. Hormifdas qui le fuivit , eut 
de très-cruelles guerres avec les Sar= 
rafins, & la rome, année de fon Empi- 
re, il refta mort dans une bataille qui 
fe donna en 632. 
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È CHAPITRE IX. 


Comment les Sarrafins s'emparérent de 
la Perfe ; la fucceflion des Rois de 
certe Sette ; des Tures © des Tarta- 
res qui font venus aprés eux: 


T: Es Arabes qui avoient combattu 
& contre les Perfes fous l'Empereur 
Heraclins s'étant unis à 47 ahomet, il 
devint plus puiffant de jour en jour ; & 
il prit enfin la AZecque , devant laquel- 
le il avoit échoiié deux fois. Après plu. 
fieurs autres entreprifes qui lui réüffi. 
rent , il mourut l’onziéme de Mai 637. 
Mahomet avoit nommé pour fon fuc- 
cefleur 4/y, & vouloit qu'il fût Cali- 
fe & le Grand Prêtre de fa Seéte ; mais 
Abubeker ; appellé Abdalla , beau- 
pere de Mahomet s’en moqua, & dit 
qu’il étoit bien jufte qu’il fuccedàt à 
M ahomet , puifqu'il Pavoitaffifté d’ar- 
gent, & de troupes dans {es expeditions 
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militaires : & -4!y n’ayant point de 
| forces à lui oppofer, Abubeker fut fait 
Calife , avec l’aide d'Omar & d’O/man 
fes parens. Il forma aufli-tôt une at= 
mée , entra dans les Provinces des Ro 
mains , & retourna en Arabie chargé 
de dépoüilles, Mais à peine cut-il regné 
3. ans qu'il mourut , non fans foupgon 
d'avoir été empoifonné. 

Omar lui fucceda. Il s’empara de 
Bafora, & érendit fi loin les confins 
de fa domination, que de fon temps, 
les Sarrafins ( qui s’appelloient aufli fes 
Sujets) conquirent Damas , & toute la 
? hœnicie ils enleverent l'Egypte, pri- 
rent ferufalem après deux ans de fiege, 
& le refte de la Syrie. D'un autre côté, 
ils paflerent l’Eupbrate , fe faifirent 
d'Edeffe , de quantité d’autres Villes, 
& enfin dela AZefopotamie. Après deux 
ans de retour en Arabie , ils attaque. 
rent la Perfe , qui étoit fort affoiblie 
par les longues guerres qu’elle avoit 
fouffertes ; & ayant gagné pluñeurs 
batailles , ils tuérentleRoi Hormiflas, 
comme on l’a dit ci-devant , & refte- 
rent maîtres de l’Empire des Perfes, 
qui furent depuis appellez Sarrafins , & 
embraflerent le Mahometifme. Omar 
regna 10, ans X 6. mois. 
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Ofman fut élà Calife après la mort 
d’'Omar, 1] envoya en Afrique une 
püiflante armée , qui détruifit Carrba- 
ge, & s'empara bien-tôt di refte, laif 
fant par tout de funeftes exemples de 
cruauté , & établiffant le Mahometif. 
me à toute force, A{oavie Gouver-. 
neur de l'Egypte, équipa une flote de 
700. Vaiffeaux , ou de 1700. felon 
quelques-uns , attaqua l’Ifle de Chy- 
pre, & prit € onftantra aujourd’hui Fa- 
magonfte , & anciennement Salamis s 

. pendant que d’autres armées de Sar- 
rafins affligeoient cruellement divers 
endroits de l’Afie & de l’Europe. 4rron 
J’Arménien , dit que les Sarrafins mi- 
rent le fiége de leurs Califes à Bagdat 
ou Babylone , & que les Princes des 
autres lieux les. appellerent Soudans 
ou 7/ultans ; c'eft-à-dire , Seigneurs. 

Ofman fe tua lui-même à Pa âge de 87. 
ans , après en avoir regné 12. pour ne 
pas tomber entre les mains de ceux qui 
vouloient mettre 4/y en fa place. Sa 
mort caufa une grande conteftation 
entre les Sarrafins ; parce que les uns 
demandoient 4/y pour Calife; d’au- 
tres AA abomet fils d'O/man, & d'autres 
Moavie fameux Capitaine dont on 
vient de parler : mais le parti du pre- 


» 
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mier prévalut par la force des armes, 

Moavie, fous prétexte de venger la 
«mort d'Ofman , & fe confiant fur fes 
foldats veterans , pritles armes contre 
Aly. Après onze mois de petites efcar- 
mouches proche de l’Euphrase, il le 
fit aflaffiner dans un Temple aux en- 
virons de Cufa, Ville d'Arabie, où il 
fut enterré, Son regne ne dura que 4; 
ans & 9. mois. 
._ Alacem fils aîné d’Aly , qu'il avoit 
eu de Fatime fille de Mahomet » 8 
refembloit en tour à fonayeul mater- 
nel, fut élû Calife, & marcha avec 
une puiflante armée contre Aozvie: 
mais dans le temps que l’on étoit prêt 
d’en venir aux mains , A/zcem , foit 
manque de courage, ou pour quelque 
autre raifon alla fe jetter aux pieds de 
fon Ennemi , en le reconnoiffant pour 
fon Superieur, La paix fut faire fur le 
champ. Ils s’en furent à Cufa ; & delà 
à une autre Ville voifine , où Moavie 
voulut abfolument mettre le diadéme 
fur la tête d’Alacem, & le faluer, com- 
me Roi, fçachant bien l’effer que de- 
voit produire un poifon lent qu’il lui 
avoit donné, Il mourut après 6. mois de 
Califat en 668, 

Maavie n'ayant plus de competis 
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teurs , fit la guerre à l'Empereur Con: 
ftance, & lui accorda la paix à condi. 
tion qu'il lui enverroit tous les jours 
12. livres d’or , un efclave, & un che- 
val. Il fixa le fiege de l'Empire à Da. 
| mas. Il fit tous fes efforts pour abattre 
la Seéte des Sarrafins Perfans , comme 
Étant contraire à ceux qui fuivoient 
l’Alcoran d'Omar , & il donnoit beau» 
coup moins aux foldats de cette See. 
là qu'aux autres ; il mit la (z/rcie à feu 
& à fang ; il incommoda fort l’Empire 
de ConfFantinople , par le fecours qu'il 
donnoit aux Rebelles ; il prit Syracgfe 
en Srcile , Où Confiance avoit porté des 
richeffes immenfes ; il s'empara detou- 
te la Côte d'Afrique , qui eft fur la 
Méditerranée , y faifant 800, mille 
efclaves ; il mitle fiege à diverfes fois 
devant (orffantinople pendant 7, ans, 
mais il ne réüffit pas. Dans la dixiéme 
année de l'Empire de Conffanrin Po- 
gonat ou le Barbw , cet Empereur rem- 
porta en Afic une infigne victoire fur 
les Sarrafins , puifqu'il en refta 300, 
mille fur le champ de bataille ; en for: 
te que Moavre fur obligé de demander 
la paix, promettant d’envoïer tous les 
ans trois mille livres d’or, 80, efclaves, 
& autant de chevaux fins, outre la li 
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berté qu’il donneroit à 80. Chrétiens 
au choix de l'Empereur. Ses aires 
n'alloient pas mieux en Egypte ou en 
Syrie ; Callinicas, fon Amiral, après 
avoir mis le feu à tous fes Vaiffeaux , fe 
retira à Conftantinople. ; 

Pendant ce temps-là A/v4vie mor. 
rutà Damas , âgé de 77; ans > Apres 24, 
ans de regne , & fut enterré dans la 
mème Ville, SEA | 

On élùrà fa place Fezid fon fils'Il 
€toit entierement livré à la mollefe ; 
méprifoit toutes fortes de Religions, 
& pafloit tout fon tems à faire des versi 
& à careller fa fœur, De fon tems un 
certain A/utar, qu'il avoit fait Gou- 

vérneur de la Perfe ( & dont defcen. 
dent les Sofis, qui regnentaujourd*hui ) 
feignant d’être Prophéte, fe rendit mai. 
tre du païs, Après que %exr4 eut vêcu 
40. ans , dont il en avoit regné 3, il 
Mourut , content néanmoins de ce que 
fon fils Abdallah avoit vaincu & tué 
auprès de Cufa Occer , que les Habis 
tans de cette Villeavoient appellé pour 
le faire Calife, | 

Marvan parvint au Califat après la 
mort d'Occem & de ezid , Mais il ne 
le conferva que 7, mois, en ayant été 
dépoiiillé par Abdallah fils de Fezid , 
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qui ne le garda lui-même qu'un an, & 
fut vaincu par Chiaffa parent d’Abds= 
melech que les Arabes créerent leur 
Calife, Ce Prince confirma la paix avec 
 Faftinien II. & convint de lui donner 
tous les jours 10. livres d’or, un efcla- 
ve, & un très-beau cheval, s’il chaf- 
foit les AL arda:tes hors du 41 01nt-Li= 
ban; ce qui fut executé , au grand dom- 
mage du Chriftianifme. Il fit fes efforts 
our recouvrer la Perfe, par le moyen 
de Chraffa {on General mais 44 urar le 
défit. fuffinien manqua aux conditions 
de la paix, fous prétexte que les piéces 
d’or qu’on lui avoit envoyées étoient 
marquées au coin Arabe ; & avec une 
armée d’Efclavons fous la conduite dé 
Leonce » il enleva l'Jbérie ; V Albanie » 
l'Hyrcanie & la Aédie , pendant 
quAbdimelech étoit occupé à repri- 

mer la revolte d’un certain Sazd, 
Dans le même-temps Æbdallah 
Zubir envoya en Perfe Afufub {on 
frere qui tua Æfutar 3 mais enfuite 
Abdimelech défit A1ufub , & obligea 
Abdallah de s'enfuir à la Aecque ; où 
il fut tué parles gens du Calife. 

Ce Prince étant délivré des guerres 
inteftines , avertiten vain plufieurs fois 
Fufrinien, de ne point rompre la paix; 
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& fe vitenfin obligé après avoir aflem.. 
blé une puiffante armée , de marcher 
contre lui. Il attira à force d'argent les 
Efclavons de fon côté ; de forte qu'au 
commencement de la bataille , ils abans 
donnerent l'Empereur , qui n’avoit 
rompu les Traitez,que parce qu’ilavoit 
compté fur eux. Le Calife gagna la 
viétoire la plus remarquable de ces 
tems - là, & peu s’en fallut que 7ufti_ 
nien ne fût fait prifonnier, Cette vi&oi- 
re lui procura l'Arménie, que lui livra 
S'abbatins , & tout ce qui reftoit des 
Provinces Perfannes que les Romains 
polfédoient, 

Il défendit encore avec une grande 
armée les Sarrafins d'Afrique , contre 
les forces de l'Empereur Zeonce, & en 
chafla toutes les garnifons Romaines 
en706. Abftimare autrement Tibére, 
étant devenu Empereur fit paffer en 
Afrique fon frere Heraclins , qui ren- 
vérfa les affaires des Sarrafins, en tuant 
200. mille des leurs. Les Arméniens 
affommerent ceux qui fe trouverent 
dans leur païs , & Ie remirent de nou. 
veau aux Romains ; mais ces derniers 
en furent bien-tôt chaflez par Maho- 
met , qui fit brüler vifs les principaux 
des Arméniens, Abdimelech, après un 

Tome II. de la Perfe, P 
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regne de 22, ans mourut en 708. 

Ulit furnommé: Miralmumin , fils 
d'un certain Abedramon | fucceda à 
Abdimelech, Les Sarrafins furent en- 
core chaflez d'Arménie fous fon regne, 
En 712. il envoïa en Afrique Aucca 
fon Amiral , quis'empara de toute la 
Côte jufqu'a l’Ocean. Les Infideles 
paflerent enfuite d'Afrique en Efpagne, 
contre le Roi Rodrigue Vifigoth, fous 
la conduite de Tar:f, qui vainquit en 
pluficurs batailles 7#4dicus oncle du 
Roi, Ce General après avoir défolé la 
Catalogne , V Arragon, V'Andaloufie & 
le Portugal , s’en retourna en Afrique 
charge de butin, Pendant ce tems-la 
Vlit , qui éroit en Afie , & fe préparoit 
pour la guerre de Confrantinople mou- 
rue, | 

Zulcimin fils d° Abdimelech fut fait 
Calife, Il envoya aflieger (onffantines 
ple par mer & par terre ; mais fes ef. 
forts furent rendus inutiles par Zeon, 
qui parvint à l’Empire peu de temps 
après. Atin & Amorrée pallerent en 
Efpagne avec un grand nombre de Sar. 
rafins, & s’en emparerent en 14. mois 
de temps , parce qu'elle fe trouva dé 
pourvüc d'armes 3 e de Capitaines, 
Leon étant devenu Empereur, Z#lcr= 
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min fut en perfonne aflieger (onffanri. 
nople , avec une flotte de 300. Vaif-. 
feaux : & pendant que les chofes traî- 
_noient en longueur par la vigoureufe 
refiftance des Grecs, ce Prince mourut. 
La difcorde fe mit parmi fes troupes, 
à l’occafion de celui qui devoit fucce= 
der ,ce qui les fit cefler pendant ce 
temps-là , de battre la Ville, 

On élùrenfin en 721. Omar fils d’4b- 
dimaxid , qui fe repentit fort d’avoir 
continué le fiege , parce que le grand 
froid qu'il fc pendant l'hiver , ayant 
gelé les rivigres voifines ani que 
le Bofphore de Thrace, fur lequel paf. 
foient les bœufs avec des chariots char 
gez , la plus grande partie de fes fol- 
dars périt de froid , de faim, & de ma 
ladie , outre 32. mille que les Bulgares 
aflommerent. On dit “que l'Empereur 
Leon mit le feu à la plùpart des Vail- 
feaux avec des miroirs ardens , comme 
on le conte d’Archiméde ; mais fuivant 
ce qu'en rapporte es “on peut 
juger qu'il fit lancer une efpece de feu: 
artificiel , qui brülojt auffi dans l’eau, 
de RG qu'il y eut peu de til 
feaux qui purent s'échaper. L’obftina- 
tion des Barbares fut fi grande , que 
manquant de tout, & mourant de faim, 
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ils aimerent mieux manger de toutes 
fortes d'animaux , même des hommes, 
& jufqu'à de la charogne & des excré- 
mens fecs , que de lever le fiege. Pen- 
dant ce temps-là, la pefte faifoit un 
ravage épouvantable dans la Ville , où 
il mourut plus de 300. mille perfon- 
nes. 

Omar ayant été averti de toutes ces 
calamitez , écrività 44 alfama fon Ge- 
neral de lever le fiege , qui duroit de- 
puis 3.ans , & des’en revenir avec l’ar- 
mée ; mais les troupes étant montées 
fur ce qui reftoit de Vaifleaux , il fur 
vint une fi grande tempête , qu’à peine 
dix fe fauverent, encore en fut-il pris 
sinq par les Grecs. Onar finit en 722. 

Gixid fils d’Abdimelech prit fa pla- 
ce. Il eut à furmonter un autre Gr714 
appellé Afoalabs , qui s’étoit fait élire 
Calife en Perfe. Ce Prince mourut au 
bout de 3, ans de regne. " 

Evelit fon fils lui fucceda, Il envoïa 
d’abord une puiflante armée contre les 
Provinces de l’Empire, & fe livra en- 
fuite à la molleffe , & à la volupté. La 
feconde année de fon regne , il recom- 
menga la guerre ; il fit paffer en (appa 
doce M alshama, qui prit Cafarée , pen- 
dant que de fon côté il fut s'emparer 
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de la Thrace qu’il defola, Il fe vit obli- 
gé de fe retirer de devant Vrcée en B:- 

thinie qu’il avoit afliegée avec 90. mil. 
le hommes. Les Bulgares lui enleve- 
rent l'Arménie & la Ad édieen 730. Il 
eut guerre avee les Turcs, fur lefquels 
il recouvral’ Arménie. 

Environ ce tems-là, les Sarrafins 
pañerent d’Efpagne en France, {ousla 
conduite d’ÆAbdimar, ayant été appel- 
lez par Vdon Vifigoth Duc d’Aquitai» 
ne, pour fe venger des Frangois; mais 
ces Barbares en furent chaflez par la | 
valeur de (harles Martel ayeul de 
Charlemagne. Evelit mourut en 744. 
après avoir regné 18. ans. Son fuccef= 
feur fut Gi254 II, qui ne fit rien de re. 
marquable pendant l’année qu'il regna, 
finon qu'il laifla l’Ifle de (4ypre fans 
Habitans , les ayant fait tous tranfpor= 
ter en Syrie. Zced tintle Califat moins 
d'un an. | 

M arvan fucceda à Iced, Il s’élev 
de fon temps pluficurs factions parmi 
les Sarrafins ; fon fils ayant péri dans 
celle de Dadacus , il s’en vengea dans 
une bataille , en tuant Dadacus. Il re. 
gagna enfuite la Syrre, de la plus gran 
de partie de laquelle (orffantin (opro- 
nyme s'étoit rendu maitre pendant la 
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guerre civile ; mais il n’eut pas le mé- 
me bonheur qu'avec Æ/mnlin, , qui 
étoit Prince d’un païs du {horafan , & 
de la Secte d° 4/7. Cet Afmulin, par 
le cenfeil d’un certain ( 214647, poufla 
sous les Efclaves à tuer leurs maïtres, 
tant par l’adreffe , que par la force. 
Ce que les Efciaves ayant executé, & 
fe voiant puiffars par les richeffes qu’ils 
trouverent , ils fe diviferent en deux 
factions ; l’une appellée des (aifini , & 
l’autre des L amoniti, Afinnlin où Of 
manti fe mit à la tête des derniers , & 
détruifit le parti oppofé. Il paffa en 
Perfè avec (ataban ; il vainquit AZar- 
van en plufieurs rencontres, & le fit 
pourfuivre en Egypte par Sulir fon fils; 
de forte que fa famille étant chaffée de 
toutes parts , il fonda en Afrique le 
Royaume de Fez, une partie de fes 
gens paffa en Efpagne. M arvan mou- 
rut après avoir regné 6. ans. | 

C’eft de cet O/manl: que defcend la 
famille qui regne aujourd’hui en Perfe; 
parce que de deux fils qu'il laiffa. Sx/:n 
eut le Royaume d'Egypte , & fut le 
premier de fes Sultans ; & 47 abomet 
Abubala regna fur la Perfe & la Sy- 
rie. Dans ce même temps Pepin traita 
fi mal les Sarrafins qui venoient d’Ef- 
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pagne ; que depuis ils ont ofé paffer 
les Pyrenées. FARA 
… Mahomet Abubala eut beaucoup à 
foufftir de la faétion de AA arvan, qui 
foûtenoit que ce Prince n’étoit pas 
mort. Il regna 5. ans. Son frere Abdela . 
lui fucceda, mais il fut affaffine par un 
autre Abdela , qui afpiroit au Califat, 
& qui l’obtint par ce moyen. Les Turcs 
fortirent de fon temps: des portes du 

| Cancafe vers l'an 800. La premiere 
année ils pillerent l'Arménie , & fe 
reurerent chargez de butin;la feconde, 
. ils yretournerent en plus grand nom- 
bre, & en vinrent avec les Sarrafins à 
une rude bataille , que l’obfcurité de 
«la nuit fit cefler, Abdela 11. occupa le 
‘trône 19.ans. | | ; 

Pendant les 9. que regna 4744: ou 
Mahomet fon fils, il ne fe pafla rien 
de mémorable, & 4Z0îfe fils de celui- 
ci , regna dans l’obfcurité l’efpace de 
2. ans. 

On élât pour Calife A4ror, qui re- 
cût trés-bien les Ambaffadéurs de 
Charlemagne , & lui en envoya deux 
avec de très-riches prefens, parmi lef. 

quels étoit un Elephant. Un d’cux, 

Perfan de nation, ee les prefens de 

fon Roi , porta en fon nom particulier 
P_iiij 
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à Charles une horloge fonnante , chofe 
dont on n’avoit jamais oiii parler en 
Europe , & dont l'Empereur lui fçût 
très-bon gré, | 

Ce Prince remporta une grande 
victoire fur MNicephbore Empereur de. 
Conftantinople. Dans la feconde année 
de fonEmpire,il dompta certains Gou- 
verneurs rebelles. Il s’empara enfuite 
de pluficurs Villes fameufes d’Afie, & 
mit les affaires des Grecs dans'un très. 
mauvais état ; fur tout lorfqu’il vit que 
l'Empereur, qui avoit demandé la paix 
avec tant d’inftance , en violoit toutes 
les conditions, Il regna 23. ans. 

Il eut pour fuccelfeur 47 abome? fon 
fils, qui après avoir eu guerre avec fon 
frere Haldala, le prit enfin pour af- 
focié au Royaume ou Califat. Lesaf- 
faires commencerent alors à decliner, 
parce que leur puiffance étoit divifée; 
l'Afrique & l'Egypte étant pofledées 
par des Tyrans aufli -bien que l’E/- 
pagne. Il reftoità Mahomet la Syrie & 
la Paleffine avec la Perf ; il tranfpor- 
ta le fiege de l'Empire de ‘Damas à 
Bagdar » & mourut après 40. ans de 
regne. | pi 

{mpraël fuccefleur de Ad abomet 
avoit le Califat d’Afie , lorfque 7h60. 
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“phile Empereur de Conftantinople lui 
fit la guerre. Celui-ci fut peu heureux 
la premiere année ; mais il le fut beau. 
coup la feconde , ayant fait efclaves 
dans une feule bataille 25. mille de ces 
Barbares. On combattit les années fui. 
vantes avec une fortune douteufe , le 
Calife & Théophile fe détruifant reci- 
_proquement l'un l’autre leurs païs. 

Sous l’Empire de A7:chel fils de 

Theophile. Le même Calife remporta 

| plufieurs victoires fur les Grecs ; fur 

_toutau fiege qu’ils faifoient de Same 
‘fate , en forte que l'Empereur : eur 
beaucoup de peine à fe fauver à Che- 
val dans Conffantinople , & ils ne réüf… 
firent pas mieux les deux années fui- 
vantes. Comme c'eften cet endroit que 
commencent les tenebres de l’Hiftoire 
de Perfè , on ne peut pas aflürer com- 
bien vêcut /mpraël, à peine fçait-on 
que 4. ans après le fiege de Samofate 
fon fils A 4mum regnoit. 

M amum étroit un grand Aftronome; 
plein de valeur & de prudence. Il en- 
voya en Arménie une armée de 40. 
mille Sarrafins : il fit battre la mer avec 
des-verges : à l’imitation de Yerxés, 
parce qu'elle. l’empéchoit de paffer 
comme il le vouloit; & étant allé en 
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860. contre l’Empereur Æfichel ; il 
n'eut pas fi-tôt và le lieu où il lui pa. 
roiffoit que fe devoit donner la baille, 
qu'il fe regarda comme environné des 
Grecs , & déja vaincu , ainfi qu'il 
l’avoit prévû depuis long-temps par 
l’Aftrologie , fuppofé qu’une telle 
fcience puiffe arriver jufques-là. Le 
préfage ne fut pas vain, parce qu'après 
avoir combattuen brave Capitaine, il 
fut enveloppé par les Grecs ; il y périt 
avec tous fes foldats , excepté ceux qui 
éroient allé fourrager fous la conduite 
de fon fils. | è 

Ofman ou Efman fut Calife enfuite, 
mais on ne fgait pas combien il regna; 
on apprend feulement qu’il mourut au 
fiege de la Ville d’Enripe, fous l'Empi- 
re Grec de Leonle Philofophe. La Na- 
tion étroit alors devenuë puiffante en 
Afe. 

Camad', qu'on nomme auffi Cursp, 
& Apolafar eur guerre avec l'Empire 
-Grec , il fut vaincu & fait prifonnier 
par Leon P hocas frere de Nicephore, 

Mabomet Calife de Perfe eut une 
rude guerre avec Piffafirins fon frere 
qui, avec le fecours des Grecs & de 
Sclerns , le défir & lui 6ta le Roïau- 
mc : mais Mahomet ayant pris à fa fol 
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de Tangrolipice General des Turcs, il 
chafla à fon tour Piffafirias, & recoua 
| vra le Califat. Les Arabes furent épou- 
vantez de la maniere dont les Turcs ti- 
roient leurs fleches. 
Quelques Hiftoriens difent que See. 
rus étant prifonnier de Cofroes Calife 
de Babylone , à qui Piffafirin: fucceda, 
fut mis par lui-même en liberté avec 
trois mille foldats Grecs , pour dompter 
les Perfans rebelles qui vouloient fe. 
coiier le joug des Sarrafins : Qu’après 
cette expedition, il ne voulut point re- 
tourner dans les prifons avec les fiens, 
& prit la route de Conffantinople, où il 
fe rendit fain & fauf ; mais qu’il n’en 
arriva pas de même des àutres, dont 
la plus grande partie furent tuez pat 
ceux que Co/roes avoit envoiez après 
eux, Bafile Porphyrogenete regnoit 
alors. 
Ce trait d’Hiftoire eft très-difhcile 
à expliquer, les Ecrivains ayant gardé 
un grand filence fur la fucceflion des 
Califes de Perfe de ces tems-là. Ce qui 
vient de la chûte des Sarrafins caufée 
par leurs querelles inteftines ; & de-là 
un grand Roïaume fe vit divifé en qua 
tre differens morceaux, que les Tures 
abimerent peu à peu. | 
P vj 


348 Vo Y AGE 

Mahomet voulant aller après cela 
contre les Indiens, les foldats Turcs 
refuferent non-feulement de le fervir, 
mais ils fe mirent à piller les pais des 
Sarrafins ; & 3000. d’entr’eux gagne- 
rent une bataille contre 30000. des 
autrés; commandez par 10, Capitaines 
experimentez : A abometen fut fi fort 
indigné qu'il fit crever les yeux à ces 
Officiers,& prendre des habits de fem. 
mes aux foldats qui étoient échapez 
de la bataille, Ceux-ci pour fe venger. 
de l’affront , fe rendirent au camp de 
Tangrolipice, Ce general ayant reçû 
par-là un renfort confiderable, fut à la 
rencontre de 14 «homer , qui s’étoit mis 
en marche avec $00. mille combat- 
tans, & 100. Elefans chargez de leuts 
tours Lorfqu’on étoit aux mains pro- 
che d’{fpahan, M abomet , dans le fort 
de la bataille , tomba de cheval & fe 
tua. Toute l’armée fe rangea du côté 
des ennemis , & Tangrolipice fut pro- 
clamé Roi de Perfe , avec le titre de 
Sultan. Nor. 

Ce Prince eft aufli appellé Zadoc- 
Mucaler & Gelaledin. Il commença 
à régner en 1oç1. Il marcha auffi-tét 
contre Piffafirins, & prit Babylone. Il 
y a cependant des Ecrivains qui difent 
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quil fut confirmé par le Calife de Ba 
«bylone , à qui il étoit refté feulement 
_ l’ancienne authorité en matieredeRe. 
digion. La guerre qu'il fit aux Arabes 
ne lui fut pas heureule , en y envoïant 

la premiere fois (utlumns fon fils, & 
y allant en perfonne contre Curlumns 
qui s’étoit revolté : il n’eut pas un meil- 
leur fort avec les Médes qui obéïfloient 
à l’Empire de Conftantinople , enforte 
qu'il fut contraint de demander la paix. 
Sa fortune changea dans la fuite, il fit 
de très-grandes conquêtes dans toute 
l’'Afie, & c'eft lui certainement qui eft 
le fondateur de la puiffance des Turcs- 
Il mourut en 1053. 

Dogruffa lui fucceda. Il enleva la 
M efopotamie & la Cilicie à l’Empire 
de Conftantinople, par la valeur d'Ar- 
torus fon General, à qui il donna pour 
recompenfe ces deux Provinces, avec 
le titre de Sultan, Sa mort arriva en 
1056. après un regne d'environ 3. ans, 

Afpafal regna dans l’obfcurité pen- 
dant 10,ans , & mourut en 1066. 

M eleceas vint enluite. Ses Capitai. 
nes Solyman & Artorus prirent Antio- 
che Il envahit toutes les Provinces des 
Grecs, qui confinoient à l’Afie, & mou 
rur à ce qu'on croit en 1070, 
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Son fils Belchrarocus que quelquesa 

uns appellent Belfer, & les Grecs A/2 
San , fit prifonnier dans une bataille 
l’Empereur Romain Diogéne en 1071. 
le traita fort humainement, & lui don- 
na enfuite la liberté , avec promefle 
d’une paix perpetuelle. Il défit & prit 
auffi prifonnier l'Empereur Alexis 
Comnéne , mais il ne rendit la liberté à 
celui-ci qu'à force d'argent. Il s’empa- 
ra de quantité d’endroits , & les perdit 
dans la fuite. Il fit fa refidence en Per- 
fe, & envoya du fecours aux Turcs qui 
étoient afliegez dans Antioche par les 
troupes de Godefroi de Boïüillon dans, 
le temps des Croifades ; mais Carbaga 
tes qui le conduifoit fut battu. Ce Prin 
ee finit en 1093. | 

Solyman neveu de ce Catlumus dont 
ona parlé , regnoit en Perfe du temps 

de l'Empereur Jean Comnéne, dont il 
fut battu pluficurs fois, & dépoüillé 
de beaucoup de païs. 

Mahomet, après avoir demandé la 
paix à Manuël Comnéne , qui la lui re- 
fufa, l’attendit dans les défilez du mont 
Taurus, & fit un horrible carnage de 
l'armée Imperiale ; Bandonin & fean 
Cantacuzéne y périrent. Ce Prince 
Voyant que 44 annel éroit en grand 
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danger de perdre la vie, en eut gene- 
reufement pitié , lui donna ce jour-là — 
même la paix, & lui fit de très-riches pre- 
fens. Cette generofité lui coûta cher, 
parce que l'Empereur manqua à fa pa- 
role; & Mahomet voulant s’en ven. 
ger, perdit une belle armée & fon Ge. 
neral Atapacus. 

Le Sultan (/:7affan fit fa refidence à 
i Icontum fous l’Empire d’//zac Ange de 
la maifon des Comnénes, Il cut quatre 
fils, Al azut, (oppatin, Buoratin & (ar 
hofroessà qui fans beaucoup de pruden. 
ce il partagea fes Etats, | 
Ileft vrai-femblable que (aichofroes, 
dont la mere étoit Chrétienne, lui fuc- 
ceda en Perfe, & dans les païs voifins. 
Il fut fort perfecuté par fes freres. Il 
s'enfuit premierement à (onffantinople 
auprès de l’Empercur Alexis Anges 
delà en Arménie , & puis encore à 
Conftantinople , où je crois qu'il étoit, 
lorfque les Latins s’emparerent de la 
Ville, & que lon donna l'Empire à 
Bandoüin Comte de Flandres. Ce qui 
arriva vers l’an 1201. : 
Pendant ce temps-là, Rucratin gou- 
verna en Afie ; parce qu Alexis Ange 
demanda du fecours au fils de ce Prin 


ce Théodore Lafcaris, Ce fils s'appel- 
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loit Latatra , & fut tué dans une baz 
taille par ce Théodore , qu’il avoit me- 
nacé de dépoüiller de l'Empire , pour 
le rendre à Alexis , qui fonda depuis 
l'Empire de Trébifonde. 

Ce fut alors que l’on commença à 
fentir la puiflance des Tartares qui 
étoient fortis de la Scsrhre ; & ainfi 
appellez d’une de leurs Tribus , d’où 
étoit forti Carg leur Capitaine qui. 
mourut en 1202, Ils fe faifirent en peu 
de temps de tous les païs qui fe trou- 
vent entre la (hine & la Mer Cafpien- 
ne; fous la conduite d’Occotus fils de 
Cang. Occotus eue trois fils, Grachin, 
Batius & (adagan. Le premier s'em- 
para de la Perfe, & après l’avoir pil- 
lée il s’en retourna avec fes freres vers 
le Palus mestis. Le troifiéme Seigneur 
des Tartares étoit Giro, qui vècut peu 
de temps. 

Un de fes parens appellé 44 4#go lui 
fucceda ; il fe fit Chrétien à la perfua- 
fion d’Æiton Roi d’ Armente vers l’an 
1258. aufli bien que fon frere qui con- 
quit tout le Roïaume de Perfe, fort 
affoibli par la divifion des Sultans. . 

Ce Tartare s’appelloit ÆHuolon. Il 
laiffa dix mille foldats pour la garde du 
Roiaume, & fut fe rendre maître d’une 
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partie de l’Arméme , & de Babylone 
ou Bagdat. Il fit venir devant lui le 
_Cakife prifonnier, avec tout fon tréfor, 
& lui demanda s’il étoit bien perfuadé 
que ce tréfor fût à lui, le Calife lui 
ayant dit qu'oùi, Haolon lui fit le re- 
proche de ne s’en être pas fervi pour 
lever une armée & fe défendre, l’autre, 
lui répondit , qu’il avoit crù le pouvoir 
faire avec fes Sujets, fans employer ce 
tréfor ; mais le Tartare lui parla ainfi : 
Zu es appellé le Doiteur de tons cenx, 
qui font de la fanffe Seile de MA ahomet, 
& ta as des biens & des richeffes 1m- 
menfes : Or il ne convient pas A uneft 
grand, Maître fucceffeur d'un fi grand 
Prince » de fe repaitre d'autres vian= 
‘des ; c'eft pourquoi nous voulons que tu 
manges toutes ces chofes precienfes que 
tu as tant aimees, © confervees avec 
tant d’avidite. On renferma le Calife 
dans une chambre avec toutes fes ri 
cheffes, & on l’y laiffa mourir de faim. 
C’eft ainfi que finit le Califat de Baby- 
lone , après avoir duré 600. ans. 

HH aolon fitabbattre les Mofquées des 
Sarrafins dans toute l’érendué de fes 
Etats, & rétablir les Eglifes des Chré« 
tiens, y étant pouffè par fa femme Dow» 
coftaron , que l'on difoit defcendre 


3is4 : Vovacer 
d’un des trois Rois qui furent adorer 
Jetus-Chrift à Berhléem, 

Il fit une ligue avec 47t0n Roi d*A4r+ 
ménie ,pourenlever fera/zlem aux Sar- 
rafins, qui l’avoient ôtée aux Chré- 
tiens : ils prirent Alep, Edefle & An 
troche vers l'an 1260. ils fe feroient 
aufli emparez de erufalem , fi Haolon 
n'eût pas été obligé de s’oppofer aux 
entreprifes de Bartus & de Gobellus, 
Ce Prince mourut en 1262. après avoir 
fait plufieurs beaux exploits. | 

Abagas {on fils lui fucceda. Il en- 
voya fon frere A angodanior avec 30. 
mille Tartares , & les fecours du Roi 
d'Arménie contre Afeleksar Sultan dE. 
gypte 3 mais ce General ayant penetré 
en Syrie » & étant venu aux mains avec 
l'ennemi , fut faif d’une terreur pani. 
que , au moment quil alloit rempor- 
ter la viétoire, prit la fuite, & s’en re- 
tourna honteufement en Perfe. Dans 
le temps qu’Abagas fongeoit à laver 
cette tache , il fut empoifonné , avec 
Ardon fon fils aîné, par la perfidie d’un 
Sarrafin , en 1282. à 

Son frere Tandogor le remplaga ; il 
abandonna le Chriftianifme, fe fit 444 - 
hometan , & prit le nomde AMahomer- 
Kan. I] ft alliance avecle Sultan d’E- 
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gypte. , perfecuta les Chrétiens, dé- 
truifit leurs Eglifes, & donna tous fes 
fgins à la propagation du Mahométif- 
mei Mais à peine eut-il regné deux ans, 
qu'il fut puni de fonimpieté avant que 
d'arriver à 7auris, fon neveu Argon 
s'étant faif de lui , & l’ayant fait ouvrir 
tout en vie. 

Aufli-tôt qu'ÆArgos fut monté fur le 
trône , il écrivit à (zbila Grand Kan 
des Tartares , qu’il ne vouloit point 
prendre le titre de Ka» fans fa permif- 
fion : Cabila lui en fçût bon gré, & le 
lui accorda de bonne grace. Ce Prince 
favorifa beaucoup les Chrétiens, &il 
venoit de faire une ligue avec le Roi 
d'Arménie, & les Princes voifins, pour 
recouvrer la Terre Sainte , quand il 
mourut après 4. ans de regne. 

Regaït fon frere adonné aux plai- 
firs , & aux grandes dépenfes , ne fit 
rien digne de fes ancêtres; il mourut 
en 1298. après avoir gouverné 6, ans. 

Bayd parent du dernier lui fucceda. 
C’étoit un hemme fage, & qui aimoit 
les Chrétiens. Il fut tué dans une ba- 
taille par Cafan fils d’Argor. Quoi- 
que celui - ci fût arrivé à la couronne 
avec le fecours des Sarrafins , il s’atta- 
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fance, & élever le nom Chrétien. Ili 
s’allia avec des Princes voifins, & fut: 
contre 47 elechnafer Soudan d'Egypte, 
qu'il.défit auprès de Afane , Ville de: 
Syrie, la veille de Noël en 1510. 

Sa taille étoit petite & difforme, 
mais il avoit le cœur grand & liberal. 
Du tréfor immenfe qu’il avoit enlevé 
au Soudan, il n’en revint qu’une épée, 
une bourfe, & certaines écritures, & 
diftribua le refte à fes gens. Il recon. 
quit la Syrie, dont il laiffa le Gouver- 
nement à M alain Roi d'Arménie. Il 
mit Calfac Sarrafin à Damas , étant 
obligé de s’en retourneren Perf, pour 
réprimer l’audace d’un certain 2474 
fon parent , qui vouloit s'emparer de 
la Couronne ; mais dans le temps qu’il 
étoit occupé aux affaires de Perfe , le 
perfide C'alfac remit toute la Syrie en- 
tre les mains du Soudan , qui lui donna 
beaucoup d'argent , le gouvernement 
de Damas , & fa fille en mariage, (2/24 
eflaya inutilement deux fois de rentrer 
en Syrie , & mourut peu de tems après. 

Carbagad fon fils lui fucceda. Ce fut 
à fon exemple, que la plus grande par 
tie des Tartares fe firent Mahometans; 
& par une jufte punition , leur regne 
tomba en Afie. Parce que la Syrse refta 
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fous la puiffance des Egyptiens, & la 
plus grande partie de l’Afie revint à fon 
premier état fous le gouvernement des 
Turcs de la famille Cane ; quant 

ala Perfe, les Parthes s’ s’en emparerent 
en 1350. après avoir été 128. ans fous 
la domination des Tartares. 
= Gempfa Sultan des Parthes s’en fit 
Roi: C’eft vrai-femblablement de fon 
temps que finit l’Empire Grec , par la 
malheureufe perte de Conftantinople, Il 
parut encore alors un certain Sophss 
fondateur de la famille qui regne au- 
jourd’ hui en Perfe , qui, étant d'une 
opinion differente dé dt des Turcs, 
par rapport aux fuccefleurs de re 
met, ceft-à-dire , de la Sete d' Aly» 
fe fie fuivre de quantité de Perfans, qui 
embraflerent fon parti. Ce Sophi eut 
un fils nommé Gue , qui s’attira par 
fa pieté la vengration de Tamerlan, 
dônt il reçût en prefent 30. mille ef 
claves, qu'il donna a Schetk- Aidar 
fon fils , comme on le dira dans la 
fuite. 

Temir-lenk,, qu'on: appel le vulgai- 
remineTamerlgn , mot qui en langue 
Scythe fignifie Heureux bottenx , fat 
encore furnommé Temir - catbeu qui 
veut dire » Fer henreux » àcaule de la 
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profperité de fa fortune. Il reffembla 
mieux qu'aucun autre par les qualitez 
du corps & de l’efprit au fameux 4#- 
nibal, mais il fe montra plus terrible 
que lui. Il fe rendit maître de toute 
l’Afie par la valeur de fon bras, après 
s'être emparé de la Perfe par la rufe, & 
même par la trahifon; puifqu’étant Ge- 
neral du Sulran de ce Roïaume il le 
tua, & le dépoüilla de fes Etats, au 
lieu de le défendre , comme il le de. 
voit , contre fon frere qui lui faifoit la 
guerre. Mais la probité eft bien rare 
chez les Heros ; &a plùpart des grands 
Conquerans ne font autre chofe que 
de grands voleurs, qui, quand ils man. 
quent leur coup, font punis d’une mort 
infame, avec le titre ignominieux de 
rebelles ; & quand ils rétifliffent , de- 
viennent Rois, & font couverts d’une 
gloire immortelle. | 
| Ce Prince eut une très-cruelle guer. 
re avec Baja?eth Empereur des Turcs, 
Il envoya contre lui Sacroc fon fils, 
qui le vainquit en Phrygre , & eut le 
bonheur de le mener prifonnier à fon 
pere, qui s’en fervit comme d’un efca» 
beau pour monter à cheval , ainfi que 
| chacun fçait. Cela arriva en 1397. 
Il retint honorablement auprès de 
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lui (4/45 & fon fils Uffumcaffan, que 
Bajazet avoit chaflez de l'Arménie, & 
où il les remit par la force de fes ar- 
mes, Il mourut en 1402, Son fils 
Sacroc , autrement (ora-1ffuf lui fuc= 
ceda, Id étoit Mahometan de la faction 
du AZogton-no:r, Il aima beaucoup la 
juftice, Il prit Babylone, & moürut en 
1423, 

Amifcandar fon fils , que certains 
Auteurs appellent AA raide .à 
V[umcafan è à fe rendre maître del’ Ar. 

ménie , après la mort de Cafan. Il 
| regna 12. ans, & mourut en 7435, laif- 
fant fon fils diana ou A alaonekre , 
qui fouffrit beaucoup de guerres que 
lui fit cet Ufumcaffan , qui éroit deve. 
nu très-puiflant. Il regna dans l’obfcu- 
rité pendant 33, ans. Aver- Aly fon fils 
& fon fucceffeur , fut le dernier de la 
race de Tamerlan ; qui regna en Perle, 
il en fut chalfé par Ufumeaffan après un 
an de regne. 

Cet Ù umcaffan étoit Tute de: tax 
tion, & dela famill e des Afimbeys une 
des ad émules de celle des Ottomans, 
Il étoit de la faétion du 44 onton-blanc. 
Pour mieux s'établir par le moyen des 
alliances , il époufa Defpina fille de 
David Comnéne Empereur de Zrebi- 
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onde. Il envoya enfuite des Ambal- 
fadeurs à Afahemer Empereur des 
Turcs , pour le prier de ne plus mo- 
lefter les Etats de fon beau-pere : 414- 
homer les reçût mal , la guerre s’al 
luma entr’eux , & les Perfans eurent 
du pire la premiere fois. 

Vers l’an:1459. Mahomet détruift 
l’Empire de Zrébifonde & la famille 
des Commnenes : il enleva l’Ifle de Zefbos, 
aujourd'hui A£etelin à Nicolas Cata- 
Iufio Genois : il prit Ortranteaprès un 
long fiége , & jetta l’épouvante dans 
toute l’Italie, 

Ufumceaffan reçûr des Ambaffadeurs 
du Pape , & des Venitiens , qui l’ex- 
hortoient à faire la guerre à ÆA14ho- 
met ; & il leur en envoya aufli pour 
avoir quelque fecours d'artillerie, ce 
qu'il obtint des Venitiens, 

En 147 2. il fit la guerre avec fuccès 
contre les Turcs, mais l'Eté fuivant il 
fut battu près de Tocat, & Alahomet 
prit 8800. prifonniers, que ce barbare 
fit couper par la moitié , goo.àla fois, 
dans tous les endroits d’Armézze où il 
avoit campécnallant. x 

D'un autre côté, Uffumcallan rem 
porta de glorieufes viétoires fur les 
Soudans de Babylone & d'Egyfte; il 

| sempara 


BY TOUR DU MONDE. 361% 
sempara de la Cappadoce ; de | Armé.. 
mie, de la Georgie, dela Alefopota- 

e , enfin de prefque tout l'Oriente. 
Rien n’auroit manqué à fon bonheur, 

fi fon fils Ungher M abomer n’eût point 
pris les armes contre lui, Ce fils re 
belle fut défait dès la premiere batail- 
le, & s’étant enfui à Conftantinople, 

fon pere trouva adroitement le moyen 
de le ravoir. Il s’enferma dans le licw 
le plus fecret de fon Palais, & fit pu- 
blier par tout qu'il étroit mott; le-mal- 
heureux Urgher donna dans de piège, 
& courut chercher le fupplice ‘où il 
penfoit trouver la couronne, Uffxm. 
cafan mourut en 1478. âgé de 78. ans, 

faap farnommé Chiorzeinal 3 “qui 
fignifie Borgre , monta fur le trône. 
È; envie de régner lui fit empoifonner 
fon frere aîné. Son impudique femme 
l’empoifonna à fon tour; mais elle en 
fut bien punie , parce qu ayant prefen- 
té à boire à RS , qui foupgon- 
noit quelque chefe , elle ne put pas 
lui refufer.de boire la premiere du vin 
empoifonné : : Elle mourut la nuit fui- 
vante avec ERA mari, & leur; jeune fils 
à qui ce miferable pere en avoit fait 
goûter. Il regna 7. ans , & finit cn 
1406. | 
Tome IT, De la Perf. Lg 
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Les Grands mirent fur ie trône G:#5 
laver fon parent , qui ne reona que 3. 
ans , fans rien faire de remarquable. 
Braxangor ou Biafingir regna de même 
endant 2. ans. | 

Ruffan ; après avoir porté la couron- 
ne 7, ans , fut tué , du confentement 
de fa propre mere, par un certain Sei. 
gneur nommé Aagmebec , qui s’em- 
para du Roïaume , & ne regna que 6. 
mois , ou un an, felon quelques-uns, 
parce qu'il fut chaffé , & mis à mort 

ar la faction de Ruffan, 

Cette faétion mit fur letrône 4/#- 
vambec ou Alvant , de la famille d'Uf- 
fumcaffan, qui demeuroit dans Amira. 
Comme cet Alvant fur dépoüillé de 
fon Roïaume par /fmaël Sophi, il faut 
fçavoir , que Gwine ( dont a parlé au- 
paravant , à qui Zamerlan donna 30. 
mille efclaves , par rapport à l'opinion 

u'il avoit de fa fainteté ) eut un fils 
appellé Schesk- Aidar » qui veut dire 
le Prophete Asdar; furnommé Arduel, 
par rapport à certains pais qu il pof- 
fedoiten Arménie : Qu'Uffumcaffan lui 
donna pour femme la fille qu'ilavoit 
ede de Defpina : Que Scheik-Atdar , 
outre les 30. mille efclaves de fon 
pere, fut fuivi de quantité de perfone 
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nes à caufe de la nouveauté de fa Secte, 
& de la reputation qu’il avoit d’être un 
grand homme de bien; & que Ruftan, 
a qui il donnoit de juftes fujets de crain- 
te ,après l’avoir fait maflacrer lui & 
une partie de fes Setateurs , chaffa les 
autres de fon Roïaume, 

C'eft de ce Scheik- Aidar que na- 
quit //mael Sophi , qui pendant la per- 
fecution que fouffrit fon pere , étant 
encore tout jeune, fe fauva dans l 7/y:- 
cante , proche d’un certain petit Roi, 
appellé Pirchali , ami de fon pere. Il 
crut dans ce paîs-là en âge, & en re- 
putation , foùrenant la Seëte d'A/y; 
de forte que les gens même du plus 
haut rang le regardoient comme un. 
Prophete ,& qu'il fe fit un grand nom- 
bre de Sectateurs , par le moyen def- 
quels il pouvoit fe flater de rentrer en 
polleffion de fes biens paternels, & mè 
me afpirer au Rofaume de Perfe. 

Ce fut dans ce deflein , qu'aprés 
avoir bien difcipliné & armé la multi 
tude qui le fuivoit , il marcha vers 
Tauris, où étoit Alvant : Et comme 
ce Roi s’étoit rendu odieux à tous fes 
Sujets , par les cruautez qu'il avoit 
exercées contre ceux du parti de 470 
rat fon frere, qui lui difputoitf: cou. 
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ronne , il fut facile à /finaël qui trou2 
va un Roi fans troupes , des Peuples 
mécontens & amateurs de la nouveau 
té, de faire prêter une oreille favora- 
ble aux opinions de fa Seéte ; d’obliger 
le Roi à s'enfuir, & de fe rendre maître 
de Zauris , où il vengea la mort de 
fon pere, en détruifant le fameux tom- 
beau de Ruffan , & faifant difperfer 
fes os, 

Après cette expedition , il tira de 
l’Arcenal de Schiras , des armes pour 
fes foldats , & s’en fut à la rencontre 
d'Alvant , à qui, pour l'honneur de la 
famille, ALorat s'étoit joint avec l’ar- 
mée qu'il avoit rafemblée à Bagdat, 
Le Roi étant campé entre les Monts 
Niphats , aux confins de l'Arménie, 
Ifinaël alla le furprendre dans fon Camp - 
même , & jettant la confufion parmi 
{es troupes, iler fit un horrible carna- 
ge , dans lequel A/vart perdit la vie. 
Au bruit de cette viétoire , toutes les 
Villes principales du Roïaume vinrent 
en foule fe foûmettre à lui. Après avoir 
reglé toutes chofes , & mis des Gou- 
verneurs de fa Se&e dans tous les en- 
droits , il partit contre ÆAforar ; qui 
avoit ramaffé de nouvelles forces. Il 
pui liyra bataille ; & comme la fortu< . 
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he ne panchoit pas d'abord du côté de 
fes otite s il les fit fi éloquemment 
reffouvenir , qu'ils combattoient pour 
la veritable Religion , qu’ils reprirent 
courage, enun moment , & taillerent 
en pieces leurs ennemis. Morar eut 
beaucoup de peine à fe fauver avec le 
peu de foldats qui lui reftoient. Cette 
action arriva en 14996, 0 

L'année d’enfuite Ifmael s’empara 
de la AZefopotamie | qui tenoit le parti 
de AZorat, ( qu'il eft à propos de met 
tre dans la fuite des Rois de Perfe 
aprés Alvant ) & vainquit A/adul 
Roi de (appadoce , qui étoit aufli du 
même parti. Delà , il palla dans DA/ 
 Syrie & dans la Afedie ; il prit quel- 
ques Villes, qui tenoient encore pour 
 Morat ; ilfit la guerre aux Albans, 
aux Jbériens, & aux Scythes ; qui, pen- 
dant les guerres inteftines de la Perfes 
ne s’étoient pas fouciez de payèr le tri. 
but ordinaire pendant quatre années, 
Son nom commença à devenir formi. 
dable à la famille Ottomane, & à B«- 
jaxth , qui regnoit encore à Conffan= 
tinople. On peut le compter pour Roi 
abfolu de la Perfe ; depuis 1514. 

1finaël. Sophi étant parvenu au tro- 
me , fongea à faire la guerre aux Turcs, 
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autant pour vuider les anciennes que- 
relles , que par vice de Religion, Il en. 
voya des Ambaffadeurs à à Venifè, pour 
faire une ligue avec cette Republique ; 
mais elle s’en excufa à caufe de la Tie 
ve qu’elle avoit faite avec Bt 
pour cinq ans, & par rapport au far- 
deau de la guerre qu’elle avoit à foû- 
tenir contre les plus puiffans Rois de 
l'Europe , qui s’éroient liguez à Cam- 
brai, Bajazeth fe plaignit fort de ce 
que le Soudan d’£gyfte avoit donné 
pañlage par la Syrie, aux Ambaffadeurs 
de Perfe; & celui-ci , pour lui ôter tout 
foupçon, perfecuta les marchands Ve. 
nitiens qui negocioient à Tripolt, à 
Alep , à Baront, & à Alexandrie. 

Peu de temps après, Ifmaël ayant 
entendu parler des exploits d'Albu- 
querque , qui faifoit briller le nom Por- 
tugais dans les Indes, il lui fit fçavoir 
qu'il feroit bien aife de lier amitié avec 
lui ; parce que les Perfans ont cette 
loiiable coûtume d’eftimer la vertu 
dans quelque nation que ce foit. Sur 
cela, Albuguergue , qui comptoit que 
ce feroit un moyen favorable pour la 
conquête d'Ormuz, lui envoya 47. 
chel Pereira, en qualité d’Ambaffa- 
deur. Il y eut ‘encore dans la fuite plu- 
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fieurs autres ambaffades reciproques, 
qui ont été d'une grande utilité aux 
Portugais. 

Ifmatl envoya contre les Turcs fon 
General Techelle è qui remporta plus 
d’une viétoire. Selrm ayant fuccedé à 
Bajazeth » I{mael donna du fecours à 
-Amuratb , qui pretendoit à l'Empire; 
mais dans la bataille qui fe donna , il 
fut bleffé à l’epaule d’un coup de moufx 
quer, ce qui l’obligea de fe retirer , & 
de ceder la viétoire qui s’etoit decla- 
rée pour lui. | 

L'Empereur Charlequint , pour en- 
gager Ifmaël à faire la guerre à Soly. 
man » lui envoya une magnifique am- 
baffade avec de riches prefens, & beau. 
coup de petits canons , ou plùtor de fau. 
conneaux. Enfin la valeur & la fortune 
concoururent fi bien en fa perfonne, 
qu'il y avoit peu de Monarques dans 
le monde qui n’enviaffent fon fort. Il 
mourut âgé de 44. ans, d'une maladie 
qu’il gagna à la chafle, en 1528. après 
13. années de règne. Il partagea en 
mourant fes Etats à fes 4. fils. Tam 
mas eut l'Arménie ; la Pérfe , & les 
Provinces fituées proche de l'Ocean ; 
Helcan cut l'Affjrie & la A efipota- 
mie ; Becram eut la Adeédie, VIberie, 
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Pualbanie, & les pais qu'arrofe la mer 
Cafpienne ; illaiffa la Parthie, la Sog- 
diane & la Battrienne à So- Mirza. Il 
y cut cette difference entre ces quatre 
freres , que Tamwmas fur fuccefleur de 
la Couronne, & que les autres ne pof- 
fedoient ces Provinces qu’en qualité de 
Gouverneurs, | s 


CH AP LT RTE OX, 


Ginealogie des Ross de Perfé ; de la 
Familie des Sophis , qui regne an- 
jonrd bui, 


AA Ussi-Trôr que Schah Tammas fils 
aîné d’/fmaël fut monté fur le 
trône , il fe prépara à faire la guerre à 
Solyman » par zéle de Religion ; mais 
les Turcs le prévinrent , & entrerent 
dans fes Etats. On fe battit de part & 
d'autre , pendant quelque temps, fans 
que la viétoire fe déterminât ; mais en- 
{uite Deliment » avec une poignée de 
gens bien aguerris, mitles Turcs tel- 
lement en déroute auprès de la Ville 
de Bitel , que Solyman ne fongea de 
long-temps à combattre les Perfans, 
& fx couper la tête à Zbrahim Bacha, 
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qui lui avoit confeillé cette guerre. 


En 1548. Selim & Bajazerh fils de 
Solyman , ayant eu difputes entr’cux, 
Tammas donna afile à Bajazeth,, qui 
avoit été vaincu ; & le refus qu’il fit 


dele rendre à fon Pere, renouvella Ia 


guerre, où 7ammas eut le deflus, avec 
le fecours de 10. mille Portugais, Le 
combat fut donné proche de l’Es- 
phraie, il refta 130. mille Turcs fur la 
place , Solyman fut bleffé, & du petit 
nombre qui reftoit , il en périt beau 
coup par la faim , en retournant à Cow 
ffantinople, Voix 

L'année d’enfuite Auffapha autre 
fils de Solyman fe retira aufli en Perfe, 


‘& enleva plufieurs Villes à fon pere, 


avec l'aide de Tammas. Cer Empereur 
en fut fi vivement piqué, qu’il'entra 
dans la Perfe avec $00. mille combat 
tans, & mit les Perfans en fuite. Mais 
en 1550. Solyman croyant avoir le mê- 
me bonheur , fut contraint par Tam. 
mas de fe retirer dans fon propre pais, 
& de quitter l’efprit de vengeance . 
quoiqu'il eût trouvé moyen de faire 
tuer A uftapha. | 
 Tammas fur encore tourmenté de 
difcordes domeftiques. Son frere Æ7el- 


| san S'étoit retiré par mécontentement 
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auprès de Solyman , qui ne manqua 
pas de lui donner du fecours ; mais 
malheureufement pour Helcan, il tom- 
ba entre les mains de Tammas, qui le 
fit étrangler.Il prit delà de cruelles pré- 
cautions ,& immola à fa füreté fon au- 
tre frere Becram , que quelques-uns 
appellent Elfimirza. Solyman mourut 
en 1566. lorfqu’il afliégeoit Segedin. 
Il eut pour fuccefleur Seli 11. à qui 
Tammas envoya des Ambafladeurs 
pour faire la paix, mais elle lui fut re- 
fufée. 
| Selim rompit le Traité avec les Ve- 
hitiens , fur quoi ils envoyerent une 
ambaffade à "Tammas , pour l’engager 
à faire la guerre au Turc : maison ne 
1 écouta point, le Roi étant occupé, 
quoiqu'inutilement , à reprendre le 
Ghilan , qui lui avoit été enlevé , non 
pas fans de juftes prétentions ,, par un 
certain Carr, neveu de Serd- Achmet ; 
qui en étoit le Seigneur, & qui enavoit 
ere dépoüillé par le fils ainé de Tam 
MAS. | 

En 1572. Les Chrétiens étant fortis 
vainqueurs du fameux combat naval 
donné proche des Ifles Corciolars ; & 
les Grands de la Perfe confeillant au 
Roi, de ne pas perdre une fi belle oc. 
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cafion d'attaquer les Turcs , il leur ré 
pondit : Qu'il le feroit volontiers quand 
1l anroit v de plus grands progrès des 
Chrétiens ; que la perte de quelques 
écuelles de bois étoit peu de choft,quand 
on poffedort des forets ana faire d'au 
tres. 

Le regne de Tammas fut inallecntete | 
par les guerres qu'il eut avecles Turcs, 
qui lui enleverent Bagdar , avecl Af- 
fyrie, & la 44 efopotamsie ; par la perte 
que l’on fit de l’ancienne difcipline mi 
litaire ; & pour n’avoir donné que très- 
“rarement audience aux Sujets qui de- 
mandoient juftice , & qu'on renvoyoit 
à ces mêmes Juges , dont ils venoient 
peut-être fe plaindre. H fe fit haïr par 
“fon injuftice , & méprifer par fa vie 
effeminée , & fon avarice. Il étoit en- 
teré de cette ridicule étude de la Géo. 
mance, & de l’interpretation des fon- 
ges ; & fes Sujets’ ne le fouffrirent fi 
long -temps , que parce qu'il les dé 
chargea de toutes fortes de gabelles. 

di cut de plufieurs femmes,onze gar- 

, & trois filles, Le premier fut 
on Codabende , auquel vint par 
la fucceffion de fon beau-pere , le pais 

de Corafan, | ( | 
Le fecond fut Z/mael , qui avoit 
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beaucoup d’efprit , & qui entendait 
bien le métier de la guerre ; il bartic 
plus d'une fois les Turcs ; fon pere le 
tint plufieurs années en prifon, parce 
qu'il fe méfoit de lui. Le troifiéme s’ap- 
pelloit (aider Airix ; il étroit élo- 
quent , & s’attachoit plus aux lettrés 
qu'aux armes. Les autres dont on fçait 
le nomiont, Awffapha; Mircan , & 
Genvit. 

Tammas moutut en 1575. âge de 68: 
ans , il en avoit regné 42. Il nomma 
pour fuccefleur Cardar , fon troifiéme 
fils. Les Grands ne pouvans fouffrir 
cette injuftice , appellerent Afahomet 
Codabende ; mais celui-ci ayant refufé 
la couronne , ils tirerent 1/46! de pri- 
fon, & le mirent fur le trône. 

Ce Prince commença fon regne par 
des cruautez. Il fit empoilonner Cas. 
dar Mirix fon frere; & pour connoï- 
tre ce que fes Sujets penfoient de lui, 
il fit à limitation d’Ufameaffan, cou- 
rit le bruit qu'il étoit mort. Fous les 
gens de bien en marquerent leur joi£, 
& détefterent hautement la memoire 
du prétendu deffunt ; Ifmaél ayant re- 
ci une life de tous ceux qui avoient 
mal parlé de lui , les livra au bourreau, 


& fit pourfuivre par fa Cavallerie ju£. 
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qu'aux frontiéres du Royaume, ceux 
qui s'étoient échappez. Il futenfin em- 
poifonné par fa fœur Persa, après avoit 
regné un peu plus d'un an. 

AM abomet Hodabenda où Codabens 
de , qui fignifie en Perfan, Dieu-donné, 
fut forcé par les très-grandes priéres 
des Perfans à prendre le Gouverne. 
ment de l'Etat. Il imita les manieres & 
les vertus de fon ayeul ; & s’appliqua à 
rendre à la Perfe fon ancienne fplen» 
deur, en remettant fur piedla difcipli- 
ne militaire. 11 declara la guerre aux 
Turcs, & donna le commandement de 
l'armée à Emir-(an- Marix fon fils 
aîné, en feignant cependant dans la 
marche que l’on faifoit vers Bagdat,. 
qu'il vouloit faire reconnoitre les Ii: 
mites de fon Empire, pour endormir 
_ ainfi le rufé Amura:hb. Enfuite, il fe 
fervit de quelque ftratagème, pour fai- 
re périr trois de fes freres , qui lui 
étoient fufpe&s ; & commença alors 
publiquement à faire detrès-grands ap- 
apprèss , & à s'unir avec les Scythes 
contre Amurath » qui de fon côté, ne 
refta pas les bras croifez. Cette guerre 
qui commença en1578. fut funefte aux 
Turcs, qui perdirent dans une feule - 
journée auprés de Bagdat 70, mille 


374 1 CONSO ETAPE 

hommes , & autant dans une autré 
auprès de Scamak: , quoiqu'il fur ve- 
nu des fecours à 44 uffapha qui les com- 
mandoit ; fans parler des autres pertes 
qu'ils firent dans la fuite. A/4homet 
mourut environ l'an 1585. après 7. ans 
de regne. “ 

Emir can- Mariz ou Emir-Aemfa 
fon fils lui fucceda. C’étoit un Prince 
d’une grande efperance , que les Turcs 
devoient craindre avec jufte raifon: 
mais fon Barbier lui coupa la gorge, 
foit par quelque faction des Grands ou 
de fon frere Schah- Abas qui lui fuc- 
ceda. - - 

Ce Prince merita le furnom de 
Grand, tant par fes qualitez éminen- 
tes, que pour avoir ajoûté à fon Roïau- 
me ceux de Tabr, d'Ormez ; & de 
Candabar , outre pluñeurs Villes & 
Provinces. Mais comme les grands 
hommes font fujets à de grandes fau- 
tes, Schab- Abas fit uñe chofe qui fuf. 
fifoit pour obfcurcir toute fa gloire. Ce 
fut à l'égard de Sophr Aftrza fon fils, 
qui eut d’une efclave un enfant appellé 
Schah Sophi ; pour qui le Roi prit une 
telle affection, qu’il commença à hair 
fon fils, à caufe qu'il croyoit ne pou- 
voir lui laiffer la Couronne ; & fa haine 
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pour lui augmenta tellement , qu’il or- 
donna à un Seigneur de fa Cour dele 
faire mourir, ce qui fut executé. Lorf- 
qu'il en vit la tére , il en fur fi vive- 
ment touché, qui] Ota tous les biens à 
celui qui avoit executé cet ofdre cruel, 
& les donna à un honnète-homme qu’il 
avoit envoyé en exil, pour avoir refu- 
fé de le faire. Depuis ce temps-là òn 
garde toûjours les enfans des Rois dans 
le Æaram. Schak-Abas mourut vers 
la fin de l’année 1628. après un regne 
de 49. ans; il commanda qu'immedia- 

tement après fa mort on mit fon petit 
fils farle Trône, ce qui fut fait aufli. 

Schah - Sofi étant monté fur le Trô- 
ne, ne put pas donner beaucoup de 
marques de fa valeur , tant parce qu’il 
étoit trop jenne,qu'à caufe de la grande 
quantité d’Opium que fon grand-pere 
Jui avoit fait prendre pour le rendre 
ftupide. La premiere chofe mémorable 
qu'il fit étant à Cafbrr > fur de faire 
couper la têteà 4l-Conlikan, & à fes 
trois enfans, fans avoir égard aux fer. 
vices qu’il avoit rendus à la Couronne 
du temps de Schah- Abas, par la con- 
quête des Royaumes d'Ormnz & de 
Lar ; puis en entrant à //Pabar; il en 
fit faire autant a la Reime-mere , & à 
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fept des premiers Miniftres qu’il avoit 
fait venir fous de belles promefles : 
tant le gouvernement de ces Monar- 
ques eft abfolu & indépendant, &tant 
eft aveugle l’ebéiffance de leurs Sujets. 
On croira peut-être qu'à l’afpeét de ces 
téres , le peuple voudra s'informer 
pourquoi on les a coupées ; point du 
tout, tous ceux qui fe trouveront dans 
le Meidan alors, diront fans aller plus 
loin : St le Rot a fait mourir ces chiens. 
las c'eft une marque qu'ils l'ont merité, 
Schab- Sofi mourut en 16412. à force de 
boire. * ù 
Scbah- Abas II, fon fils lui fucceda, 
maiscomme il étoit alors à Cafbin il 
ne fit fon entrée publique à Z/pabar 
qu'au commencement de l’année fui- 
vante. Il a regné pendant vingt-un an 
avec la reputation d’un Prince noble & 
vaillant ; mais l’ivrognerie le rendoit 
eruel, & il fit brûler un jour trois de 
fes femmes, quiavoient refufé de boi- 
re du vin davantage. Ce vice lui canfa 
une inflammation qui le fit mourir à 
Telizon en 1664. 

Les Scigneurs qui fe trouverent alors 
à la Cour ,envoyérent auili-tôt le Ge- 
neral des Moufquetaires,& le Chef des 
Aftrologues en avertir le Prince fon 
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fils, qui après avoir déchiré fes habits 
pour marque de deüil , fe fütafleoir fur 
la porte de fon Haram. Auffi - tot un 
Seigneur deftiné pour cer Office , s'ap- 
procha de lui, & lui ceignit l'épée , en 
difant : Æenreux votre efilave de re- 
cevoir un fi grand honneur. Le Roi fe 
mirenfuitelui-méme le bonnet de So- 
fr , qui eft large en haut , avec douze 
plis en memoire de leurs douze Pro- 
phétes , & un je ne fçai quoi de figure 
cylindrique ; long d’une demie palme, 
qui eft couvert de la même étoffe, En 
méme-temps, on entendit les trom- 
pettes & les tambours au bruit defquels 
le peuple accourut dans le AMesdan, 
chacun criant : Patchia S alamelek,, 
c'eft-à-dire , Empereur, je te falué. 
Voilà toute la cérémonie du couron- 
nement chez les Mahometans., comme 
je l’ai dit ailleurs. Etant tombé malade 
peu de temps après , il changea fon 
nom, fuivant le confeil des Medecins, 
& prit celui de Schah- Solyman, Il 
mourut le 29. de Juillet 1694. lorfque 
j'étois à //pahan, ordonnant expreffe- 
ment à fon fils de ne point mettre en 
ufage l’ancienne & cruelle coûtume de 
leur maifon , d’aveugler les autres fre« 
res avec le fer rouge, 
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Schak-Offen monta fur le Trône le 
6. d'Aoùt de la même année; il étoit 
age d'environ vingt. cinq ans. Quoi- 
qu'il ait obfervé jufqu'à prefent le com 
mandement de fon pere, il ne manque. 
ra pas un jour de faire perdre la vùé, 
eu même la vie à fes freres & à fes cou- 
fins, 


———»— 
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Charges & Emplois de la Cour de Perfe. 


L A Charge la plus élevée en cette 
Cour,eft celle d’Arhmat-Donlet » 
qui eft comme celle de Grand Vizir 
en Turquie. C’eft par fes mains que 
paffent toutes les affaires du Royaumé, 
tout au contraire du Turc ; il expédie 
plus d’affaires avec la plume qu'avec 
l'épée ; il n’eft pas non plus fi expofé 
a aller à la guerre , ni à perdre la tére 
pour la moindre faute. Il doit prendre 
cependant de juftes mefures pour bien 
gouverner , & ne pas propofer au Roi 
des chofes qui peuvent lui déplaire. 

En fecond lieu, eftle Nazar, quia. 
la Surintendance de tous les prefens 
que l’on fait au Roy. 
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Le Mether qui eftun Eunuque blanc 
toùjours auprès du Roy, & porte quan- 
tité de mouchoirs dans une bourfe pour - 
lui en donner quand il en a a befoin, 

Le Mir-akor-Bachi a la Surinten- 
dance des Ecuries ( qui font un lieu d’a- 
zile pour les malheureux , ) il prend 
foin que les chevaux du Rai foient mar- 
quez d’un fer rouge à la cuiffe gauche, 
pour pouvoir les reconnoître d’avec les 
autres, Il doit prendre garde auffi qu'il 
n'y ait pas de foldats de manque dans 
“les quarante mille que le Roy entre- 
tient, 

Le Muirchikar ou grand Veneur a 
le foin des faucons, & tient fous fon 
‘commandement ‘tous les Officiers qui 

font pour la chaffe. | R 

Le Segon-Bachi gouverne tb chiens 
& les autres animaux qui fervent auffi 
(or la chafle : : il dépend du Mirchi- 

ar 

Le Sindar-Bachi eft le Chef de ceux 
qui ont le foin des Telles ; iltient lé. 
trier au Roy quand il tes cheval ; 
on l'appelle auffi Ozangu-(urfichi. i 

Le Kebich}-Curfick: porte l'épée du 
Roy. 

L'Orrage - Curfichi peo l’arc & les 
fléches. 


LS 
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Le Vakanaviz, eft le Secretaire. 

Le ‘Kafnadar-Bach: elt comme un, 
Tréforier quitient en fa garde tout Par. 
gent qui el dans les CORE du Roy. 

L’Agati-Bacht eft le grand Maitre 
d'Hôtel. So 

Le Kakim. Bach: eft le premier Me- 
decin , fous le bon plaifir de qui on re- 
çoit les autres Medecins. 

Le Mihmandar. Bach: eft Introduc- 
teur des Ambafladeurs. 

Le Afonagem-Bachi eft Chef des Af- 
trologues ; le Roy n'entreprend rien 
fans Pavis de ces gens-là. | 

.Le Divan-Bey ou grand Juge tant 
dans le Civil que dans Ie Criminel, 
tient fon Tribunal dans le Palais. C’eft 
à lui qu’on appelle de toutes les Pro- 
vinces du Royaume , & c’eft lui qui 
reçoit les informations faites contre les 
Kans &autres grands Seigneurs. 

Le Peroga eft après le Divan-Bey; 
quand en n’eft pas content de fon Ju- 
gement, on appelle au grand Juge. Le 
Deroga a foin de faire punir les vo- 
leurs , & tous ceux qui ont commis 
quelque crime capital. ei 

Le Sofragi-B achi eft celui qui étend 
la nape de brocard d’or fur un tapis de- 
vant le Roy. 


- 
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Le Schiracht- Bach: eft le Pour. 
voyeur de vin, 

Le Alechealdar-Bachi eft celui qui 
commande aux Porte-fiambeaux, Il 
fournit la Cour de bougies ; il a foin 
que le fuif ne manque point dans les 
chandeliers d’or qui font dans la falle 
du Roy, Toutes les amendes que payent 
ceux qui joiient aux dez & aux cartes, 
ainfi qu'il eft défendu par leur Loi, lui 
appartiennent, 

Le KavergieBachi eft pour le caffé 
& l’eau rofe, 

Le Giara Bachr eft le Chirurgien 
qui faigne le Roi & fui raze la tête. 

_ Le Capigi-Backt eft le grand Por- 
tier. ) 

Le Melec-tegiar-Bachi eft celui qui 
garde les éroffes du Roy, & les donne 
aux Tailleurs pour en faire des veftes. 

Le Gelodar- Bachi commande les va- 
le pied I 70 

Le Mirab ou Surintendant des eaux 
tire de gros profits des Payfans , parce 
| que la difiribution des eaux pour ar- 
rofer les champs, dépend entierement 
de lui. | 

Le Zegher-Bachi a autorité fur tous 
ceux qui font les tapis d’or & d'argent, 
& les étoffes pour le fervice de la Mai. 
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fon Royale. On les travaille dans um 
endroit qu'on appelle Karkroz, où l’om 
fait aufli les cimeterres , les arcs, less 
fléches , les bagues d’argent (parce que: 
les Mahometans ne pourroient pas fai-- 
re leurs prieres s'ils avoient des an. 
neaux d’or aux doigts) & de la migna.. 
ture fur un efpéce de vernis, qui eft fait 
de la larme de maftic & de l’huile mi- 
nerale que l’on ramaffe fur la Mer Caf... 
pienne proche de Schamaki. | 

Le Chef de ces Peintres en migna-. 
ture s'appelle Nakkache-Bachs. 

Le Negear - Bach: eft Chef des: 
Charpentiers du Roi. 

L’Ambardar Bachi a la garde des 
grains & autres provifions qui font pour 
la bouche du Roy. 

L'Odunchi-B achi a le foin du bois à 
brûler. Tous les Chefs de ces Emplois 
mécaniques ont quantité d'aides fous 
eux , à qui on donne tous les jours de 
la viande , du beurre, du ris, & des 
épices. 

Le Tufcamal-B aghi eft le Chef dela 
cuifine du Roy,& donne l'ordre à ceux 
qui doivent fervir à table, ce qui fait 
qu'il prend todjours le meilleur plat 
pour lui. ; 


L'armée du Roy de Perft cit coma 
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| pofée de quatre fortes de troupes qui 
ont chacune leur Général particulier, 

Les premiéres font compofées de Per- 
fans , & commandées par le Saper-Sa- © 
lar; pofte qui rend plus de vingt mille 
Tomans par an. Les fecondes qu’on ap- 
pelle Corchi ou Kefel-Bachi , c'elt-à- 
dire, Têtes rouges,à caufe qu’autrefois 
elles portoient des bonnets de cette 
couleur , font un corps de vingt-deux 
mille bon foldats : leur Général que 
l’on appelle Curfi- Bachi a quinze To- 
mans par jour, Les Officiers fubalter= 
nes fontle M1%- Bach: quicommande 
mille hommes ; le 7ns- Bach: qui ent 
commande cent, & l’'Ow."RB «ch: qui eft 
à la tére de dix. Chaque fimple foldat a 
quinze Tomans par an, | 

La troifiéme forte de Troupes eft de 
Goulams ou efclaves du Roy, la plù- 
part Georgiens renegats, qui eftiment 
cet efclavage , comme une grande fa. 
veur, Ils ont cinq ou huit Tomans au 
plus par an, Leur General eft le Gow. 
lar-Agafi. Leurs armes fontun cime. 
terre, un arc , des fléches , une cotte 
de maille & un cafque. Le Roy les 
récompenfe quelquefois de bons poftes 
à vie quand ils ons bien fait, & les 
continué à leurs enfans s’ils fe trouvenr 
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en état d’en joüir après la mort de leur? 
pere. 

Les Tufinkgis fent un autre corps: 
de cinquante mille foldats. Ce font des: 
Payfans qui fe battent avec le moufa. 
quer & le cimeterre ; leur folde eft de: 
quatre ou cinq Torfialis par an. Com... 
me ils font très-peu verfes dans le mé- 
_tier des armes , les Kans des Provin- 

ces leur font ps l'exercice tous les 
trois mois. Leur Général eft le 7ufin. 
1- Bach. 

L’Echek-Agafi eft à la tête de deux 
mille X DALL ou foldats de la gar- 
de que l’on a établis depuis peu, & qui 
portent un moufquet aufli pefent qu’un 
fauconneau. 

Le Tapigi- Bach: eft le General de 
l’Artillerie ; les Perfans en font un peu 
fournis, mais feulement dans les pla- 
ces frontiéres, car pour les vaifleaux , 
on a déja dit qu ils n’en ont point de 

ropres pour combattre;ceux qu'ils ont 
dans le Golfe Perfique & dans la Mer 
. Cafpienne contre les Vfbeks & les Lal 
mouks font très-mal bâtis. 

On tire du Corps des Corck: où des 
Goulams tous les K ans ou Gouverneurs 
-de Provinces , & les autres Officiers de 
ia Maifon du Roy; parce que ce font 

gens 
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gens bien faits , de bonne mine, & 
qui-ont du cœur. ‘Tout cela ne fe tina 
ve pas chez les Perfans ; & s’ils ont 
ss une de ces qualitez ; cela vient 
du mélange d’un fang Georg; en, ou de 
quelques autres nations qui demeurent 
fur les bords de la Mer Cafpienne ou 
de la Mer Noire. C’eft ce qui fait que 
le Roy même , & tous les grands Sei. 
gneurs de la Cour tâchent d'avoir des 
enfans de quelque Georgienne , qui 
aura changé de Religion. Ces Kans 
dans leur Province, (da craints & rela 
peétez, comme autant de petits Rois. 
Ils ont fepr è à huit mille Tomans de re- 
venu tous les ans; & fi veritablement 
ils ne font point quelque tort au peu- 
ple ils y reftenr long-temps. Il et bien 
vrai qu'au Vouro#s ou commencement 
de l’année , ils font obligez de faire 
quelque beati prefent au Roy, & de 
tenir table ouverte chez eux pendant 
une fensaine. Dans les Provinces où le 
Roy a oré le nom de Ka» pour em- 
pêcher ceux qui y feroient de dépen- 
fer leur patrimoine , il y envoye de 
certaitis Gouverneurs qu'on appelle 
Afef, 

Voici prefentement les Officiers qui 
Zome IT, De ba Perfe. R 
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fe mêlent des affaires de la Religion, 
adminiftrent la Juftice , & prennent 
garde aux comptes, Le Nabab ou Se- 
dré préfide dans les Affaires Eccléfafti- 
ques, comme l’Arhmarb- Doulet dans 
les temporelles ; ila fous lui deux au- 
tres Juges , le Schesgou Axoz4, & le 
Cafi ont nous avons aflez parlé dans 
le Chapitre de la Religion, 

C’eft le Adonteveli qui prend foin 
de la fabrique de la Mofquée , qui a 
auffi fon AZosazen pour appgller le 
peuple à la priére de deflus la coupole 
ou dôme, en criant en fa langue; Z/ 
ny a point de Dieu que Dieu, © M de 
bomet eff fon Prophére. 

Dans le Defierkoné cu Chambre des 
Compres, les AZofofis & les 44 ama- 
leks > prennent connoiffance des reve- 
nus du Roy, Ce font eux qui mettent 
le prix aux Fermes du Roy, { à qui 
prefque tout le fond du Royaume ap- 
partient) & qui les loiient aux parti- 
culiers pour un temps, ou à vie; ils 
reçoivent toutes les rentes , & tien- 
nent unRegiftre des dépenfes faites par 
les Officiers inférieurs, Cette Cham- 
bre a fon Deroga particulier, qui punit 
ceux qui fraudent le Roy, 
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On peut bien voir par ce grand nome 
bre d'Emplois & de Miniftres, combien 
la Cour de er/e furpafle en pompe & 
| magnificence toutes les autres Cours 
de l'Orient. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Continuation du voyage jufqn'à Schiras. 


E P. François de S. Tofèph , Au- 
L guftin ,m'avoit preflé plufieurs fois 
de faire avec lui le voyage de Rome; 
mais me voyant ferme dans la réfo- 
lution de paler dans l’/sdoffaa ; il ne 

ut fe réfoudre à me quitter, Il loiia 
douze mules d’un Chrarvatrar de Schim 
vas pour nous & nos hardes. Le Mé. 
credi premier jour de Septembre nous 
partimes à deux heures de nuit avec 
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le P, Conffant du S. Efprit , Portugais, 
& le P. Severin de S. fofèph ; Carme 
déchauffé de Naples ; après avoir pris 
congé des Religieux de l’Hofpice, & 
nous être embraffez tendrement, . 

A quelque diftance d'/ffabar ; nous 
trouvâmes un beau chemin que nous 
fuivimes au clair de la Lune , après 
avoir fait neuf milles en quatre heu. 
res dans un pais plat, mais ftérile, nous 
arrivâmes au petit Village de Spaneca. 
On n’y trouve qu'un Karvanfera de 
terre, où il nous fallut pafferla nuit &- 
demeurer le Jeudi pour attendre la pro. 
vifion de vin qui étoit reftée chez les 
Hollandois, par la négligence du Chrar. 
vattar. C’eft dans ce Village-ci que le 
Roy Schah- Abas donna plufeurs ter- 
res à tn Scigneur en échange des deux 
Villages d’/ffahan qu'il prit lorfqu'il 
y fit réfidenceau fortir de Schrras, On 
dit que ce Seigneur éroit fi puiflant, 
que quand le Roy pañloit devant fa 
maifon , il defcendoir de cheval , mais 
j'ai bien de la peine à croire cela. 

Je chaffai quelques pigeons, & com- 
ime le vin arriva dès midi, nous fou- 

âmes fort bien le foir. A environ une 
Lite de nuit, nous remontàmes a che- 
val, & nous fimes en dix heures 24. 
i R- iij 
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milles qui nous conduifirent bien in- 
eommodez du froid & du vent au Vil- 
lage de Mayar> & au Karvanfera du 
même nom qui en eft éloigné d’an de- 
mi-mille, Nous voulûmesbien donner, 
fans y être obligez quatre 24b4jfis aux 
Rattars qui étoient dans le Village, 
mais nous ne donnàmes rien à deux 
pauvres malheureux qui gardoient le 
chemin proche des montagnes. Schah- 
Solyman fit bâtir ce Karvanfera il y a 
douze ans ; il n’épargna rien pour le 
rendre magpifique. Il eft tout bâti de 
briques avec de grandes avenués , & 
une chafle à l’entour refervée pour le 
Roy. 

Nous étant repofez tout le Vendre- 
di, nous partimes le foir à l'ordinaire 
après fix heures de marche dans un païs 
femblable à celui de la veille, nous 
arrivàmes à Commonchia , petite Vik 
le avec des maifons de terre , firuce 
dans une plaine fertile & abondante en 
excellens fruits, Nous y demeuràmes 
le Samedi , & nous pa afPàmes le temps 
à chafler aux pigeons. 

Cette manitre d'aller la nuit venoît 
de la malice des Chiarvartars , parce 
que tour à tour ils dormoient fur leurs 
ânes aufli tranquillement que dans ün 
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lit, fe mettant peu en peine que nous 
perdiffions le fommeil. Pour remédier 
a cette incomimodité, nous réfolümes 
le P. François & moi de les menacer de 
les battre s'ils continuoient , mais ne 
s'étant point corrigez, ils furentaccom- | 
modez cette nuit de la bonnemaniére, 
ce qui les fit marcher le jour comme 
nous l’avions,prévà. 

Auf le lendemain nous montàmes à 
cheval avant encore deux heures de 
jour , après une traite de feize milles 
achevée en fix heures, nous nous arrè- 
tàmes au fameux Karvanfera de 44 af. 
Jour-Bek, Le Dimanche nous partimes 
à la même heure , & ayant fait dix 
milles avant'une heure de nuit ; nous 
pañlâmes par le petit Village d'Anna 
bat, où il y a outre le Karvanfera un 
Fort de terre. Dix autres milles nous 
conduifirent enfuite au bon Karvanfera 
du Bourg d’Ye/Ycass left bâti fur le 
bord de la riviére , quoique les autres 
maifons foient farle roc ,& difpofées 
de maniére à faire croiré qu’il y avoit 
anciennement une Fortereffe. Le pain 
y cit meilleur qu’à Zffabans parce que 
tous les gens du lieu font à leur aife. 
Nous permîmes cette nuit aux {rare 
Vartars de dormir à leur ordinaire fut 
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leurs ânes, à caufe de la diligence qu’ils 
avoient faite la veille. 

Le Lundi , étant partis à Ja même 
heure , nous fimes 32. milles en douze 
heures dans des vallées incultes & pler- 
nes de voleurs , ce qui porta Schah- 
bas TI à y faire bàtirà moitié che. 
min une Fortereffe où il y a encore au- 
jourd'hui une garnifon, Au lever de 
l’aurore, nous arrivàmes au Karvanfera 
du Village de Digh:rdos; | mais l’ayant 
trouvé plein , nous fûmes obligez d’al- 
ler dans une maifon ruinée qui reffena- 
bloit à une écurie , & d’y repofer parmi 
les bêtes. Notre plus grande incommo- 
dité, étoit de ne point dormir, à caufe 
que nous marchions la nuit, & quele 
jour les mouches nous piquoient ; au 
refte, neus trouvions par tout des vi- 
vres en abondance & à bon marché: 
en forte que nous faifions fort grande 
chére pour douze ou quinze fols. Au 
défaut de Karvanfera , le P. Frarçars 
avoit une cuifine portative garnie de 
tous les uftenciles, de manicre qu'il ne 
nous manquoit que de la neige pour 
boire frais. 

Le Mardi, nous eùmes un peu d'ém- 
barras. Un Arménien avoit attrapé qua- 
rante - cinq Tomans au P. François, 


DU TOUR BU MONDE, 393 
& comme fon camarade eut l’infolen- 
ce de prendre fon parti, ce Religieux 
Jui caffa la tête ; de forte que nous ref: 
tàmes tout le jour dans ce Village, pen- 
dant que leP. Severin de Naples pan- 
foit le bleffé. Nous nous amufàmes à 
voir pañler des Cafiles ou Caravannes 
de quatre ou cinq cens mules & cha- 
meaux à la fois, parce que c’eft la rou- 
te la plus fréquentée ca aller trafi- 
quer aux /ndes, 

Etant montez à cheval à fhguré Of= 
dinaire , nous trouvâmes au bout de 
fix milles le Karvanfera de Kivala, & 
au bout de feize, nous paffàmes E ri. 
viére de Rosdsohrid où les Georgiens 
qui venoicnt avecnous , prirent jo. li- 
vres de gros & bon poiffon avec les fi- 
lets qu'ils ont coùrume de porter.Ayant 
encore fait fix milles , nous nous trou= 
vàmes au fameux Kacvanfaà du Vil 
lage de Consk;far (qui veut dire poif- 
fon fec) lieu fort froid à caufe du voi- 
finage des montagnes, Toute la cam 
pagne des environs eft pleine de cou- 
pures pour y porter l'eau , ce qui ell 
ordinaire en Perfe dès qu'on en trou- 
ve, afin de fertilifer les terres. ; 

tie Mécredi, on amena dans le Kar. 
vanfera quatre autruches appellées en 

R Y 
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Perfan Tebrcor-mongo,, c'oft-à-dire ; 
Oifeau chameau | &:deux vaches fau - 
vages que de Sulran de Bahuren (Ville 
du Golfe Perfique renommée pour la 
pèche des perles), ou Gouverneur de la 
Province, envoyoitat& R oy.Ces vaches 
ne (ont pas plus grandes que nos veaux, 
mais elles font beaucoup plus grafles 
& tendres , quoiqu'elles ne mangent 
que de la paille. Elles font d’une cou- 
leur qui approche du blanc,hors qu’el- 
les ont la queue & lesipieds noirs, avec 
de grandes marques de même à latére, 
Leurs yeux font brillans , & leurs cor- 
nes menués., droites. lies , fort roi- 
des , pointues , noires par le bout, & 
longues d’un pied & demi. | 
Le foir nous étant remis en chemin, 
nous trouvàmes des plaines ou maré- 
cageufes on incultes, & des montagnes: 
cffroïables où nous vimes les ruines du 
grand Karvanfera de d Asbarne qu'on 
avoit laiffé dépérir à caufe que le Kan 
varfiradary avoit été tué par des vo 
leurs. Enfin, après avoir marché pen. 
dant fept heures & fait vingt milles 
dont les trois derniéres étoient une ru- 
de defcente , nous arrivèmes a l’ancien: 
Karvanfera du Village .d’ Zffas où les 
maifons ne font prefque que des.caba- 
nef. o SI 
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Le Jeudi nous partimes , ayant en- 
core deux heures de jour, nous fimes 
feize milles dans un païs plat ; au bout 
de fix heures, nous nous rendimes au 
Karvanfera du Village d'Oudoronm où 
iln’y a que quelques maifons de terre. 
Son terroir eft fertile en grains À canfe 
de la proximité d'une riviere qu on 
palle fur un pont de pierre de neuf ari 
ches. Toute la monnoïe de ‘cuivre que 
favois me devint inutile en ce lieu , ce’ 
qui fut une perte" pour moi. Chaque 
Province en Perfe a la fienne , & ne 
reçoit polpi celle d’un autre. Il ya a mê- 
me des endroits où l’on ne pàffe pas cela 
le d’argent qui a été frappée dans un 
autre Gouvernement. 

Le Vendredi ayant continué nôtre 
voyage à l’ogdinaire , nous montàmes 
& defcendimez pendant les huit pre- 
miers milles une rude montagne ; da 
bout de quatre autres, nous paffàmes 
par le Village & Karvanfera de AL ou 
monfada ; en ayantfait encore douze, 
nous nous rendimes au bon Kurvanfes 
sa du Village de Mayr. Sa fituation 
au milicu des montagnes n ‘empêché 
pas qu’il n’y croiffe des arbres fruitiers, 
& qu'il ne foit abondant en très- ho 
nes figues , & en excellent rabac'qu'on 

R vi 
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porte à Zfpahan. Le P. Severin tomba 
deux fois de deffus fa mule , tant le 
chemin étoit mauvais : comme on lui 
difoit de racommoder la felle ou le bât 
qui étoit venu jufques fur le col de l’a- 
nimal , il répondit qu’il vouloit que la 
mule fouffrit pour fa faute , & la laiffa 
dans ce fàcheux état jufqu’à ce que le 
Chiarvattar, qui étoit une lieué der- 
riére füt arrivé. Les Georgiens & les 
Arméniens prirent en cet endroit une 
quantité prodigieufé de poiffon,dont ils 
nous firent part. 

Le Samedi, nous fimes vingt milles 
par un païs de plaines , & nous pañla 
mes la riviére fur un beau pont de bois 
d’un demi quart de lieue. À cinq milles 
de-là nous fûmes loger dans le Karvan- 
fera d’ Alighermé ; dont on refaifoie 
un côté prêt à tomber. C’eft proche de 
cet endroit qu’ Alexandre fit aplanir 
une montagne pour faire pafler fon 
‘atmée, | 

Le Dimanche au foir étant partis 
pour nous rendre à un Village fitué 
proche du Palais de ‘Darius, nous nous 
égaràmes, & les Catergis nous mené. 
rent jufqu'à un pont de bois fort étroit 
qu'ils voulurent nous faire pafler dans 
la plus grande obfeurité de la nuitjmais 
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comme le valet Arménien que j'avois 
qui étoit allé le premier, tomba dans 
l’eau avec fon cheval, fans fe faire néan- 
moins d’autre mal que de fe moüiller 
lui & tout ce qu'il avoit ; on changea 
de réfolution , lon repritle chemin or. 
dinaire ; de forte que nous mîmes fept 
heures à faire vingt milles pour arri- 
ver au Karvanfera de Ponlicor | après 
avoir paflé une chauffée de deux milles, 
pavée de caillou. 

Enfin , après avoir fait fécher deux 
balles de tapis , nous partimes le Lundi 
à une heure de nuit. Nous marchàmes 
par de rudes montagnes , & au bout de 
douze milles ayant pafñlé par le Kar- 
vanfera de Bechraga; & fait encore au- 
tant de chemin,nous arrivàmesà Sch 
ras le Mardi à la pointe du jour, 


CHAPITRE IL 
| Defeription de Schiras. 


TANT arrivez à Schiras, nous 

allàmes loger à l'Hofpice des Car. 
mes où nous fûmes recûs avec beau- 
coup d’honnèreté par le P. Ame.'eo Pi& 
montois quien étoit Supérieur, 
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Schiras eft fitute au 28°. deg. 443 
min, de latitude,& au 72: deg. :430.mine 
de longitude , au milieu Hs belle 
plaine ie d'agréablés mon- 
tagnes du cote d’ ipa han, On arrive 
par un chemin pavé de douze milles, 
qui defcend tout droit vers un {entier 
taillé dans le roc , orné d’un Portique 
qu'on peut fermer encas d'allarme , & 
qu'il eftaifé de garder avec peu de more» 
de. C’eft par tt on entre dans la Vil- 
le, après avoir fuivi une longue mu. 
raille , qui eft par tout également éle- 

, quoique les jardins qu’elle enclòt 
foient à differentes perfonnes, On voit 
au milieu un grand canal d’eau vive 
où l’on alloit autrefois fe divertir en 
bateau. 

Ilya des gens qui venlentque Schi- 
ras ait pris fon nom du mot Perfan 
Schiré. qui fi fignifie du Moût , à caufe 
de la grande quantité que | SE en fait 
dans fes environs. Ils prétendent aufli 
que l’endroit où cette Ville eft bâtie à 
été autrefois un grand Lac ; qu'après 
la deftruftion de Perfepolis , des Habi- 
tans de cette fameufe Ville vinrent s'y 
établir après l’avoir comblé, Ce qui 
leur donne cette opinion , c’eft que Pon 
atrouvé en plufieurs enilicizs de grands 


K 
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anneaux de fer tels que ceux aufquels 

on attache les barques. Le croye qui 
voudra, 

Le vin eft excellent à Schrras; & la 
beauté des femmes y cft telle qu'elle 
leur tient.liéu de dor. C’eft pourquoi 
le prudent 44 abomet qui connoiffoit fa 
foibleffe eut raifon de ne vouloir point 
mettre lepied dans une Ville plus ca- 
pable d'interrompre le cours de fes vi- 
étoires ,que ne le fut Capore d'arrêter 
les progrez d'Annibal. 

Pour les jardins , il feroit difficile de 
dire s'ils plaifent plus au goût par la 
bonté de leurs fruits exquis, qu'aux 
yeux par leurs longues allées de cy- 
prez,qui couvrent en pluficurs endroits 
Îles maifons de terre de Schiras, occu» 
pant un terrain de quinze milles , cir- 
cuit trop fpacieux pour vingt mille Ha- 
bitans qu'ellea. 

Ilya des Bazars voûtez , de gran- 
des ‘places, de bons Karvanferas , & de 
belles Mofquées. On y apprète des 
peaux , & l’on y fair des toilles peintes, 
du verre & des criftaux pour de: Calia. 
ner ; & autres ufages. Les fruits fecs, 
fé vin, Peaurofe, les grenades fans pe- 
pins, & les fruits confits dans du vinai- 
gre font d’un grand rapport pourcetre 
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Ville , parce qu'elle en fournit toute 
la Perfe, & même l'/rdoftan , par le 
moyen des embarquemens qui fe font, 
tant à Bander- Abäf}, qu'à Bander- 
Congo. 


On n'y frappe que de *la. monnoye 


de cuivre , & rarement d'argent. è 
Le Gouvernement de la Province 


dont Schiras eft la Capitale, eft un des. 


meilleurs du Royaume , s’étendant du 
côté d'/fpaban jufqu'au Village d'A/- 
pas ; cinq journées de Caravanne, 

| Le Mardi 14. je fùs voir deux jardins 
qui font tombez au Roy par confifca- 


tion. Le premier eft fous la montagne 


appellée Di/gonch: , d’où fort une ri- 
viére qui paffe au milieu du jardin. Le 
Palais & les plantes vont en ruine; le 
peuple de Schrras fe ferr de l’eau de 
cette riviére pour blanchir les éroffes, 
Il y a fur le haut de la montagne un 
édifice qui paroit avoir été autrefois 
une Fortereffe, où l’on trouve un puits 
très-profond creufé dans le roc. 
L'autre jardin eft à la gauche en ve- 
nant d’/fpahan ; fa difpofition le rend 
un des plus beaux de Schiras. non-feu- 


lement parce qu'il a une double allée 


de cyprez tout à l’entour, mais parce 
qu'il repréfente un agréable bofquet 
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divifé en plufeurs compartimens ré- 
guliers remplis de rofiers & d’arbres 
qui portent d’excellens fruits, Les mu- 
railles qui l’environnent font rombées 
en plufieurs endroits. 

Les autres jardins du Roy font dans 
un état pitoyable & fort négligez,com- 
me il arrive par tout le monde , quand 
on ne craint pas l'œil du Prince , & 
qu'on n'oblige pas les Officiers à ren 
dre compte de leurs Offices. 


CHAPITRE III. 


Defcription du Palais de Darius & des 
ruines de l'ancienne Perfepolis. 

| UorquE communément on ne 

croye rien de plus digne de l’ad- 
miration des curieux que ce qui s’eft 
confervé de la magnificence de l’an- 
cienne Rome ; il fe trouve néanmoins 
des perfonnes qui foûtiennent que ces 
précieux reftes font fort au-deffous des 
Pyramides d’E gypre, & de tout ce qu'a 
fait faire Alexandre : mais ceux qui 
ont été plus avant , ont jugé que ni les 
monumensæe Rome, niceux d'Egypte, 
non plus que les. ouvrages du vain. 
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queur del’Afre, ne peuvent étre.com- 
parez aux ruinez de Perfepolis , qu’on 
trouve dans le Village appellé aujour- 
d'hui Aardafch où Alargafcan » & 
entr’autres au Palais de Darizs, C'eR. 
pourquoi piqué d’une curiofité raifon- 
nable,je loiiai le Mécredi deux.chevaux 
pour moi & mon valet trois Abaffis par 
jour ; m'étant mis en chemin, je fis 
vingt milles avant que d'arriver a la 
riviére & au pont , que l’on appelle de 
Polixan. J'y trouvai deux Aa:tars hon- 
nètes , qui ne moleftent point les paf. 
fagers comme ceux de Zawris. Avant 
laiflé les montagnes en cet endroit, 
nous ne marchàmes plus que dans des 
terres marécageufes ; après avoir fait 
quinze mille de cette forte, nous nous 
trouvâmes une heure avant le coucher 
du Soleil au Karvanfera du Village de 
Mirxafton éloigné d'une demie lieuë 
du Palais de Darsws, 

Le Karvanfedar avant .fcû de mon 
valet ce qui m'amenoit , lui dit: St vo. 
tre matire peut lire une snftription qui 
eft dans le Pala:s, sl trouvera un grand 
tréfor ; autrement » foyex fur qu'en en 
trant dans la grotte, sl mourra. Ces 
paroles effrayérent tellement mon Ar- 
ménien , qu'il nevoulurjamais me fui. 
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vre le lendemain matin, en forte que 
j'eüs même bien de la peine à le fairé 
refter à un mille pour garder les che- 
_ Vaux, 

1 Ce vafte bâtiment eftau pied d’une 
haute montagne qui commande une 
plaine longue de plus de trente milles 
& large de vingt ;où l’on croit qu'étoit 
autrefois la fameule Perfepolis ; fa fa- 
çade regardè l'Occident, & ef de 00. 
de mes ‘pas; ; le côté du Seprentrion eft 
de 400, celui-du Midi de 250. celui de. 
l'Orient eft borné par la montagne qui 
lui fert de muraille. Ce fuperbe édifi- 
ce, comme le montre cette étendu, eft 
d’une forme irréguliere,& a plâtôt P ait 
d’une Fortereffe que d'un Palais : car 
quoiqu' ln y ait point de tours, com- 
me il fe pratiquoit. en ces temps- dba; , OR 
voit néanmoins de chaque côté des an- 
gles d’efpace en efpace difpofez avec 
une telle fimmétrie, qu'on pourroit les 
appeller-des demi - ati en termes 
de Forrification. ‘Les pierres font d’une 
grandeur extraordinaire; il paroït vi- 
fiblement qu’elles ont été taillées dans 
Ja montagne , autant à caufe de la pro: 
ximité , que pour en applanir le fom- 
met , & la rendre de niveau au Palais. 

Les stadi qui reftent du premier 
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étage font incruftées de marbre tioir, 
& hautes de dix pieds en certains en- 
droits,en d’autres de vingt & de trente. 

Au côté du Midi, on voit dans uf 
vuide de la longueur de dix pieds, & 
de la largeur de quatre , une Infcrip- 
tion d’un cara&ére qui n’eft ni Chal- 
déen, ni Hébraïque, ni Arabe, ni Grec, 
ni d'aucune langue intelligible aux plus 
babiles , de maniére qu’il n’y a point 
de fçavant , quelque profond qu’il foit, 
qui puifle la lire, Ce font des triangles 
qui ne différent entr'eux que pat leurs 
grandeurs & par leurs fituations , & 
dont les diverfes combinaifons for: 
moient peut être des paroles.L’opiniori 
Ja plus regàé eft que ce font des caracté. 
res des anciens Gawres, du temps qu'ils 
ont été maîtres de la Perfe ; maison né 
fçauroit laflürer, parce que les Gawres 
d'aujourd'hui ignorent entiérement les 
antiquitez, & font incapables de former 
un jugement. |, 

Le grand efcalier du Palais eft phacé 
du côté de l'Occident , non pis tout- 
à-fait au milieu , mais un peu vers le 
Septentrion , regardant le Village de 
 Mirxafcon*; il eft double, & chaque 
efcalier eft attaché d’un côté à la mu- 
raille , & de l’autre ila une baluftra ‘« 
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_ de marbre : ils tournent tous deux éga- 
lement fur trois quarts de cercle , l’un 
a droit & l’autre à gauche, ayant cha- 
cun au milieu une plateforme quarrée 
de la même largeur, où l’on peut fe 
repofer ; en tournant de cetre place, on 
_ en monte un autre qui méne au pre- 
mier étage. Rien n’eft plus magnifi- 
que; foit qu'on mefure cette même lar» 
geur qui eft de près de trente pieds, 
foit qu’on ait égard à fa commodité, 
| y ayant 95, marches pour monter, foit 
enfin que l’on confidére la beauté des 
pierres qui font longues de 25."ou 30. 
palmes , & épaifles à proportion ; fix 
ou fept marches font quelquefois prio 
fes dans une feule ; à l'égard de celles 
qui avoient quelque défaur, il a été ré- 
paré avec tant de perfeétiofÿ, qu'il n'en 
refte aucune marque ; de forte que bien 
des gens s'imaginent , non pas que ce 
double efcalier foit d une feule pierre, 
‘ ce quieft impofhble , mais qu'ila été 
‘taillé dans le roc. De plus , ileft , ainfi 
que les murs , d’un marbre auffi noir 
‘que dur , ayant été capable de réfifter 
pendant un fi grand nombre de fiécles 
a l’injure du temps, & de conferver 
les admirables veltiges d’un ouvrage fi 
précieux & fi parfaic. 
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De la place quarrée où fe terminent 
les deux efcaliers., on entre dans un 
portique de marbre blanc qui a vingt 
pieds de largeur. L’architrave en ef 
. tombée aujourd’hui , mais les pilaf- 
tres qui reftent font d’un fi grand goût 
& d’une fi belle proportion , qu'il ne 
me paroît pas qu'il y ait rienà Aemme 
de comparable, On y voit deux bas-re- 
liefs d'animaux monftrueux aufli grôs 
que des éléphans , qui avancent la tête 
comme; pour regarder chaqueefcalier : 
ils paroiffent du caprice du Sculpteur, 
ou.plütôt être un Simbole antique qui 
marque l'Empire des Perfes & celui des 
Miles, ayant le corps d’un cheval , les 
pieds d’un bœuf, & la queuë du même 
animal , longue & rétrouffée comme 
celle d’un | 

Vingt palmes.plus avant, fur la mé- 
me. ligne ,il y a deux colomnes garnies 
de leurs chapiteaux, & de leurs bazes, 
d’une pierre qui paroît blanche, mais 
qui tire un peu fur le roux : leur hau- 
teur fans le chapiteau & la baze eft 
d'environ so. pieds, leur groffeur telle 
que trois hommes auroient de la peine 
à les embrafler : on y compte 40. can- 
nelures larges de deux pouces. À une 
pareille diftance , tout droit, on trouve 
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deux autres pilaftres travaillez de mé- 
me, avec cette feule différente que les 
animaux qui y font fculptez font aîlez, 
ont la tête d’un homme, & font tour- 
nez du côté de la montagne. Ils ont 
chacun trois Infcriptions du même ga- 
ra&ére, dont il'a été parlé, ce qui fait 
en tout douze Infcriptions. 

Après avoir paffé ce veftibule,que la 
difpofition des colomnes & des pila- 
ftres fait'juger être tel; on voit à droit 
un autre efcalier double qui conduit 
aux feconds appartemens:quoiqu'il foit 
moins large que le premier, n'ayant 
que dix-huit pieds,& moins haut, il eft 
néanmoins beaucoup plus beau & plus 
magnifique , étant orné de bas reliefs 
qui repréfentent d’un côté une grande 
fuite de perfonnes habillées différem- 
ment, & d’une façon extiaordinaire, 
portant les unes des drapeaux, & les 
autres des-offrandes. A la fin , paroît 
un char tiré par pluficurs chevaux : il 
y a deflus un petit Autel , & il fort 
une flamme du milieu ; en forte qu'on 


-pourroit croire avec quelque foride- 


ment, que c’eft la pompe d'un Sacrifr. 
ce, d'autant plus qu'Æérodore avec quel. 
ques autres , nous apprend que les an- 
ciens Perfes adoroient le feu | & que 
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les Rois le faifoient porter devant eux 
lorfqu'ilstalloient à la guerre : peut. 
être même que ce que j'ai appellé of 
frandes,font des caffolettes de parfums 
que le Sculpteur habile a feint être 
portées devant, pour brüler de temps 
entemps. De l’autre côté , l’on voit des 
combats d'animaux , entr'autres d’un | 
Lion & d’un Taureau. Rien n’eft plus 
parfait , tant pour la vivacité de l’ex- 
preffion, que pour la délicateffe du tra- 
vail, qui ne fçauroit être plus fini, mal. 

ré la dureté dela pierre. 

Quand on a monté ce fecond efca» 
lier , on trouve une plate-forme quar- 
rée qui étoit entourée de cent colom- 
nes, à en juger par le nombre des pié- 
deftaux qui reftent:iln’y en a plus que 
dix- fept entiéres , dont plufieurs font 
fans chapiteaux ; elles font cannelées, 
toutes d’un morceau de marbre blanc 
& rouge, hautes quelques-unes de 60. 
pieds , & d’autres de 70.1] y en a douze 
qui ont la même circonférence que les 
premiéres dont j'ai parlé. Le rang qui. 
regarde la campagne , & les deux qui. 
font vers la montagne , font plus or- 
dinaires que les autres. On dit qu’elles. 
portoient le Temple du Soleil , mais 
on ne fçauroit l’aflûrer à caufe de l'i. 

gnorance 
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gnorance où font les Perfans de leurs 
antiquitez 

A côté fur la même Leo des 
murailles épaifles de fix ou fept pieds 
renferment un efpace de so. pas en 
quarré où €toient autrefois pluficurs 
chambres d’un marbre beaucoup plus 
beau que tout celui dont il a été par- 
lé ,.& remplide tant d’ ouvrages , qu'il 
Ladioit plufeurs jours pour en cani 
dérer diftinétement chaque figure, & 
plufieurs mois pour les defliner, On. 
entre dans cet endroit par quatre por- 
tes bien travaillées , ornées de très 
beaux feüillages ,avec des Infcriptions 
femblables aux premieres.en quelques 

endroits. Il ne refte plus aujourd’hui 
que les murs de ces chambres; qui ont 
vingt-quatre picds de hauteur. Le vot 
tes font tombées , & le pavé cl tout 
couvert de leurs ruines ,& de quantité 
de morceaux de marbre fculpré qui les 
décoroit. Les fenêtres éroient fur la 
cour & fur la plate-forme, l’on en voit 
plufieurs d'efpace en efpace qui font 
larges.de trois pieds, hautes de fix, & 
élevées de trois pour l’ appui. 

. C’eft-la que de quelque côté que l’on 
tourne les yeux , on n’apperçoit que 
{culptures de bas-relief & de demi-bof. 
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fe, que le temps femble avoir ref. 
peétées , particuliérement dans ua lieu 
de 15, palmes en quarré, qui peut avoir 
fervi de Salle, à caufe de la proximité 
de la Colomnade, On y remarque des 
_hommes qui combattent avec des 
Lyons , ou qui arrêtent des Monoce- 
ros par la corne , ou qui étant armez 
de dagues , à la maniére des anciens 
Gladiateurs , font prèts d’égorger ces 
animaux qu’ils ferrent avec leurs bras 
nerveux : Ailleurs ce font des Héros 
qui marchent en triomphe avec un 
nombreux cortége ; les deux côtés 
oppofez repréfentent des Géans , en 
. d’autres endroits , il femble que ce 
foient des Princes , ou qui font aflis & 
paroiffent donner audience a des Am- 
baffadeurs , ou qui marchent fous de 
grands parafols qu’en leur porte, 
On voit de même fur les murs du c6- 
té du Midy, qui eft le plus élevé de la 
plate-forme, des Princes portez en chai- 
fe, & environnez de Courtifans . qui 
leur font de l’ombre avec des parafols, 
Il y a d’autres figures qui tiennent des 
vafes » & d’autres qui conduifent des 
brebis : ce qui marque la préparation 
d'un facrifice. A une petite diftance, 
paroiffent fur deux colomnes du même 
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marbre noir deux Infcriptions pareilles 
aux premiéres. Elles me firent penfer 
en les confidérant à la vanité de l’efprit 
humain , & combien il et ordinaire 
qu’il arrive aux hommes tout le con- 
traire de ce qu’ils fe propofent, comme 
il paroît par ces Infcriptions,que lAu- 
teur avoit regardees comme un moyen 
de faire pafler fon nom à la pofterité, 
honneur dont la beauté de fes ouvra- 
ges le rendoit digne , & qui néanmoins 
| produifent un effet tout différent, 

L’Amphithéâtre où l’on donnoit les 
combats des bêtes & d’autres fpeétacles 
delutte , comme on le peut conje&u- 
rer par les bas-reliefs qui font en diffé- 
| rens endroits, occupe l'intérieur de ce 
Palais, qui en eft proprement le milieu. 
On y voit encore d’autres repréfenta- 
tions, comme de Princes aflis tenans 
des efpéces de fceptres , ou marchans 
avec un parafol, Quelques figures por- 
tent des vafes, d’autres des lances, &ib 
y en a üne qui jouc d’une flute à fepr 
tuvaux , telle qu'on dépeint celle du 
Dieu Pan, Quoiqu’on puifle croire que 
tous ces bas-reliefs n'ayent été mis là 
que comme de fimples ornemens,néan- 
moins la fituation du lieu & la fimmé- 
trie me perfuaderoient qu'ils avoient 
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rapport aux fpectacles qui s’y repréfen= 
roient. Le bâtiment n'a pas plus de jo. 
de mes pas en quarré, il eft fitué com - 
meles autres du côté de l'Occident. 
Toutes ces figures font aufli remar. 
quables par ta diverfité des habille- 
mens que précieufes par l'élegance du 
deffein, & par la perfection du travail, 
A celles-ci la barbe eft fi longue qu’elle 
defcend jufqu'à la ceinture , les che- 
veux au contraire leur couvrent à pei- 
ne les oreilles. Celles-là ont des bon- 
nets ronds & plats, des robes trainan- 
tes fort larges,& pleines de plis,comme 
celles de nos Magiftrats , avec des ef 
péces de fandales pour chauflure.D’au- 
tres ne différent que par la forme de 
leurs bonnets , qui font plus relevez fur 
le front, La barbe & les cheveux de 
quelques-uns font plus courts, & leurs 
bonnets plus hauts. On voit auffi des 
valets portant des bâtons avec une 
quevé de cheval au bout pour chafler 
les mouches. Mais ce qui mérite parti. 
culiérement d’être remarqué, c’eft que 
parmi un fi grand nombre de figures 
répanduës dans tout ce vafte édifice, on 
n’en voit pas une de femme , & quela 
dureté & le poli du marbre font tels que 
l'efpace de près de 3000, ansn'ya fait 
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aucun dommage ; en forte qu'on diroit 
qu'il ne vient que d’être mis en œuvre: 
car la Monarchie des A/fyrrens ou au 
moins celle des 44 édes , n’étoit florif. 
fante qu'environ ce temps-là , quoique 
certaines perfonnes veulent que les ha- 
billemens que l’on voit en ce lieu, 
foient encore plus anciens. 

A une portée de moufquet vers la 
montagne, eft une muraille de 30. pieds 
en quarré , prife dans le roc même, 
ornée de figures de marbre blanc, mais 
de moindre relief que les autres. Le 
haut montre un homme debout qui pa- 
roît vénérable. Il tient un arc,& re- 
garde une Idole , qui a le corps d'un 
homme, les pieds d’un monftre , il eft 
porté comme en triomphe. Onapper- 
çoit auprès, outre la fculpture , un bra- 
zier allumé dans une coquille , & un 
globe, Le deffous repréfente des hom- 
mes qui foûtiennent cette machine avec 
leur tête & leurs mains,plus bas ce font 
des aniinaux. Toutes ces figures ont les 
cheveux courts, la barbe longue, elles 
portent une forte de bonnets appellé 
Canch ; femblable à celui des Turcs, 
excepté qu'il n’a point de Ce/fe. Il y a 
fous cette muraille une voûte bafle où 
l’on entre couché à plat. J'y trouvai 
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deux tombeaux taillez dans le roc, 
couverts de deux pierres longues de 
huit palmes , & larges de trois. Ils 
etoient pleins de l’eau qui tombe de la 
voûte, C'eft-là qu'on croit quiet ca- 
ché ke Tréfor Royal: quoique la grotte 
qu'entendoit le Karvanfedar ait été bà- 
tie par ordre d’un Ka de la Province, 
à caufe du monde qui alloit continuel- 
lement y foüiller pour chercher for. 
tune. 

A deux portées de fufil vers le Midi 
fur la même ligne , & fur la même ro- 
ehe , on voit une autre muraille avec 
les mêmes figures deffus , & la même 
voûte deffous, toute la différence, c’eft 


_qu’au lieu d’une feule féparation , on 


en trouve trois qui renferment chacune 


un tombeau couvert comme les deux 


précedens , & qu'il n'y a pas d’eau. 

A cent pas hors du Palais, toñjours 
vers le Midi, on trouve une colomne 
femblable aux premiéres, qui a pour 
bafe le roc même, fans néanmoins qu’il 
foit facile de conjecturer à quel ufage 
elle fervoit. A i 

Les Perfans nomment tous ces pré- 
cieux reftes 7chelminar , oules qua- 
rante colomnes ( Tchel fignifiant qua- 


rante, & ALinar colomne ) quoiqu'il 
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#’en paroiffe plus aujourd’hui que vingt, 
il eftà croire qu'il y en avoit quarante 
lorfqu’ils lui donnérent ce nom, mais 
que depuis, le temps les a ruinées , ou 

qu'on les a enlevées pour les employer 
ailleurs. Il y a des gens qui prétendent 
que c’eft Perfee , fils de fupiter & de 
Danaé quia bâti ce Palais, & laiffé fon 
nom à la Nation ; mais c’elt entrer un 
peu trop dans les temps fabuleux ; d'au- 
tres difent que ce font les ruines d’un 
Temple fameux qu’ Afseris fit bâtir 
fur la pente d’une montagne qui s’é- 
tendoit jufques dans l’ancienne Perfe. 
polis ; Quelques - uns veulent que ce 
foit le Palais de Daniel, d'autres de S 4. 
Lomon , d'autres de Darius ; mais ils ne 
‘peuvent dire duquel, à caufe que la 
tradition eft fi ancienne, Comme l'opis 
nion de ces derniers eft la plus vrai- 
femblable,nous la fuivrons avec ta mé- 
me incertitude. Efectivement,en con- 
fidérant ces marbres & ces jafpes fur 
lefquels on voit que le feu a laiffé de 
fes marques, mais feulément fur la fu- 
perficie | à caufe de leur dureté ;je me 
rappelle ce que les anciens Hiftoriens 
nous rapportent d'A/exandre,qui dans 
fon yvreffe mit une fois le feu au Pa. 
lais de Darins ; à l’inftigation de la 
| S üüj 
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courtifanne Thais, qui voulut fe ven. 
ger ainfi du feu que Xerxes & Darius, 
avoient mis à ÆArhénes fa patrie. Ale- 
xandre fit certe folie vers Pan du mon- 
de 372 4.mais les gens du pais font bien 
plus inexcufables pour l’avoir fait plu- 
fieurs fois depuis. 

Tous ceux qui auront vil de G beaux 
& de fi fuperbes monumens de la véné 
ble antiquité , n'auront pas de peine à 
croire en même-temps, & l’anciennete 
& la era de la Ville de Per- 
fapolis. Car quoique | Rte Sainte 
& l’Hiftoire profane, ne faffent men- 
tion que de l'antiquité de Virsve & de 
B abilone ; on ne doit pas conclure qu'il . 
n y ait pas eu d’autres Villes plus an- 
ciennes : de plus,ces précieux reftes de 
Tchelminar & dela Ville de Perfepolis, 
pour être trop avancez dans l'Orient, 
‘ont été durant plufieurs fiécles enfeve- 
lis dans un oubli, dont les Voyageurs 
Européens les ont tirez. 

Nous en avons un exemple fuffifant 
dans la Ville de AZemphis, qui ne le 
cedoità Ninirve& à Babilore, ni pour 
l’antiquité, ni pour la fplendeur, fi l’on 
en juge par la fuite longue,& non inter- 
rompuë de fes Rois: cependant quoique 
les Hiftoriens anciens en difent très-peu 
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de chofe. Si les Européens ne voya- 
gcoient pas aflez fréquemment :en 
Egypte » & ne nous donnoient pas des 
Relations de ces prodigieufes Pyrami- 
des, qui tout confideré , marquent plù- 
tôt le pouvoir & la richefle que le gé- 
nie & le goût de ceux qui les ont bä- 
ties, en aurions-nous l'idée que nous 
en avons ? Si nos Voyageurs alloient 
auffi facilement & aufli fréquemment 
en Perfe qu'en Egypte , combien n'é- 
leveroit-on pas les antiquitez de ce Pa- 
lais Royal, où il paroït que l’arta fait 
tous fes efforts pour furpafler la nature 
dans la délicatefle & la beauté de la 
fculpture , & quela nature de fon côté, 
a préparé une matiére digne de recevoit 
un ouvrage fi parfait ? Pour moi je 
crois , que non-feulement on doit l’a- 
joûter aux fepr merveilles du monde, 
dont les anciens ont tant parlé ; mais 
qu’il n’y a jamais ed, & qu'il n'y aura 
jamais de merveille , qu’on puiffe lui 
comparer. | 

On ne doit nullement douter que 
l’ancienne Perfepolis ne fût en cet en- 
droit , fi l’on confidére fa firuation fi 
fertile & fon voifinage du Besdamir , 
Riviére dont les anciens ont parlé fous 
un autre nom, Outre cela , les Auteurs 
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qui en ont écrit , difent qu'on voit les 
tombeaux de fes Rois, taillez dans le 
roc dans une montagne , appellée la 
Montagne Royale , qui n’eft éloignée 
de la Ville que de quatre cent pas, ce 
qui certainement fe doit entendre des 
tombeaux dont je viens de parler. Et 
quand ils font mention encore du Pa- 
hais de Darius brûlé par Alexandre, 
dans la chùte de l’Empire des Perfes, 
& de la forterefle de Perfepolis ; il faut 
abfolument qu'ils ayent fongé à cet 
endroit-ci. C’eft un très-grand malheur 
que les belles antiquitez de l’Afic foienr 
parmi une Nation fi barbare, qui tâche 
de les détruire tous les jours,afin d’em- 
pêcher les étrangers de venir dans ces 
contrées. | | 

Il ne feroit pas befoin de tant de con. 
je&ures, fi l’on pouvoir lire les carac- 
téres inconnus des Infcriprions que l’on 
voit en plufieurs endroits du Palais, 
Tous ceux qui croyoientsen venir à 
bout, n’ont jamais pù y réüflir, & qui 
que ce foitn'ena pù expliquer la moin- 
dre chofe.Cela ne m'étonne nullement; 
& je fuis perfuadé que quand l'Empire 
des Perfis a pafié au pouvoir d’autres 
Nations, les nouveaux Rois, pour ôter 
aux gens du pais le fouvenir de leur 
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grandeur ancienne , & l’inclination 
qu’ils auroient pù avoir pour leur Roi. 
légitime , auront défendu l’ufage de 
l’ancien cara&ére, & y auront introduit 
de nouveaux habillemens , de nouvel_ 
les coûtumes , une nouvelle maniére 
d'écrire , afin que les enfans 5’accoutui 
maffent plus aifément à fouffrir le nou 
veau joug. Nilo 

Cette politique eft encore en ufage . 
aujourd’hui. Il n°y a pas beaucoup plus 
de cinquante ans que la Chine gémit 
fous le joug des Zarrares ; ceux-ci; 
quoiqu’ignorans , groffiers & brutaux; 
s'appliquent continuellement à faire 
° oublier à cette noble Nation fes ancien 
nes coûtumes , & fon excellente forme 
de gouvernement ; quoiqu’ils fgachent 
bien qu’ils ne gagneront rien avec les 
Chinors , qui garderont malgré tout 
leurs loix équitables , & leurs maniéres 
douces. | 

De même, fi l’on mettoir entre les 
mains des Habitans des ® hilippines ; 
quelque écriture de leur ancien ca- 
ractére , qui eft le même que celui de 
la Chine : il ne s’en trouveroït pas un 
aujourd’hui qui la pùt lire ; parce que: 
tous s’appliquent à la langue Efpagno. 
le, Ainft, quelle grande peine ne dois 
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vent pas avoir les Perfans à lire une 
écriture qui étoit enufage il ya trois 
mille ans, fur-tout après que leur Em- . 
pire a fouffert tant de révolutions, 

Quoique ces beaux Monumens mé- 
ritaflent d’être gravez ,avant que lané- 
gligence des Perfans les ait laiflé tout- 
à-fait détruire , la difficulté néanmoins 
défaire deffiner plus de deux mille bas- 
reliefs , & la grande dépenfe ne l’ont 
pas permis : en forte que le Lecteur fe 
contentera de voir le plan du Palais, 
avec quelques-unes des principales fi- 
gures,pour juger de la diverfité des ha- 
bits ; & deux lignes des douze que con- 
tient l’Infcription du pilaftre du pre- 
mier étage. Peut-être donneront-elles 
un jour occafion à quelque fcavant 
dans les langues Orientales , plus 
heureux que moi, de faire briller fon 
efprir. 

Ayant employé utilement tout le 
jour à voir & à examiner la plus grande 
pazzie de ces belles antiquitez , je re- 
viens à l’endsoit , où j’avois laiffe mon 
valet Arménien,quime demanda aufli- 
tôt, fi j'avois trouvé le tréfor , croyant 
que les Inferiptions fuflent en Portu- 
gais , queje les avois Idées, & qu'après 
je m'étois emparé du tréfor , comme le 
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Karvanfedar le lui avoitdit : ce qui me 
divertit fort dans tout le chemin. 

Je montai enfuite à cheval pour re- 
tourner à Mirxaflon , je tuai fur le lac 
un oifeau fort extraordinaire,de pluma- 
ge blanc, tirant un peu fur le rouge fous 
Paile, étant haut monté, ayant les pieds 
comme une oye, & le bec fort long, 
mais plus délié en haut qu’en bas ; les 
Portugais l’appellent Flamengo. 

e couchai la nuit du Jeudi dans le 
même Karvanfera, & le Vendredi de 
grand matin, je me mis en chemin pour 
Schiras, Je rencontrai trois voleurs, 
qui avoient été pris à A£irxafcon par 
des Scldats du Kan de Schiras » pour 
avoir volé & tué fur le grand chemin 
pluficurs Paffans.Ils éroiene menezavec 
un morceau de bois forchu au col, for. 
mé comme untriangle, ayant la main 
droite attachée au fort de ce même 
morceau de bois , par le moyen d’un 
autre qui étoit courbé,de maniére qu’il 
eût été impoffible de la défaire;cela me 
fait fouvenir de la maniére dont les Ro- 
mains traitoient leurs efclaves , quand 
ils àvoient commis quelques fautes, ce 
qui faifoit que les Poëtes les appelloient 
Furciferr, Un peu plus Join je vis une 
machine pour faire monter l'eau dans 
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les jardins , différente des nôtres, A 
celles-ci , c’eft un cheval ou vi mulet 
qui tourne ,à celles-là, c'elt un bœuf 
qui tire une corde en ligne droite. | 
Avant que de finir ce chapitre , il 
faut que je parle un peu du P, Amedeo, 
Pendant le féjour que nous fimes à 
Schiras , le bon Pere ne voulut pas 
nous permettre de faire aucune dépen- 
fe, parce que c'étoit offenfer, difoit-il; 
les loix de l’hofpitalité : mais d’un au- 
tre coté, fa table étoit fi maigre , que 
nous ne pouvions pas nous raffaffier ; 
& le peu de viandes qu’il nous don- 
noit , fi mal accommodées , que nous 
n'en goûtions qu'avec beaucoup de pei- 
ne. On fervoit le foir les volailles que 
l’on avoit laiflées au diner , & fi l’on 
n’en mangeoit pas à caufe de leur mau- 
vais goût, celles que l’on avoit. vi r6-. 
ties le foir , ‘paroiffoient le lendemain 
botlillies | & afin que rien ne fe demen- 
tit , il nous faifoit boire d une liqueur 
qu’il étoit également faux d’appeller 
ou vin, ou vinaigre. Au refte , il avoit 
la reputation d’un bon Religieux, & il 
menoit une vie exemplaire ; mais fur 
fa trop grande épargne, fes Supérieurs 
ne l’ent pas jugé propre à gouverner 
des Convens , de peur que les Reli- 
3 cai 
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gieux qui auroient été fous lui, né 
fuflent morts de faim. Il exergoit dans 
l’Hofpice fon zéle pour Pabftinence 
fur un pauvre Religieux Polonois fon 
compagnon , àgé de plus de 70. ans, 
en lui faifant faire dans un âge fi caduc 
des jetines très-rigoureux. Le P. 4me- 
deo fçavoit bien que nous reconnoî- 
‘trions fa civilité ; effectivement le P. 
François lui donna un Toman, c’eft. 
‘è-dire , quinze à feize écus pour cinæ 
| triftes jours que nous jeünâmes à fa 
table. Enfin il ne voulut jamais, ou ne 
put modérer fon avarice naturelle, 
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Continnaiton du voyage jufqwWa Baw- 
der-Congo, 


| Uorque le P. François fur 
malade (que fon indifpofition vint 

du mauvais air de Schiras soffde quel. 
qu'autre caufe inconnuë ) il ne laiffa 
pas de fe mettre en chemin, particu- 
. Hérement pour fe délivrer du P. Ame- 
deo , dont il étoir fort mécontent , il 
loiia une autre Cafile, comme on dit 
en ce pais-là,-& nous partimes lc Sa. 
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medi au foir. Ayant marché toute fa 
nuit, nous noustrouvàmes le Diman- 
«che au Village de Bagboun, (c'elt-à- 
dire, Ortolan) à trente milles de Schr- 
ras. La traite ordinaire ne pañle pas 
Babagi , dix milles en degà ; mais nous 
allàmes jufqu'à Bagboun , ce lieu étant 
la patrie de nos nouveaux Chrarvar- 
o tars, 

Le Lundi, le mal reprit au P. Frax- 
çors , & l’on fit venir une Morefque 
pour lui appliquer les ventoufes, mais 
la maniére dont elie s’y priteft trop ex- 
traordinaire pour être paffée fous fi- 
lence. Elle mit, fans feu, fur les épau- 
les du malade un verre fait commele 
chapeau d’un alembic, & le remuant 
tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, elle 
en. fuga fortement l’air par le petit 
tuyau ; enfuite ayant de cette forte en- 
tamé la peau , elle réitera l’afpiration 
jufau’a ce que le fang vint dans le ver- 
re. D’autres fe fervent d’une corne au 
lieu d’un®verre. 
| Le Mardi , nous partimes ayant en- 
core une lieure de jour , & nous mar- 
chàmes pareun pais de plaines , com- 
me celui de la veille abondant en fan. 
gliers& en gazelles ; nous en comptà- 
mes jufqu’à so. dans l’efpace de trois 
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> milles paiffant dans la campagne. Nous 
étant égarez , nous fumes obligez de 
prendre un guide pour nous conduire 
au Karvanfera de Aonfifer: , où nous 
nous rendimes , ayant fait vingt milles 
en fept heures , quoique par le chemin 

rdinaire il y en ait vingt-cinq depuis 
Babagi. Nous rencontràmes un Cou- 
ricr ou C'hrattar ; qui, outre les fonnet- 
tes penduës à fa ceinture, portoit à fon 
turban de longues plumes colorées , at- 
tachées les unes fur les autres comme 
a un panache, 

Le Mécredi nous eùmes un chemin 
pierreux , ayant defcendu pendant dom 
ze milles, nous arrivàmes au Karvan- 
fera de Paerra, après avoir fait vingt 
milles en huit heures. 

Le Jeudi nous en fimes vingt-cinq 
dans une plaine remplie de cailloux, 
au bout de huit heures nous nous trou- 
vames au Karvanfera d’ Affoumayer, 
bâti de pierre & de chaux. A quinze au- 
tres milles nous palfàmes par un autre 
Karvanfera , appellé Ghexé. 

Le Vendredi, comme nous étions fur 
le point de partir, un Dervrs de ce Kar= 
vanfera ayant une longue chemife, 
avec une peau de mouton fur les épau- 
les en maniére de camail, & une autre 
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pour bonnet, vint faire une prédication 
fort baufsane , pour avoir une aumône 
de quelques etna, Nous trouvàmes 
d'abord un païs femé de Ris { j'y vis 
des Dattes pour la premiére fois) & en- 
fuite ftérile jufqu’au Karvanfera de 
Miokak,, où nous nous arretàmes après 
avoir fait 25. milles en huit heures. Les 
Perdrix viennent familiérement à la 
porte ramafler le grain que les mules 
laiffent tomber, C’eft en cet endroit 
que commence l’ufage des citernes, 
qui continue jufqu'à Congo, parce que 
les fources font rares, & que les rivié- 
res font falées, coulant {ur des fonds 
de mines de fel. Il y a deux Karvanfe- 
tas dans Æ1okak , le neuf & le vieux, 
Ce dernier a befoin de quelque répa- 
ration : mais les Mahométans negli. 

cent de le faire par le goût qu'ils ana a 
batir du neuf, 

Le Samedi nous partimes à midi, & 
nous trouvàmes un beau chemin. Une 
traite de 30. milles faites en dix heu- 
res nous conduifit à Gearor, après avoir 
pallé uelques Lila Cette Ville 
reffemble à une Forêt, à caufe que les 
maifons font toutes RARES ER de Pal. 
miers toufus, dont les Dattes font d’un 
grand revenu , étant les meilleures de 
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Perfe. Elle eft fituée dans une plaine | 


fabloneufe , entourée de hautes mon- 
tagnes quoiqu’elle foit petite , & qu’il 
| yait peu de maifons , elle ne taiffe pas 


d’avoir fon Vizir , dont la jurifdiétron 


eft fort étendie, | 

Les eaux vives qui arrofent les jar- 
dins, les rendent frais & abondans en 
fruirs excellens, tels que des Grenades, 
du Raifin, & des Coings. Les maifons 
font prefque toutes de pierre & de 
chaux , ce qui n’eft pas commun en 
Perfe , où elles ne font pour la plus 
grande partie que de terre. Je tuaien 
chemin plufieurs Perdrix, Il y en a 
beaucoup dans ces campagnes , elles 
font de deux efpéces ; une qui reffem- 
ble à celle que nous connoiffons, & une 
autre qui eft de la groffeur des Cailles, 
qui a les plumes colorées comme celles 
de la gorge d'un Faucon. 

Nous paffàmes tout le Dimanche 
dans un magnifique Karvanfera fort 
bien bâti, proche de Geuron. Nous 
mangeàmes à dîner un râble de Gazel.. 
le ala broche, auffi délicat que le veau 
de Sorrente , & d’un goût excellent : 
ces animaux fe nourriflent d’/persce 
d’Afic, & d’autres herbes odoriférantes 


qui croiflent abondamment dans quela 
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ques campagnes de Perfe. Ils ont la 
tére de brebis avec des cornes longues 
d’environ quatre pouces , le corps & 
le poil de chevreüil. Ils vivent dans les 
montagnes , mais comme pour l’ordi- 
naire elles font ftériles , ils defcendent 
la nuit dans les plaines. - | 
Le Lundi de grand matin nous con- 
tinuâmes nôtre marche , & nous n’eû- 
mes pas fait cinq milles dans la plaine , 
que nous nous trouvâmes monter & 
defcendre des montagnes pleines de 
précipices affreux, ne ceflant point pen- 
dant vingt milles, jufqu’au Karvanfe- 
ra de Chiartalk, Nous vimes ce jour- 
là une grande quantité de perdrix , de 
l'efpéce de celles de l’Europe. Elles 
venoient jufques fur le chemin , l'on ne 
faifoit point de pas qu’on n’en rencon- 
tràt des compagnies , en forte que j'en 
- tuai vingt fans aucune peine , & j'en 
aurois tué davantage, fi j'avois voulu, 
parce qu’elles ne s’épouvantent pas, 
qu'elles volent peu , & fe remettent 
auffi-t6r. Nous rencontràmes aufli 
beaucoup de Gazelles. 
| On trouve fur cette route des païfans, 
qui portent de petits chapeaux de feu. 
tre blanc, coupez par les deux bords 
oppofez. Ces gens-là font pauvres, fim. 
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ples , de bonne foi; quoiqu'ils foient 
aufh intereflez que les Turcs , ils ne 
font cependant ni fi trompeurs , ni fi 
ennemis des Chrétiens, ni fi infolens, 
en ufant bien avec les Francs. 

Le Mardi nous partimes fort tard, 
ayant fait vingt milles en fept heures 
par des chemins de plaines & de mon- 


tagnes, nous arrivàmes au Karvanfera 


de 47 aufer qui tenoit à un grand jardin 
rempli de palmiers tout couverts de 
- dattes, d’orangers & de limoniers, mais 
d’ailleurs mal entretenu. La commodi- 
té du bois qui fe trouve en quelques 
endroits eft caufe que les Karvanferas 
font d’une meilleure fabrique , & les 
citernes plus fréquentes. Une traite de 
25. mille achevée en neuf heures à tra. 
vers une plaine, nous conduifit le Mé- 
crediau Village de Besarow. Cinq mil. 
Jes auparavant nous avions trouvé le 
Karvanfera de Dedomba , proche d’un 
petit Village : mais nous ne nous y 
étions pas arrêtez, parce que ce n’étoit 
pas un Manzil , ou une journée de 
Caravanne, comme difenc les Perfans, 
On voyoit à deux portées de fufil fur 
une defcente les reftes de pluficurs mai. 
fons,& l’enceinte d’une forterelle ruinée 
qui gardoit l'ouverture de la montagne, 
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A quelques milles de Benaron vers 
l’Orient paroitla montagne de Darap, 
toute de pierre noire , d’où diftille ce 
baume fi précieux & fi vante, appellé 
improprement Momie, s’épaififfant en- 
fuite il devient de la confiftance de la. 
gomme,& fa couleur tire fur le noir, Il 
eft excellent pour les fra@ures , lorf- 
qu’on l’applique chaud, & l’on en voit 
des effets merveilleux ; en forte que fi 
l’on fe caffe un bras eu une jambe, il 
fufht après avoir rejoint l’os , d’oindre 
la partie avec ce baume fondu & chaud, 
& de la lier, au bout de 24. heures il 
ny paroït pas, Cette montagne cft gare 
dée par ordre du Roi, tous les ans les 
Vizirs de Gearon, de Schiras & de Lar 
vontenfemble ramaffer la Momie, qui 
coule dans une conque où elle fe con- 
géle, ils la lui envoyentavec leurs ca- 
chets , pour éviter route tromperie, 
parce que ce baume eft éprouvé & très- 
eftimé en Arabie, aufli-bien qu’en Eu- 
rope , & qu'on en tire pas plus de 40. 
onces chaque année. Ce n’eft pas qu'il 
h'y ait en Perfe d’autres montagnes qui 
en donnent , mais il n’eft ni fi bon, ni 
fi recherché, | 
Le Jeudi nous partimes tard de Be- 
naron, après avoir beaucoup monté & 
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 defcendu , & fait trente milles en onze 
heures, nous arrivàmes au fameux Kar- 
vanfera du Village de Be/r, Nous trou. 
vâmes à moitié chemin des Rattars 
qui ne reffembloiene point à ceux de 
Zauris, Sion leur donne un Abaffi, ils 
le prennent, fi on ne leur‘offre rien, ils 
ne font point pour cela d’infulte. 

Le Vendredi premier jour d'Oétobre, 
ayant marché par des montagnes pen- 
dant vingt milles, nous nous arretàmes 
au bout de fepr heures au Karvanfera 

de Pacoutel , cinq milles au-dela du 
Karvanfera & Village de Dacos, 

Le Samedi nous eûmes fort mauvais 
chemin ; ce n’étoit que montagnes & 
que pierres : enfinayant fait 20, milles 
en fept heures nous arrivâmes à Lar 
Capitale du Royaume de ce nom, Cet. 
te Ville eff ficuée dans une plaine en- 
vironnée de montagnes , en forte que 
de loin la quantité d’arbres qu’on y 
voit , & particulierement de palmiers 
la feroit prendre pour un Village : les 
maifons font de terre, & bâties le long 
d'une colline, qui a au fommet une 
forterefle dont il refte à peine les mu- 
railles, & de petites tours d’efpace en 
efpace , avec des maifons dans le mi- 
lieu, pour loger des efclaves & des gens 
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à 4° folde du Roi. S'il y avoit de Vara. 
tillerie, elle refembleroit tout à- fait : 


à celle de' Bude, On voit à Lar unbeau: 
Bazar voûté, dont le plan eft coupé de: 


| 


t 


quatre rués , qui fe croifent avec un. 
dôme dans le milieu; il y en a un au-. 


tre de forme quarrée, garni de belles 
boutiques de Marchands & d’Ouvriers; 


& fort proche on trouve une grande 
place auffi quarrée, fermée tout autour 


de bâtimens, 

Comme il fait fort chaud à Lar; on 
éléve fur le roit une efpéce de cheminée 
avec des tuyaux faits de maniére, que 
pour peu qu il yait de vent,il vient par- 
deffous; & rafraichit condita lane 
14 nes. 

La Jurifdiction du Vizir de Lars'é- 


tend jufqu'à Corgao, où il envoye un 


Lieutenant. Quand on veut s’embar- 
quer, on peut; fe rendre à la Mer, ou 
par Bander- Abaffi, ou pai Bander: 
Conge, 

Le Dimanche, nous marchâmes cinq 
heures entre deux montagnes, ayant 
fait quinze milles nous nous trouvàmes 
au Karvanfera & au Village de Nimba. 

Le Lundi, l’indi ifpoficion du P. Fran- 
gors augmentant , nous ffimes obligez 
de refter dans ce lieu pour envoyer 

chercher 
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chercher à Zar un Caggiaba , c'eft 
comme deux chaifes à bras , que les 
Levantins mettent fur des mulets ou 
des chameaux pour porter les perfon- 
nes incémmodées ou les femmes. Le 
Catergi revint le Mardi, mais comme 
il étoit tard nous ne partimes que le 
Mécredi pour nous rendre au Village | 
& petit Karvanfera de Kormour éloi- 
gné de Nimba de vinot milles , que 
ce fimes en fept es. ; NOUS y de 
| tànîes des perdrix vivantes ; qui ne re- 
| venoient qu à trois deniers cel 

Le Jeudi nous rraverfàmes pendant 
quinze milles un pais de plaine rempli 
de quantité de Villages , après di 
pañé une montagne pe difficile , 
fait quinze autres milles , nous os Ale 
retàmes au Village & au Karvanfera 
d'Ance, ayant eu quel que temps une 
petite. pluie douce, 

Le Vendredi , une traite de vinge 
milles achevée en fept heures noyis mit 
au Karvanfera & au Village dé Ch:- 
cogi , en marchant toûjours ER mi. 
di, comme nous avions fait depuis 
Jfpahar. Les hirondelles font LE cette 
route d’une couleur cendrée, 

Le Samedi, nous fimes d’abord fept 
milles dans une plaine , enfuite nous 
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trouvàmes des montagnes fi difficiles & 
fi roides durant dix-huit milles , qu'en 
quelques endroits le chemin et foûtenu 
d'un mur à caufe des précipices, Nous 
arrivàmes au bout de neuf heures au 
Village & au Karvanfera de Baffak, 
ayant toûjours marché dans un pais 
inculte & aride, où l’on trouve feule- 
ment quelque peu de dattes & de fro. 
ment , proche des habitations, pour la 
nourriture des pauvres, qui en Sar du 
pain mince comme des oublies. 

Je reçüs dans ce Karvanfera une let- 
tre du Prieur des Augnftins d’/ffaban 
qui mapprenoit que le nouveau Roi 
avoit déja oublié la loi rigourcufe qu’il 
avoit faire contre l’ufage du vin, & 
| que fes fujets le voyant i fouvent yvre, 
fuivoient fon exemple : a quoi il ajoû- 
voit que ce Prince s'étoit porté à plu- 
fieurs violences au milieu deces excès, 
qu'entr'autres , il s'étoit aviféun jour, 
fe trouvant auprès de la riviére de 
Zulfs » de faire donner tant de A | 
de bäton fur la plante des pieds , à plu. 
fieurs Evèques & Prétres Arméniens 
que quelques-uns en étoient demeurez” 
eftropiez ; & cela , parce qu'ils n'a- 
voient pas payé le tribut annuel auquel 
ils font taxez , felon la lifte qu'ils don. 
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merent eux-mémes dans la derniére per. 
fecution qu'ils firent aux Catholiques. 
Enfin il eft fils d’un bon buveur, &ne 
veut pas dégénérer. 

Le Dimanche , nous paflàmes une 
montagne pleine de rochers après avoir 
fait vingt milles en Sept heures, nous 
allàmes loger au Village & dans le Kar- 
vanfera de Kouxeri. #4 

Le Lundi , nous paflàmes après dix 
milles de chemin un ruiffeau d’eau fa- 
Ice qui coule au pied d'une montagne : 
nous traverfämes enfuite un chemin de 
fel formé de cette même eau, & qui 
durcit tellement qu'on diroit dela pier 
re blanche Nous pergàmes après àtra- 
vers les cavités de plufieurs rochers 
fort haut.& du Mont Ba/fac ; nous en- 
trâmes dans un chemin fi mauvais & {i 
rempli de précipices ,,que nous fümes 
obligez d'aller a pied , ayant été douze 


heures à faire dix milles dans la mon-— 


tagne , & autant dans la plaine , parce 
qu'il falloir attendre qu'on rechargeñc 
les mules & les ânes qui tomboient à 
«tout moment. Enfin fort en defordre & 
très-fatiquez , (fur tout le P. Frangors 
qui , tout malade qu'il étoit ne laifla 
pas de. faire comme les autres , ) 
nous arrivames au Karvanfera de B4- 
TA 
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nicon à Où Chrarbonké ; ou felon d’atte 
tres, Sarcova » gite fort mauvais, 
étant fitué au milicu de ces affreufes 
montagnes , loin des Villages, & fans - 
perfonne pour le garder : ce qui nous 
obligea à porter les provifiens necef. 
faires pour trois jours, ne fe trouvant 
rien à acheter en chemin, 

Le Mardi, nous fimes vingt milles 


en neuf heures todjours par des che- 


mins horribles, montant & defcendant 
fans ceffe , nous nous arretàmes en 
pleine campagne à un demi-mille du 
Karvanfera de Yangon, parce que nous 
fçavions que les citernes y étoient ta- 
ries, Nous aurions pù à la verité refter à 
moitié chemin au Karvanfera de Æ0- 
dundin , mais la joufnée n’auroit pas 
été entiére, & nous n'avions point de 
temps à perdre, 

Nous n’eûmes pas moins de peine le 
Mécredi, parce que nous montâmes la 
rude montagne de Chrampa , qui a au 
fommet le Karvanfera de Serkon, nou- 
vellement bâti : a deux milles de-là, 
nous commençämes à découvrir le Gol. 
fe Perfique & Bander Congo : nous nous 
rendîmes enfuite par une defcente en- 
vironnée de précipices dans la plaine, 
où l’on me montra plufieurs petites col. 
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lines de différentes couleurs , d’où l’on 
prend de quoi teindre particuliérement 
en rouge & en verd, Il y avoit auffi fur 
la terre des marbres blancs & rouges 


prefque calcinez au foleil , dont on fe 


fertavec fuccès au lieu de Bol d’ Armé» 


nie, Deux autres milles nous menérent 
au Karvanfera de Chiampa ; où nous 
trouvàmes un P. Auguftin Vicaire de 
Congo, qui nous donna le foir à fouper, 
Il étoit venu avec lui un vieux Armé- 
nien âgé de 70. ans,le plus grand man. 
geur que jaye vû de ma vié ; après 
| avoir dévoré pendant tout le repas une 

prodigieufe quantité de POUR 
viandes , il le termina par vuider une 
large «terrine remplie de pilau entaflé 
en piramide , qui lui gonfla tellemenc 
le ventre, que je cris qu'il alloit cre- 
ver ; mais à minuit la digeftion étoit fi 
bien faite , qu'il recommenga à man. 


ger du bifcuit. Ce galant homme étoit 


un Medecin qu’on avoit amené pour 
traiter le P. François, mais je ne lui 
aurois pas feulement confié mon mulet, 
tant il étoit ignorant, Le même Pere 
me raconta ce qui étoit arrivé troisans 
auparavant à fon valet, qui avoit une 
colique , l’Arménien lui appliqua fur le 
ventre une pelle rouge & lui brüla les 
T ii 
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parties internes ; ce que fon Maître ne 
fçûr qu’en le voyant a l’extrèmité , en 
forte que l'ayant fait confefler , il mou. | 
rut fix heures après. 

Le Jeudi , nous nous remimes en 


chemin quatre heures avant le jour, 


au bout de quinze milles nous nous re- 
pofâmes au Village de Barchia. Je fen- 
tis la nuit un chaud égal à celui qu'il 
fait en Zralze dans la canicule. Jofeph 
Pereira d° AZevedo Sur-Intendant de 
P Aziende Royale du Roi de Portugal, 
fe Fa&eur & l’Ecrivain avec une gran- 
de fuite de valets à cheval vinrent en 
eet endroit au-devant du P. Françors. 
Après avoir fait fept milles , nous ar- 
rivàmes à Bander-Congo , & nous di- 
nâmes tous enfemble au Convent des 


‘ Auguftins,où nous logeâmes.Le Chiar- 


Vatiar voulut avoir huit Gazes où 
Kafbekes par main de Tauris , qui fait 
fe poids de fix livres d’Efpagne, & tou- 
tes les perfonnes grandes ou petites fu- 
rent comptees pour trente-trois mains 
chacune, ou 198. livres. Ainfije payai 
depuis Schiras jufqu'à Bander. Congo 
treize Abafks par cheval , mon valet 
portant mes valifes fur fa mule. 


\ 
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CHAPITRE  V. 
Profit que tire le Ro: de Portugal de 
Bander.(ongo. Grand trafic de ce 


lien. 


Es Officiers qui viennent d’être 
È. nommez font à Bander - Congo de 
la part du Roi de Portugal pour rece- 
voir le tribut annuel de cinq chevaux 
& de 1100. Tomans que lui paye le 
Roi de Perfe, pour une convention fai. 
£e entre les deux Couronnes, du temps 
de Philippe III, après que les Perfans 
eurent pris 0rw45, parce que les Por- 
-tugais troubloient avec leurs vailfeaux 
e dans tout le Golfe Perfi- 

e : ce qui diminuoit confidérable- 
ment le revenu des Dotiannes ; outre 
ce tribut, il leur fut encore accordé de 
grands privileges, comme d’avoir une 
maifon, de faire pavillon , d’avoir Ju- 
rifdi@ion fur tous les Chrétiens qui 
prennent terre ; mais les plus finguliers 
font, qu’ aucun Chrétien ne puille fe 
faire Ma ciente Cento , que s’il ar- 
rive { ce qui eft d’uné très-grande con- 
fidération ) qu'un Portugais, ou quel- 

iii} 


4 4 © Voyage 
que autre Chrétien foit furpris avec 
une Mahométanne.il ne puiffe être con- 
damné à mourir,ou à embraffer le Ma- 
hométifme, (loi cependant qui s’obfer- 
ve inviolablement dans tous les états de 
cette fe&e,) ni enfin être traité autre- 
ment, que s'il avoit eu une galanterie 
avec une femme de fa même Religion. 
ze qui fait que les Portugais font con- 
fiderez à Bander-Congo plus qu'aucune 
autre Nation, ils ont prefque autant 
d’autorité qu'à Goa;non-feulement fur 
leurs Sujets , mais encore fur tous les 
autres Chrétiens paflagers. 

Au commencement, ils prenoient la 
moitié des droits dela Dotianne, mais 
dans la fuite du temps, commeil y eut 
de la difpute, pour le recouvrementen. 

tre le Cha Bander ou Doüannier P 

fan, & le Sur-Intendant Portugais le 
fit un accommodement par le moyen de 
l’Amiral , moyennant r100, Tomans 
par an Le Facteur cft chargé du foin de 
les recevoir,& d’en employer une par- 
tie felon les ordres du Sur-Intendant 
qui doivent être par écrit & controllés 
de l’Ecrivain. Le Sur-Intendant donne 
encore des paffe-ports aux Mahomé. 
tans , pour naviguer fürement dans la 
Mer des Indes , il vend les prifes qui fe 


+ 
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font par les vaiffeaux Portugais. Le Roi 
donne à ces Ofhciers cinquante Tomans 
degages, leur paye cinq valets & le lo- 
gement; le Facteur a de plus vingt-huit 
Tomans , pour défrayer les étrangers, 
mais celui qui y étoit retenoit prefque 
tout, faifant une très-perite dépenfe. 

Les Anglois ayant prèté leurs vaif- 
feaux au Roi de Perfé pour la conquête 
d'Ormus , ce que les Hollandois refu- 
ferent, ont aufli la moitié des droits de 
la Doüanne de Bander_ Abafli, à la 
quelle afin d'éviter tout différent, ils 
ont renoncé moyennant 1080, Tomans 
par an. Il eft vrai qu' Aba: le Grand les 
engagea par de grandes promefles à 
unir leurs forces de mer avec fes forces 
de terre pour cette expédition , mais il 
ne leur tint pas parole , il'fe contenta 
de payer par la conceffion de ces droits 
le deshonneur qu'ils firent au nom 
Chrétien. Les canons de la Forterelfe 
d'Ormus marquez aux armes d’Autri- 
che furent tranfportez à /fhaban, où 
on les voit encore, comme il a été dit, 
devant le Palais, & quelques autres de 
fer furent mis à Border. Congo.Des per 
fonnes dignés de foi m'ont dir que la 
crainte qu'ont les Perfans de perdre 
quelque jour certe conquête ; leur fait 
w 5 
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conferver dans la Citadelle d'Ormustes 
armes, les munitions, & jufqu’aux cha- 
peaux, pour les rer aux Portugais, 
fi ce cas arrivoit, afin de n'être point 
obligez àun équivalent d’une exceflive 
valeur. 

Bander-Congo , qui eft un lieu tout 
ouvert fur la Mer, eff fitué au 27e deg. 
de latitude. Prefque toutes les maifons. 
font de terre ; ilyen a feulement quel- 
ques-unes du côté de la Mer , qui font 
bâties de pierre lices avec de la chaux. 
Ce Bourg eft de la dépendance du Vizir 
de Zar qui y envoye un Deroga;quand 
ÿétois-là , le Cha- Bander faifoit la 
fonction de Doiiannier & de Deroga 3 
il payoit au Roi pourles Doiiannes de 
Bander-Congos Bander- Abafli & Ban- 
der-Erric , 22000. Tomans par an: 
ce qui ne doit point furprendre , parce 
que c'eft un païs de grand commerce 
y arrivant continuellement des /#des, 
du. détroit de la Aféque , de celui de 
Baflora, del’ Arabie Henrenfe & d'au. 
tres endroits , des vaiffeaux chargez de 
riches marchandifes , & par terre des: 
Caravannes fans nombre , qui tranf- 
portent tout ce qui fe trafique en Per. 
Se ;de forte que quantité de Marchands: 
y deviennent fort riches en peu de 
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temps , gagnant cent pour cent fur ce 
qu'ils font palfer aux /ndes, 

Le plus grand commerce qui s’y fait 
eft celui des perles qu'on pêche dans 
l’ifle de Babaren & dans tout le Goife 
Perfique , n'y en ayant point de plus 
eftimées. On les achète en gros à bas 
prix des pêcheurs pour les vendre £ fort 
cher en détail Mais on les trie atipara 

vant felon leurs qualités avec des cri. 
bles de cuivre, c’eft-à-dire, qu'on fépa- 
re les moins rondes de celles qui le font 
parfaitement, les plus blanches de celz 
les qui font tachetées & d’une eau moins 
claire ; les Arabes les percent enfuite 
avec une telle adreffe , jufqu'aux plus 
petites que les yeux mêmes ont de la 
peine à voir le trou. 

La maniére dont les Infidéles les ven- 
dent eft fort finguliére ;ils s'arrangent 
en cercle, mettant les perles dans le 
milieu : ; Après qu’on les a bien regate. 
dées & Bien examinées , le vendeur fe 
couvre la main avec un mouchoir, & 
touche celle d’un chacun,marquant par 
fignes ce qu'il veut en avoir. S’il preffe 
toute la main, cela veut dire mille, s’il 
ne touche que la paume, cinq cent, a 
c’eft un doigt cent, fi c’eft une jointure 
dix, L’ acheteur défigne de la mêmema 

T vj 
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niére ce qu'il a envie d’en donner, fans 
qu'aucun de ceux qni font prefens, 
puifle deviner fon offre. Si le vendeur 
ne convient pas avec le premier , il 
paffe au fecond , au troifiéme , & ainfi 
de fuite ; fi la hauteur du prix empêche : 
qu'il ne concluë,il recommence la mê- 
me cérémonie , en le rabaiffant jufqu'à 
ce qu'il accommode. Après quoi le 
Courtier prenant les mains du vendeur 
& de l'achereur , & les joignant donne 
deffus un coup du plat dela fienne, & 
le marché fe trouve ainfi conclu de la 
même maniére que s’ils s’éroient parlé, 

L'avantage de ce commerce eft bien 
compenfé à Bandir Congo par la ma- 
Hgnité de Pair, & les chaleurs exceffi- 
ves de l’Erè qui font infupportables 
aux animaux mêmes , en forte qu'il n'y 
‘a pas jufqu’aux perdrix & autres oifeaux 
qu'on voit fe cacher dans les arbres 
pour s’en défendre. Le peuple va tour 
nud excepté les parties que la pudeur 
ne permet pas de montrer, les perfon- 
nes riches ne font vétués que d’une toil. 
le trés. fine, ayant tous également au- 
deffus de leurs maifons cette efpéce de 
cheminée , quia été décrite en parlant 
de Z47 : on me dit néanmoins que le 
chaud eft encore plus grand à Buraer- 
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Abafli ou Gomron, qui eft au 27: deg, 
10. min. de latitude , & au 75° de lon- 
gitude ; l’air outre cela y eft plus mal 
fain ; à caufe des vents du Midi qui 
viennent de la Mer, & qu'il ne pleut 
que trois ou quatre fois en Hiver, pen- 
dant une heure tout au plus : une autre 
incommodité à Bander- Congo & à 
Bander; Abafi , c'eft qu'il s'engendre 
dans les mufcles , commeil a déja été 
dit , certains vers menus comme des 
cordes de lut , longs de vingt ou trente 
palmes, qu'il faut tirer tout doucement 
en les dévidant fur un bâton, parce que 
s'ils viennent à fe rompre ils caufent 
des enflüres douloureufes, jufqu’à ce 
qu'ils fortent une feconde fois , il a eu 
des gens qui les ont gardés pendant une 
année entiére, Quelques-uns en attri. 
buent la cauféà l’air & aux eaux : mais 
ils fe trompent, car ona và des étran- 
gers y demeurer fort long-temps, & 
boire de ces eaux , fans être néanmoins 
attaquez de cette maladie, d’où il faut 
conclure qu’elle vient plütôt de la dif. 
pofition où fetrouventles corps, & les 
humeurs quine reçoivent pas dans tous 
la même impreflion des chofes exté- 
rieures, : 

On ne boit à Corgo non plus qu'à 
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Gomron que de l’eau de citerne qui ne 
peut jamais être bonne, tant à caufe de 
la rareté des pluies , & de l’impureté 
de l'air que des mauvaifes exhalaifons 
qui fortent de la terre, & infe&ent ces 
refervoirs, À propos de quoi, je rappor- 
terai une chofe finguliére , qui m'a été 
dite par des perfonnes dignes de foi. A 
vingt milles de la terre ferme de Perfe, 
eft une Ifle appellée Tombomar , qui a 
neuf mille de circuit , & manque tout- 
à-fait d’eau : elle eftremplie de Gazel- 
les, qui n’en trouvant point, vont fur 
le bord de la Mer, & pofantun de leurs 
pieds forchus, feulement à l’endroitoù 
Ja vague vient battre, elles fucent enfui- 
te l’eau. Jene fçaurois croire à la veri. 
té, que paffant par leur corne, elle per. 
de fa faleure ; je ne nie pas cependant 
qu'elle ne devienne moins fenfible : la 
verité eft que ceux qui ont vü ce mer- 
veilleux fecret de la nature , n’ont pù 
m'en éclaircir. 

Congo n'a point de port, mais il a 
une plage bien füre ; la pointe de 'Ara- 
bie Heurenfe qui ferme le Golfe Perfi- 
que fervantde digue contre le chocde 
POcean Oriental. Dans un temps fe- 
rain on voit le grand Bourg de /xlphar, 
qui eft de l’autre côté, éloigné de qua» 
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rante milles ; cette plage eft gardée par 
un fort qui a trente palmes en quarré, 
& cf muni de quatre canons de fer fa- 
briquez par ordre de D, Coxffantin de 
Norogna du temps qu'il étoit Vice- 
Roi de Goa pour le Roi d'Efpagne, Il 
et feulementbaigné de vagues de rems 
en tems à caufe du flux & reflux: 74. 
vernier fe trompe , quand il dit, qu’il 
n’y a pas de fond à Congo , pour les 
grands vailfeaux , & que tout le com- 
merce fe fait à Gomron; car j'y ay vû 
des vaiffeaux Portugais de foixante & 
foixante - dix piéces de canon , & des 
navires Mores encore plus grands : 
d’ailleurs, je fçais qu'il n’y a que les 
Hollandois & les Anglois qui aillent 
à Gomron , au lieu que toutes les au- 
tres Nations trafiquent à Congo , à cau- 
fe de la liberté que donne la puiffance 
& les forces maritimes des Portugais. 

Il peut y avoir dix mille Habitans 
Mores , Indiens , Arabes , Juifs & Ar- 
méniens, dont les belles boutiques dé 
corent extrêmement les, Bazars, 
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CHAPITRE VI 
De la pêche des Perles & amres par- 
ticularités. 


YANT parlé du grand commer- 
ce des Perles, je dois dire quel- 
que chofe du tems de leur pêche dans 
le Golfe Perfique & dans l’Ifle de Ba- 
baren,& de la maniére dont elle fe fait. 
Elle arrive deux fois l’an , la premiére 
en Mars & Avril, la feconde en Août 
& Septembre : la vente commence en 
Juin , & dure jufqu’à la fin de Decem- 
bre, Il part de grand matin quantité de 
barques qui vont à cinq lieues en Mer 
( la pêche fe faifant depuis quatre braf- 
fes de profondeur jufqu’à douze ) & 
reviennent l'après-midi : chacune a fon 
plongeur qui fe jette dans la Mer avec 
une pierre de fix livres attachée au gros 
orteil ; & une corde paflée {ous le bras . 
qui tient à la barque. k 
Il fe plonge fétt vite aidé par le poids 
de la pierre, qu’il dérache aufli. tor qu'il 
eft au fond, &,qu'on retire avec une 
corde, & fans perdre de tems il emplie 
d’huitres un filet fait en fac, & garni 
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d’un cercle de fer qui l’empéche de fe 
fermer. Dès que le plongeur commen 
ce à ne pouvoir plus retenir fa refpira- 
tion, il avertit avec la corde qui Fatta- 
che fous.les bras, aufli-tôt on le retire: 
ce qui fe réitere pluñeurs fois pendant 
dix heures. Pour les huitres , elles 
reftent dans le fac qu’on retire après 
de meme, avec une corde qui y eft ar- 
tachée, 

Il y a des plongeurs qui ont de Phui. 
le dans la bouche pour refifter plus long 
tems fous l’eau, & éclairer le fond, par- 
ce qu'ils en laiflent tomber des goutes 
de tems en tems : l’après midi on re- 
tire le fac, & toutes les barques retour 
nent a terre avec un vent de Mer favo- 
rable. On ne fe donne pas la peine d’ou- 
vrir les huitres, parce qu’elles s’ouvrent 
d’elles-mémes en fe corrompant , & 
perfonne n’en mangela chair à caufe 
de fon mauvais goût. Les pauvres don. 
nent les perles dans le moment à vil 
prix, mais les autres les gardent juf- 
qu'à ce que le tems de la pêche foit 
pale , ils s’en défont enfuite entre les 
mains des Bantanes & des Aores qui 
les féparent felon leur groffeur , leur 
rondeur, & leur eau ; ils les vendent 
après en détail au poids de l’Abas en 
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Perfe, & du Rat: dans l’Iadoftan ; Pan 
& l’autre étant un huitiéme moindre 
que le Karat, qui ef compofé de qua- - 
tre grains. Toute cette pêche peut aller 
tous les ans à 110000. mille écus. 
_ A légard de ce que les Anciens ont 
écrit que les perles fe formoient dans 
la coquille de la rofée qui tombe du 
Ciel, & qu'il ne s’en trouvoit qu'une 
dans chaque huitre , rien n’approche 
moins de la verité , puifqu’elles font 
_immobiles dans un fond fouvent de dix 
braffes où la rofée ne peut pénétrer , & 
qu on trouve dans une feule huitre juf- 
qu'a fept & huit perles de différente 
grofleur : elles s’engendrent de la mé- 
me maniére que les œufs dans le ventre 
de la poule, dont le gros s’avance toû- 
jours vers l’orifice , pendant que les pe- 
tits reftent au fond pour achever de fe 
former, ainfi la plus groffe perle vient 
la premiére, les autres plus petites qui 
n'ont point encore toute leur perfec- 
tion reftent au fond de la coquille , juf- 
qu'a ce qu’elles foient arrivées à la 
groffeur que la nature leur peut donner. 
Cependant toutes les huitres n’em n'ont 
pas, l’on en ouvre quantité , où il ne 
S'en trouve point du tout. 
1! ya des perles cn plufieurs endroits 
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du grand Continent , mais les plusefti- 
mées , c'eft-à-dire , de la plus belle eau 
& les plus claires , fe pêchent à lIfle 
de Baharen, & à la côte de C'arrfa dans 
l'Arabie Heurenfe , sy en trouvant 
peu de jaunes & de baroques. Ce défaut 
de couleur vient de ce que les Mar- 
chands attendent quelquefois quatorze 
où quinze jours que les huitres s’ou- 
vrent d’elles-mémes, alors venant à fe 
corrompre , elles jauniffent les perles 
par leur infeétion : cependant on les 
laiffe s’ouvrir ainfi d’elles-mêmes , de 
peur qu’en le faifant on ne vint à les 
endommager ou à les fendre, 

Il yen a auffi au / apon, mais comme 
cette Nation , de même que les Chr. 
nois , ne fait pas grand cas des perles, 
la pêche en eft négligée, & l’on fe met 
peu en peine de découvrir les bancs de 
fables où elles abondent le plus. Il fe 
trouve aux Philippines des perles très- 
blanches fort peu avant, & même à 
l’embouchure des riviéres ; les nacres 
en font beaucoup plus belles que dans 
les autres endroits ; mais les naturels 
du païs ne s’en foucient pas plus que de 
For , qu'on trouve aufli chez eux : amis 
de l’oifiveté, ils font confifter toute leur 
richeffe à avoir le matin & le foir un 
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plat de Aforifjuette , c’eft à-dire , du 
ris cuit à fec. D'ailleurs , ils difent que 
s’ils en ramafloient , elles leur feroient 
enlevées par le Curé ou par | Alcalde, 
fe faifant de plus , un ennemi de l’un 
eu de l’autre , pour ne pouvoir pas les 
contenter tous deux. La nacre méme 
dans ces Ifles eft bien plus claire que 
dans les autres endroits 

Il s’en pêche une prodigieufe quanti. 
té fur toute la côté de la Californie s 
particuliérement depuis le Cap de Sasnt 
Lucar jufqu'au Cap Blanc, parles In- 
_diens appellez Æ/xares, qui vont tout 
nus & errentcommeles bêtes, fans culti» 
ver,ni enfemencer les terres, fe nourrif- 
fent feulement des fruits & des racines 
que produit le païs, avec le gibier qui 
s'y trouve : ils ouvrent les huitres fur 
le feu pour enmanger la chair, & font 
perdre par-là aux perles toute leur beau- 
té. Les Efpagnols en prennent aufli de. 
puis le Cap de Corrrentes jufqu'à 4ca- 
pulco , mais elles font la plus grande 
partie d’une eau fale , approchant de la 
couleur du plomb & inégales ; en for- 
te que les femmes de l'Europe en fe- 
roient peu de cas ; au lieu que celles du 
Mexique les portent au col, aux ereil. 
{es, aux bras, regardant peu à la blan- 
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cheur , pourvû qu’elles leur coûtent 
peu, & que leurs colliers & leurs braf- 
felets foient pefans, | 

La côte du l'éron & celle de Pana- 
ma produifent de groffes perles, & l’on 
en trouve même qui le font plus que la 
Pellegrine » mais elles n’ont pas l’eau 
des Orientales, & font outre cela pla- 
tes, noiràtres & plombeufes, à caufe du 
mauvais fond, où elles fe forment, qui 
n'eft quelquefois qu’à une ou deux 
braffes, | | 

On a pris autrefois à l’Ifle de la A/ ar. 
grerite de belles perles pour la groffeur 
& pour la blancheur, aujourd’hui elles 
font rares , de plus la pêche y a ceflé. 
L'Ifle de Sainte M artbe & d’autres en 
donnent auffi, mais elles ne font d’au- 
cun prix. 

Après avoir parlé des perles , il ne 
fera pas hors de propos , de faire men- 
tion de pluficurs chofes dignes de re. 
marque , qui fe trouvent dans ces quar- 
tiers. Premiérement, il faut fcavoir 
qu'il n°y a aux environs de l’Ifle de Ba 
baren que de mauvaife eau & falée.; 
que les étrangers qui n'y font point ac- 
coûtumez , comme les naturels ( ne 
pouvant en avoir de meilleure, pas mê- 
me de Terre-ferme ) en envoyent 
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prendre de douce au fondde la Merà 
une lieuc de l’Ifle.Quarre hommes vont 
dans une barque,& lorfqu'ils font arri» 
vez, deux plongentavec des vafes bien 
bouchez à leur ceinture ; quand ils fen- 
tent le fond,ils lés débouchent vite, les 
les empliffent { l’eau fe trouve douce 
jufqu'à deux ou trois pieds au-deflus du 
fond) & les ayant rebouchez donnent 
le fignal avec une petite corde , pour 
être retirez par ceux qui font dans la 
barque. | 
La maniére de bâtir les barques à 
Congo eft encore finguliére : au lieu de 
cloux de fer dont ils manquent,ils met- 
tent des chevilles de canne ou de Bam- 
bon , du refte ils joignent les planches 
avec du ligneul & des ficelles faites de 
jonc. Pour ancre ils ont une grofle pier- 
re percée,& pour rames un gros bâton 
avec un petit ais rond attaché au bout, 
Je vis le Vendredi quantité de ces Ma- 
riniers qui travailloient autour d’une 
nouvelle barque comme autant de 
Tailleurs. 
Le Samedi 16. j'allai rendre la vifite 
a jofeph Pereira de Azevedo le Sur 
Intendant Portugais ; le Dimanche on 
chanta une Mefle dans l’Eglife des Au- 
guftins Portugais » avec beaucoup de 
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folemnité , les portes ouvertes , de la 
même maniére que hi elle eût Di célé- 
brée dans la Chrétienté. Le Lundi me 
promenant dans le Bazar, je vis deux 
Arabes qui paffoient pour grands ob. 
fervateurs du Mahométifme , deman- 
der Paumône à la boutique d’ un Ba» 
niane , & pour l’avoir plùtor & meil. 
leure , fe mettre dans la bouche des 
charbons ardens , comme ils auroient 
fait des cerifes, On me dit qu'ils fai- 
| foient cela par l’aide du Démon , à qui 
la magie les rendoit fort dévots, Sca 
qu'ils fafcinoient la vie, cependant je 
les avois vi prendre récllement du feu, 
& le mettre dans leurs bouches, 

Lorfque je fils retourné au Convent, 
je vis paffer deux gueux Arabes , qui 
pour fe faire donner une petite aumG- 
ne, fe frappoient la poitrine à n en pou- 
voir plus avec un clou fort long, dont 
la tête pefoit bien fix livres , fans fe 
faire aucun mal , quoique ce fer eût été 
capable de percer une muraille d’outre 
en outre:mais ce qui montre leur trom- 
perie , c'eft que ces fourbes ne vou- 
loient pas qu'un autre les battit avec 
ce clou, peut-être parce que le charme 
n'auroit “plus d'effet. 

Ayant entendu dire qu il yavoit qua- 
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tre vaifleaux Hollandois à Gomron: 
nous y envoyàmes un exprès pour leur 
demander paflage , mais il arriva trop 
tard , les trouvant partis. Le foir du 
même jour, les Banianes commencé- 
rent à orner leurs maifons & leurs bou- 
tiques en-dedans & en-dehors , de bel- 
les étoffes & de quantité de lumiéres, 
pour célébrer la fére du Divali ,un de 
leurs Dieux,qu'ils difentavoir pris une 
Forterelle. Cette fête dure trois jours 
en mémoire de cette expédition & tout 
“rle travail ceffe. Je fis recù fort civi- 
Jement de ces Marchands idolâtres, en 
entrant ils me feringuérent de l’eau ro. 
fe , felon la coûtume du Levant, & me 
firent affeoir à la place la plus honora- 
ble , où ils m’apportérent quantité de 
confitures du pais. Un peu après il pa- 
rut des danfeufes du Syd? pour annon- 
cer par leurs danfes la bonne fère aux 
Marchands : elles étoient verues, les 
.unes à la Perfienne, lesautres à l’In- 
dienne , & chantoient dans les deux 
Langues. Les premiéres avoient une 
Caba:lou (hamberlonque de foie rayée, 
qui ne paffoit pas le gras de la jambe,& 
s'élargiffoit par en bas comme une ju- 
pe Elles avoient deffous un long cale: 
gon qui defcendoit jufqu’au cou-de-pié, 
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| il écoit orné d’un cercle d’argent ; elles 
avoient aufli quantité d’anneaux d’or & 
d'argent aux doigts des pieds & des 
mains, qui étoient peints d’/wza ou 
_de terre rouge comme les dents, le de- 

dans des yeux , & le front l’étoient de 
terre noire. Elles portoient un petit 
| boniner bordé d’une bande de gaze moi- 
tié foie moitié fil , d’où fortoient de. 
longues trefles , qui alloient jufqu’à la 
ceinture. Un long voile jaune & rouge 
_ leur couvroit les épaules, & venoit en 
tournant jufques fur les bras; outre les 
doubles-pendan:, elles avoient au mi- 
heu des narines un gros anneau d’or, 
au front d’autres pendeloques attachées 
eu collées ; mais de tous ces ernemens 
legplus incommode me fembla être un 
clou doré ou d’or qu’elles fe paflent de 
part en part dans la partie courbe du 
haut du nez , ce qui nousparoïfloit à 
nous autres Européens une grande dif 
formité. Elles avoient un carcan d’or, 
- ou un colier de perles felon leurmoven, 
& de beaux braffelers. Elles commen 
cérent le bal dans cer habillementavec 
beaucoup de gravité , & au fon d’un 
tambour , & de deux morceaux de mé- 
tal, joints à des fonneres qu'elles 
avoient aux pieds ; elles s’animérent 

Tome Il, de la Perfe. nf 
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enfuite par mille geftes & mille poftu-. 
res immodeftes , faifant craquer leurs: 
doigts avec beaucoup de grace , & mê-. 
lant de temps en temps le chant avec la: 
danfe, Ce qui me plüt tant, que je vou... 
Ifis les voir plus d’une fois ,& d’autres: 
encore , qui danfoient d’une maniére. 
différente dans une autre maifon, 

Le Mardi ayant fait feller quatre che- 
vaux de ceux que le Roi de Perfe avoit 
donnez en tribut au Roi de Portugal, 
& qui avoient été reçüs par {es Ofh- 
ciers , nous allàmes le F’rcasre ; le P, 
Conffantin , le Fateur de Bafora & 
moi, a cinq milles vers le couchant, & 
à trois de la Mer, pour voir une Forte. 
refle très-ancienne appellée Calaleffons 
ou plütôt une Ville quia peut-être égé 
bâtie autrefois par un Roi de Perfe, 
fur le fommet d’un rocher fort élevé : 
elle a trois milles de tour, l’on n'y peut 
arriver que par unfentier fort étroit, 
& rempli de précipices, Il n’y a pas au- 
jourd’hui une maifon entiére , elles 
ont toutes été détruites par le temps de 
puis plufieurs fiécles , à ce que j'en pus 
juger par les ruines.On y voit des Tom 
beaux des Mahométans & une Mof- 
quée ruinée , mais rien ne marque plus. 
ancienne grandeur de cette Ville, 
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que les trois cent grandes & belles ci- 
ternes qu'on y voit, qui font pour la 
plüpart comblées , y en ayant peu qui 
ayent de l’eau. Nous en bûmes en man 

eant des confitures , & nous la trou- 
vàmes fort bonne, 

Le Mécredi il arrivaune chofe auffi 
tragique qu'extraordinaire ; le Cha. 
Bander mécontent de deux riches Mar. 
chands Arabes voulut profiter de l’oc- 
cafion d’une vifite qu’ils lui rendirent, 
pour les empoifonuer avec de la pou- 
dre de diamant { è ce qu'on dit) qu'il 
avoit mife dans le Caffé qu'il leur pre- 
fenta felon la coùtume, Il y en eûtun 
qui le prit ; mais l’autre par civilité le 
donna à l'oncle de Cha-Bander:la nuit 
fuivante ils moururent, après avoir eu 
les entrailles déchirées ; ainfi la trahi. 
fon retomba en partie far fon auteur. 
On ne trouva point le valet qui avoir 
apréte le poifon, & l’on dit qu'il avoit 
été tué , de peur qu’il ne découvrit la 
vérité, 
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CHaAriTRee VIE 
Arbres des Banianes © particularitez, 
«de» ces Idolatres, | 


L E Jeudy j'allai avec le P. Vicaire: 
_s voir la Pagode & l'arbre des Gen=. 
tils , ou Banranes en Portugais. Cet: 
arbre eft d’une telle grandeur , qu'il! 
peut couvrir mille perfonnes affifes fur: 
un mur élevé de deux pieds, & bari: 
exprès en quarré. Ce qui le rend plus, 


admirable , c’eft qu'il a autant de: 


troncs que de branches , parce que: 

uand elles font montées à une certais. 
ne hauteur elles fe plient, & leurs poin-. 
ces venant à toucher la terre elles s'y° 


atrachent , & produifent de nouvelles: 


racines, d’où il fort de nouveaux troncs: 
qui foûtiennent & rajeuniffent toüjours: 
l’arbre , en s'étendant continuelle… 
ment, Les Indiens l’appellent Wora,, 
&cles Portugais Graglia, fa feüille ref. 
femble à celle du Platane. Rd 
Il y avoitau pied de cet arbre un pe. 
tit Temple , ou Pagode en rotonde 
d'environ vingt palmes de tour , & um 
autre derriére encore plus petit pour: 
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recevoir les offrandes de beurre , de 
ris, & d’autres chofes. On voit devant 
la porte du premier fur une petite éle- 
vation une figure aflife, qui reprefente 
une femme appellée /avari » qui fe 
plaifoit, à ce qu'on raconte, à montrer 
fes charmes , & à prodiguer générale. 
ment fes faveurs au premier venu, mé- 
me à deux à la fois.La tête & legpicds 
font d'argent ; le corps peut avoir deux 
palmes ; il eft couvert d’une étoffe de 
foïe , depuis les épaules jufqu'aux ta. 
lons. Comme c’étoit un jour de fête, 
il vint quantité de Banranes lui faire 
trois profondes révérences, touchant la 
terre de leur front. La dévotion qu’ils 

. ont pour elle eft fi grande , qu’ils gar- 
dent avec beaacoup de foin fa maifon 
à Drow , Forterefle des Portugais dans 

-- les Zades ; outre cela les Bramins, qui 
font leursPrétres, frottent tous les ma- 

tins le front & les oreilles de cette Ido. 
le d’une couleur orangée faite avec du 
fandal, de la terre rouge & de l'urine de 
vache, Ce qui eftencore employé chez 
les Baniares au même ufage que | Ex- 
tréme-Onction chez les Catholiques, 
afin d être reconnus du Diable , ayant 
coûtume de lui adrefler d'abord leurs 
facrifices par un motif de crainte à cau 
-V iij 
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fe de fa méchanceté, & enfuite à Diet 
par amour, à caufe dé fa bonté, Soir & 
matin ils sont au rivage adorer la Meg, 

y jettant un peu de ris pour la nourri- 
‘ ture des poiffons, & ils en rapportent 
de l’eau qui fert à laver le vifage & les 
oreilles à toute la famille. Les hom- 
mes ont au milieu des narines un an- 

neau@'or moins gros que celui qué 
portent les femmes. 

Le Vendredi 22. je dinai chez le 
Sur-Intendant Portugais ; le Samedi je 
fùs à la chaffe avec le P. Vicaire , & 
nous tuâmes quelques perdrix. Le Di- 
manche on célébra la Fête de Nôtre- 
Dame du Kofasre ; qu on avoit differée 
jufqu’à ce jour faute de Pretres.On tira 
force boëtes , on fonna les cloches , & 
les Mores battirent long-tems de leurs 
tambours avec leurs baguettes d'i es 
re; le P. Francois chanta la Mefle , 
le P. Vicaire fit la Prédication. sa 
quoiqu’ au milieu des Mahométans DÀ 
jour fut célébré avec la même pompe 
que fi c’eût été dans un paiïs Chrétien. 

Le Lundi il arriva à Bander-Congo 
un bâtiment More qui venoit de Sura- 
te. La navigation fe fait dans les Mers 
de l’/zde en certaines faifons : celle du 
départ de Bander. Abafli & de Ban- 
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_der.Congo , eft depuis la mi-O&obre, 
jufques & pendant tout le mois d'Avril. 
“Il ya deux marées contraires dans le 
canal qui eft entre ces deux ports, elles 
fe rencontrent à la pointe de l’Ifle de 
Kechimi dans le même Golfe, 

Le Mardi le P. SLA de Na- 
ples partit pour Gomron au fujer de 
quelques affaires de fon ordre. 

Le Mécredi étant montez à cheval 
le P. Vicaire & moi, nous allàmes voir 
de jardin du Afoullah-Amet. Moullah 
en Arabe fignifie fagr. Il étoit petit, 
mais beau , & le plus éftimé de Con- 
go, Il y avoir quantité de figues d’Eu- 
rope, des raifins , des Oranges, & plu- 
AA plantes des Indes , appellées par 
les Portugais ?almeras , qui portent le 
coco, Nous y vimes un autre arbre 
qu'on nomme Padames, qui produit 
un fruit femblable à A amande , il 
croit en ces Endroits du Golfe Perfique 
de la même maniére qu'aux Indes. 

Après minuit tous les Gentils allé- 
rent chaque féxe féparément fe laver 
aux bords de la Mer, les Bramins pré- 
chant les hommes, & les femmes de 
ces Prétres préchant les femmes : C’eft 
apparemment quelque cérémonie fu- 
periticicufe qui s'obferye parmi eux de 

V bi) 
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fe laver tous les mois en certain jour 
marqué de la Lune, précedéc d’un jeù- 
ne univerfel , ou pour fe préparer , ou 
parce qu'ils croyent fe purifier de tous 
leurs. pechés, 

Le Jeudi , comme je me promenois 
hors de la Ville , je rencontrai un Ca- 
fre, ou Ethiopien, vêtu étrangement 
à la maniére d’un Fagwir ou vagabond; 
il avoit un bonnet garni par en haut de 
quantité de plumes noires avec des co- 
quilles tout au tour; il pendoit à fa. 
ceinture une prodigieufe quantité de 
cornes de pieds de chévres qui faifoient 
un carillon femblable à celui d’autant - 
de fonnettes : mais il étoit encore plus 
ridicule par la gravité de fa marche 
que par l’extravagance de fon habille. 
ment, a 

Le Vendredi , j'allai voir chez des, 
Banianes {éparer les perles de différen- 
tes groffeurs. Ils les palfent d’abord 
dans des cribles de cuivre, de la même 
maniére qu’on fait le petit plomb, après 
quoi des enfans trientles rondes d'avec 
les baroques , & celles d’une belle eau 
d'avec celles d’une eau fale ou noirà- 
tre. Il y a trente pour cent de gain a les 
porter feulement à Surare , ce qui fait 
que la Doïanne y eft fi rigoureufe, 
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qu'on foüille jufques dans les fouliers 
& aux endroits que la pudeur empé- 
che de nommer , pour y trouver des 
perles : elle ne dalle pas néanmoins 
d’être fraudée fort fouvent par des 
Marchands qui en viennent prendre à 
Congo pour cinquante mille ,& même 
cent mille écus., fans perdre le moindre 
tems, à caufe de la quantité de belles 
qui s’en trouve aifément. 

La nuit du Samedi , les Portugais fi- 
rent entrer une ele pour la tuer en 
cachette , & la partager entr'eux > par 
ce que. +  Deroga ne permet point qu'on: 
ôte la vie publiquement à un animal 
fi révéré des P ansanes qui lui donnent 
pour cela des fommes confidérables de 
temps en temps, ce qui eft caufe qu’on 

mange ordinairement de forr mauvaile ‘ 
viande de chévre & de mouton. 

Le lendemain , on célébra la Melle: 
avec beaucoup delolemune. , & il 
eut un grand concours de Chrétiens, 
de même que le Lundi, qui étoit le 
premier de Novembre, "8e le Mardi, 
a caufe du jour des Moss. On traita 
dans le Convent le jour fuivant tous: 
les Offre | 'ortugais de Congo ave 
tefquels je me trouvai ,, mais j'eus plus: 
de plaifir le Jeudi en allantà la cha Le 
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fe avec le FaGeur de Baffora. 

Il arriva le Samedi un vaiffeau An- 
glois qui venoit fe charger a Congo 
pour Surate. Il fit ce jour-là une cha- 
leur fi exceflive, que je fûs obligé le 
foir de faire porter mon lit fur later- 
raffe de la maifon, pour y paffer la nuit - 
comme les autres , car à Congo & dans 
_le”"Golfe Perfique , les gens du pais 

couchent la plus grande partie de l’an- 
née , ou dans les cours, ou fur les ter- 
rafles, qui reffemblent à celles de Va- 
ples. Leur lit ne confiftant qu’en un 
bois de lit traverfé de cordes, fur lef- 
quelles on érend une couverture piquée 
en guife de matelas , & une autre pour 
fe couvrir. qllo 

« Le Dimanche, nous eûmes dans n6- 
tre Eglife une mufique à la maniéré du 

ais, qui n'étoit pas tout-à-fait defa- 
gréable. Je dinai le Lundi chez /ofeph 
Pereira , qui me traita affez bien , & 
avec de belles maniéres. Le Mardi, il 
vint une Morefque dans l’Eglife , qui 
pria qu’on lui lùt l’Evangile de S. Jean, 
pour la délivrer d’une fiévre qu’elle 
avoit, L’on me dit que plufieurs per- 
fonnes enavoient été guéries, parla foi 
qu'ilsavoient à ce S. Evangile. 

Le P. Francois & moi, nous à fmes 
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ous divertir le Mécredi fur la mer, Le 
lendemain il arriva un Courier d’/fha- 
han, qui nous confirma la nouvelle de 


© la permiffion de boire du vin, & que 


le Roy en buvoit avec le même excez 
que fon pere, Nous fûmes encore le 
P. Francors & moi nous promener le 
Vendredi le long du rivage; j'obfervai 
que tout ce quartier -là eft plein de 
gibier. Le Samedi , il vint un grand 
vaifieau More de Ba/fora ; pour pren 
dre fon fret à Congo, & de-là aller aux 
Indes, | 


Le Dimanche, ily eut grande Melle 


& Sermon ; quantité de Mahométans 


s’y trouvérent pour avoir le plaifir de 
voir nos cérémonies myftérieufes, Le 
jour fuivant , on fe régala dans le Con. 
vent avec les amis communs,de tout ce 
que le païs peut fournir de bon. On fir 
la même chofe le lendemain chez le 
Sur-Intendant, C’étoit l’unique moyen 
de foulager le chagrin que l’on a de de. 
meurer long-tems malgré foi dans un 
endroit. Le Mécredi, j'eüs le plaifr 
de voir un bal à la Morefque ; les dan. 
feufes entreméloient les danfes de 
chanfons en Perfan & en Indien, com- 
me je l'ai dit auparavant, 

Le vaiffeau Anglois étant prêt à par. 
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ur ye; François & le P. Conftantia 
qui avoient fait prix pour leur paflage 
aux Indes, & pour celui de leurs qua- 
tre efclaves , furent occupez tout le 
Jeudi & le Vendredi à faire leurs pa- 
quets , & à les embarquer ; il ne tint 
qu'a moi de les accompagner , mais je | 
ne le jugeai pas à propos. | 

Le Samedi , ils partirent pour al- 
ler d’abord è Bander-Abaf » & paller 
enfuite à Surate. Ils avoient pris ce 
parti, de peur d’être faits efclaves par 
les Arabes de Mafi té ( qui étoient et 
guerre avec les Portugais ) en pañlant 
auprès de cette Forterelfe , dans le port 
de laquelle il ya avoit Lieve vaifleaux 
‘de guerre. 

Cette gucrre venoit de ce que la 
Ville de 41 aftaté avoit appartenu au- 
trefois au Roi de Portugal, & que les 
Arabes après avoir Beba let joug de ce 
. Prince depuis. 46. ans, $ ‘eroient élû 
un: Souverain qu'on appelle Imam , 
qui non-fculemént étendir fa Price 
pauté au NL à Princes fes veifins 
dans les terres & le long du Golfe Per- 
fique , depuis le Cap de Ko/ulgate jul- 
qu'à Catifas qui eft une étenduë de cinq 
cens milles, mais chafla encore les Por- 
tugais de la Forterelle de Parti fur la. 
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côte d'Afrique proche de Aombas, & 
fixa fa réfidence à Nazura. La guerre 
a todjours continué depuis ce tems-là, 
les hoftilités fe font commifes de part 
& d’autre en Mer ; les flottes des uns: 
& des autres fe cherchant continuelle. 


. ment pour fe battre, quoique les Por- 


tugais n'ayent jamais manqué de les 
défaire. On a traité plufieurs fois de 
la Pg , mais on n’ena pù venir à une 
conclufion; parce que les Portugais pré. 
tendent , outre un tribut annuel bàtir 
une Fortereffe proche de Mufcaié, & 
y tenir garnifon pour la füreté de leur 
comptoir. 

Je reftai feul ainf au grand chagrin 
du P. François , qui avoit fait ce qu’il 
avoit pù, pour me perfuader de con- 
tinuer enfemble le voyage jufqu'aux 
Indes : mais le retardement du vaifleau 
Anglois qui n’avoit pas fa charge, & 
qui devoit pour cela s'arrêter à Bar 
der- Abaffi , la paix où éroient les Mo 
res avec toutes les Nations, la guerre: 
qu’avoient les Anglois avec les Fran- 
gois qui les artendoient aux environs 
de Surate, ce qui m'obligeroit peut. 
être de fuir , où je ne vondrois pas, che. 


fin l'extrême rigueur de la Doüanne de: 


cette Ville à caufe des perles me firent 
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préferer un navire More de Gibéra, 
qui devoit porter huit chevaux , que le 
Roi de Portngal avoit recùs en tribut 
du Roi de Perfe , fur lequel j’évitois 
tous ces inconveniens ; ce Vaiffeau al. 
loità Damarn, Ville qui appartient aux 
Portugais. si; 

Dans cette réfolution je priai le Sur. 
Intendant fe/eph Pereira de faire la 
convention de l'embarquement 4 qui 
devoit aller pour moià un Foman , & 
pour mon valet à trente Abaffis, ) mais 
il eirl’honnérere de me le procurer gra- 
tis, priant de plus le Patron d’avoir 
pour moi tous les égards convenables ; 
ce qu’il fit de bonné grace , ayant be- 
foin de ménager le Sur-Intendant. 

Le Dimanche, Lowis Mendoza, ci- 
devant Facteur di Roi de Portugal à 
B affora ; partit fur une barque, pour 
joindre le P. François à Gomron. & 
pañler avec lui aux Indes. Le Lundi je 
P. Vicaire & moi fûmes tuer quelques 
perdrix. Le jour fuivant je me prépa- 
rai ‘pour mon départ, comme il étoit 
fort proche , le Sur-Intendant me don- 
na le Mécredi le divertiffementde voir 
danfer trois femmes qui étoient biza- 
rement habillées;elle sétoient vérues de 
foïe noire à la Perfienne ; la vefte étoit 
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toute ouverte pardevant avec des man- 
ches , en maniére de chamberlouque, 
liée fous le fein avec des rubans du païs, 
& étroite par le haut, avec une ceinture . 
ornée de quelques plaques d'argent, 
leurs calecons étoient comme ceux eut 
nous avons parlé auparavant ; elles 
avoient an petit bonnet ferré par le 
haut d’un rubanavec deux perno: bou- 
cles, d’où il tomboit par derriére un 
long voile de foîe , dont les extrémi- 
tez "tévenari en devant étoient atta- 
de fous le menton : elles avoient 
quelques bracelets de verre & d'argent 
aux mains, & d’autres au- deffus des 
coudes ; d’où pendoient deux cordons 
de foïe avec des houpes d’ argent maffif, 
Pour paroître belles , elles s’éroient 
noirci les paupieres , elles avoient plu- 
fieurs taches de la mêire couleur fur le 
vifage , fous la prunelle, au menton, 
fous le nez , & même aux joués, Leurs 
mains & leurs pieds étoient teints de 
jaune , pour augmenter leur beauté à 
ce qu'elles difoient ; elles portoient au 
nez, qui étoit percé , un grand anneau 
avec une perle de ‘chaque côté, & en- 
tre les narines un autre d'or Lo petit 
avec des perles qui battoient br la bou- 
che ; leurs cheveux leur tomboient en 
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grandes treffes fur les épaules , excepté 
deux petites qui paffant fur les joués : 
étoient liées fous le menton en forme 
de bride. Quand elles vont dans la ruë, 
elles fe couvrent d’une toile de plu- 
ficurs couleurs grande comme un drap, 
& ont fur le vifage un voile fort clair. 
Les femmes Arabes fe couvrent aufli 
le vifage , mais c’eft avec un mafque 
de toile noire qui s'attache par le moyen 
de quancité de petites boucles qui font 
rangées fort joliment. Le plancher 
ayant été couvert de tapis, elles com- 
mencérent le bal toutes les trois en- 
femble d'abord, & puis deux enfuite, 
au fon des flûtes, des cornemufes, des 
tambours & des tambourins. Je ferois 
trop ennuyant fi je faifois une defcri. 
ption de leurs différens mouvemens 
graves , & des contortions de leurs 
corps & de leurs bras, qu’elles faifoient 
fouvent toucher à terre. Après qu'elles 
eurent chanté un certain tems , la plus 
jeune vint danfer feule avec certains 
petits grelots aux bras ; elle portoit fes 
maîns en divers endroits de fon corps, | 
d'un mouvement fort reglé, afin que le 
fon fut plus agréable , & faifoit des 
fauts & des mouvemens.extraordinai- 
res pour exciter la lafciveté & la rifée : 
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la feconde parut'enfuite qui fit la même 
chefe que la premiére , mais de meil- 
leure grace;enfin vint la troifiéme avec 
des grelots auffi gros que ceux que l’on 
donne aux mulets , & qu'en danfant, 
elle ménageoit en maîtreffe de l’art, 

Comme cela fe paffoit , il vint un 
homme de la part du Deroga pour prier 
le Sur-Intendant de faire juftice à un 
More, à qui il étoit dù quelque argertt 
par un Perfan , qui étoit au fervice du 
Facteur de Baffora ; ce qui me donna 
occafion de remarquer l'égard qu’on a 
pour les Portugais, à qui on laiffe exer- 
cer, non-feulement la même Jurifdic- 
tion qu'ils ont à Goa fur leurs Sujets & 
les Chrétiens, mais qu’on étend enco- | 
re jufqu’aux Mahométans , qui fervent / 
dans le Comptoir , leur accordant avec, È 
le privilége d’avoir des prifons à eux à 
Congo , celui de faire donner la bafton- 
nade aux Perfans mêmes qui obéiffent 
aux ordres du Sur-Intendant de la mé. 
me maniére qu'a ceux du Deroga. Les 
. François n'ont pas affurément un fem- 
blable pouvoir dans les Ports du G. 
Seigneur, | 

Le Jeudi, les efpions du Cha-Bander 
ayant furpris les Arabes en fraude de 
tabac, les uns & les autres en vinrent 


& 
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aux mains , & pluficurs des premiers 
furent Rp dangereufement, 


CuiapitRkeE VII 


Navigation jufqn'à Damiam dans Ins 


doftan, 


L E Vendredi tout étant prét pou 
l’embarquement, le N:coda ou Cas 
piraine du Vaifleau vint m'avertir de 
me rendre à bord, Sur les cinq heures 
du foir, je fis porter mes valifes tout 
droit au navire , fans qu’elles euffent 
été vifitées par le Dotiannier ; mais un 
More en laïffa tomber une far le riva. 
ge, & une partie de mes hardes fut 
motüillée + :‘ je me rendis avec le Capi. 
taine au Vaiffeau, où je trouvai une 
provifion que le Sur-Intendant avoit eu 
la bonté d’ envoyer pour moi. 

Etant donc partis fort tard, nous tott- 
châmes le Samedi à Angor pour y faire 
ri oe que l’on ne le permet pas 

à Cergo , de peur que l’eau ne man- 
que aux gens du pais. Par malheur nous 
trouvàmes les citernes déféchées , ce 
qui nous obligea d’aller'à l’Ifle de Ke- 
chimi , diam de deux milles d’ Ax. 
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gon , qui eft inhabitée depuis qu’un 
Amiral Portugais y mit le feu pour 
punir la perfidie des Habitans, 

L'eau étoit un peu falée , mais on 
ne laiffa pas de faire aiguade, pendant 
ce temps-la jallai le Dimanche à la 
chafle,y ayant abondance de toute for. 
te de gibier. Je fis une vifite de l’Ifle 
le Lundi ; elle eft longue , s'erendant 
vers Bander- Abaffi, & peut avoir 90, 
milles de circuit. Elle produit du rai- 


fin, des figues, des dattes , & d’autres 


2 


fruits : on y mange d'excellentes far- 
dines , de même que dans l’Ifle d’4#- 
gon , les gens du païs n’ont point de 
meilleur aliment : ils les font fécher au 
Soleil , & elles leur tiennent lieu de 
pain pendant toute l’année, On pêche 
auffi de belles perles dans ces deux 
Ifles , mais les Infulaires aiment mieux 
leurs fardines , comme quelque chofe 
de plus für & de plus aifé à pêcher. 
Les guerres continuelles & les fre- 
quens changemens de Souverains ont 
caufé la ruine de la Capitale de Kechi- 
mi, en forte qu’il ne refte plus que le 
Village de Mifur , & quelques autres 
petits. A la verité il y a une Citadelle 
reguliére à quatre baftions , qui a été 
bâtie par les Portugais ,& cedée après 
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aux Perfans dans le dernier Traité. Les 
Perfans y ont aujourd’hui une garnifon. 
Le Mardi comme la Mer étoit calme, 
le Nicoda & d’autres Mores pañlerent 
le tems à tirer à balle feule dans un cor- 
dage , & eflayérent qui feroit le plus 
beau coup. Certainement ils étoient. 
fort adroits, le Capitaine. coupa « deux 
fois la ud ce qui feroit même ad- 
miré d'un Er Européen. 

Le Mécredi premier jour du mois 
de Décembre , nous déployàmes de 
grand matin toutes les voiles pour pro- 
fiter d’un bon vent qui nous porta le 
pe, au-delà de l’Ifle dela Recca , où 
es Portugais : avoient autrefois un ho 
& nous mit à la vie d'Ormns. Cette 
petite Ifle eft à l’entrée du Golfe Per- 
fique à deux grandes lieuës de terre-fer= 
me, elles a trois milles de circuit ; il 
n'y BO arbre, ni herbe , étant toute 
couverte de fel très-blanc, ce qui cau- 
fe fa ftérilité. L'eau qui oui du Ciel, 
et la feule eau douce qu'on y boive. 
On la ramaffe dans des citernes pour 
la garnifon du Fort. On en eftime le 
fable à caufe de fa noirceur & de fon 
luifane, aufli-bien que fa terre rouge, 
dont las Banianes fe peignent le front. 
Avant que les Portugais cuffent con 
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quis cette Ifle , il y avoit une Ville où le 
Roi de Lar, à qui clie appartenoir, fai 
foit fa diète, On trouve dans le voi- 
finage de cette Ifle une efpéce de bois 
marin, qui croît, & que l’entrouveen 
mer ; il ne flotte point, & ne fe pourrit 
jamais dans l’eau , comme les autres 
bois qui flottent, 

Le Vendredi , nous nous trouvàmes 
vis-à-vis de la montagne de Daba fi. 
tuée dans l'Arabie Henrenft , parce 
que le vent avoit changé. Sur le foir, 
nous avangàmes jufqu'a Sobar & 
Mufcaté à la vüûc de la montagne de 
Kumameneck en Perle. La nuit uv 
te il furvint une grande tempête, qui 
amena le Samedi un fi bon vent, que 
nous fortimes du Golfe & his 
dans le grand & fpacieux Ocean des 
Indes, fans néanmoins perdre la terre 
de vàé.L’ occupation ordinaire des Mo - 
‘res etoit de fe froter les paupières d’une 
certaine drogue noire, fort bonne , à ce 
qu’ils di faient: pour lee veux ; de s’ar- 
racher les poils de la barbe vet des pe- 
itites pinces aux cadroits.od ils he vou 
rloient pas qu'elle revint ; & de fe cou. 
vrir les ongles des pieds & des mains 
“de terre rouge, Du refte ils étoient fort 
retenus , n'ayant point pour les étran. 
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gers les maniéres infolentes des Turcs: 
le Capitaine & tout l’Equipage me 
marquoient beaucoup d’égards à cau-. 
fe de la recommendation du Sur-In- 
tendant. | 

Pourfuivant nôtre navigation vers 
VE , nous apperçûmes le Dimanche 
les Ifles de Cocalati » de Grabar ; de 
Givani & beaucoup d’autres ; le Lundi 
celle de Goadel , toutes habitées par 
les Baloncques. Le vent tomba alors, 
de maniére que nous ne piùmes avan- 
cer en aucune forte. Ces Baloncques 
font des Corfaires qui, fe tenant ca- 
chez derriére leurs Ifles dans de peri- 
tes barques , tâchent de furprendre les 
Vaifleaux qui paflent ; ils ont encore 
un grand efpace de pais en Terre- 
ferme , entre la Perfe & les Etats du 
Mogol. Leur Roi ou Prince quon 
nomme Prince de Graské, fait fa de- 
meure dans la Ville de Brchian , & fon 
frere dans celle de Kz0#. Ils font Ara» 
bes de Religion & de mœurs ,exerçans 
des cruautés incroyables contre leurs 
efclaves , jufqu'à leur couper les nerfs 
qui font au-deflus dutalon , afin qu'ils. 
ne puiflent fuir. | 

Le calme reprit le Mardi, comme 
aous étions devanr des Ifles inhabitées, 


-_ 


pu TOUR DU MONDE 479 
qui fervent de retraites aux Corfaires, 
Il faifoit un chaud fi exceflif que l'Hy- 
ver de l’Inde me parut femblable à l’E- 
té d’Iralie, quoiqu'il ne différe pas pour 
la longueur des jours.Pendant ces longs 
calmes les Perfans ont coûtume de 
grand matin, de fe mettre nuds , & de 
{e faire jetter fur la tête beaucoup d’eau 
de Mer pour fe laver le corps, qui fent 
toùjours mauvais à caufe des chemifes 
de toile peinte qu'ils portent plufieurs 
mois fans changer. 

Sur le foir il s’éleva un vent favo- 
rable, qui nous porta à la vàé de l’Ifle 
de Piffini. Nous eùmes cependant toû- 
jours le cap à l’ER, afin qu'après avoir 
découvert la pointe de Diox , qui eft la 
plus avancée en Mer, nous priflions 
plus facilement la route vers Surate & 
Damanr, Le même vent dura le Mé- 
credi , mais nous eûmes à midi une 
fauffe allarme , voyant venir un vaif- 
feau à nôtre rencontre, Rien n’étoir 
plus plaifant que l’empreflement des 
Mores à prendre leurs moufquetons 
roüillez , fur quoi ils fondoient toute 
| leur défenfe , le bâtiment n'ayant que 
huit mauvaifes piéces d'artillerie , & 
encore mal fervies, Le vaiffeau s’alara 
gua , arborant pavillon rouge , pour 
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faire connoître qu’il étoit ami, & fai- 
fant route vers l’Oticft il s’éloigna. 

Le Jeudi à la pointe dujour , il pa- 
rut du côté de l’E&t, une barque qui fit 
tant de peur aux Moines = qu ayant pris 
Jeurs armes, ils commencérent à hurler 
comme des pe qui aboyent de loin 
fans vouloir fe mertre dans l'efquif 
pour aborder la barque , comme je le 
leur confeillois , les iran que je. fe- 
rois le premier a y aller. Elle prit ce- 
pendant le large vers le Nord, ce qui 
mit fin aux cris& a la peur des IWiadrs: ì 
ils croyoient que c’étoir des Corfaires 
appellez Sargans ou Rara: qui font 
idolâtres, & ne fontaucun efclave mais 
emportent tout ce qu'ils trouvent fur 
les vaifleaux fans faire de mal à per. 
fonne. Ils habitent des Ifles & des lieux 
marécageux en Terre-ferme proche de 
Syndi & du Royaume de Guzsrate,in- 
acceflibles à caufe des bois qui les en- 
tourent. Ils fe mettent plufieurs dans 
de petites barques, & vont pirater dans 
Ja Baye de Surate, & le long de la cò- 
te. Lenr petit Roi eft tributaire du 
Grand Mogol, qui lui ayant pris une 
partie de fon pais, la lui a rendué à 
cette condition.Il. dana dansla Vil. 
le de Kamora en Terre-ferme, & quel- 

quefois 


pu Tour DU MONDE. 481 
quefois dans l’Ifle de Sarganider. Ses 
Etats confinent avec ceux d’un autre 
Prince Idolàtre, qui commande au pais. 
de Varei; Durant le calme qui recom- 
menga le foir , ayant apperçü un Ter- 
rankin , où barque de Aana4s , qui cÔ- 
toyoit notre il. nous craignimes 
avec quelque forte de fondement, qu’il 
ne cherchât à profiter de | liane de 
la nuit pour nous furprendre:ce qui me 
fit confeiller au V:c0/4 de donner de 
la poudre & des balles a vingts Soldats 
qui étoient dans le vaiffeau , de faire 

charger : l'arcillerie:, & de muco des 
fentinelles ; car les Mores navigueng 
comme des bêtes , fans aucune pré. 
voyance, MA rs a diftribuet les mu- 
| nitions, & à charger leurs armes, quand 
| HER eft fur le point de les joindre. 
Le Vendredi au matin on ne vit plus le 
Terranbir. Il fe levaun vent contraire 
auquel fuccéda bien-tôt un ennuyeux 
calme , qui dura tout lc Samedi. 

Sur # foir un Matelot prit un poiffon 
qui pefoit près de cinq livres. Comme 
c'étoit la premiere pêche du voyage, 
les Matelots le mirent à l’encan , felon 
la coûtume des Mores,& |’ attachérent. 
au grand mât. On fit dé offres a l’en- 
vi, un Marchand entr'autres le mit à 
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vingt-deux Abaflis , qui font environ 
fix écus ; l’on auroit encore enchéri, 
s'il Y avoit eu plus d'acheteurs, car on 
avù l’enchére monter quelquefois juf- 
qu'à vingt-cinq écus, L'argent fut par- 
tagé entre les Matelots pour un diner. 
Le Dimanche , nous etimes le vent 
contraire , & nous avancàmes peu, ce 
fut de même le Lundi. Nous découvri- 
mes à l’Eft une Patache qu'on crùt être 
de Sangans » ce qui fit changer de route 
à notre Capitaine pour l’é éviter; tant eft 
grande la timidité de ces Moor, Mais 
la nuit leur Gta cette peur, enleur en 
donnant une plus grande, car il furvint 
une bourafque qui augmenta tellement 
le matin avec un vent contraire, que les 
ignorans Matelots prirent le parti de 
retourner à Xechimi » quoique nous 
viffions ùn vaifleau Anglois qui fe 
maintenoit fans perdre la route. J'avois 
beau leur donner de l'efpérance , les 
aflürer que cette tempête ne du benaio 
pas, il me fut impoffible de les perfua. 
der. Cependant j j avois prédit vrai, elle 
ceffa avant la nuit,& nous reprimes nò- 
tre route , le W icoda me jurant que 
c’étoit pour l'amour de moi qu il met=. 
toit le.cap a l’ER. 
Ce jour- là je vis Fous la ni à 
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fois le poiffon volant que les Portugais 
nomment Aguador. Il s’élevoit au- 
deffus de l’eau à la hauteur d’une portée 
de meufquet, & retomboit enfuite, fes 
aîles ne pouvant pas foûtenir fon poids 
qui eft de dix ou douze onces. Il quitte 
fon element naturel , quand il fe voit 
pourfuivi par l’Abrons ; ou poiflon 
doté , comme l’appellent les Portugais, 
qui veut l’erigloutir. Ce Poiffon doré 
qui mange les autres eft bleu, de fort 
bon goût, & peut fuffire à quatre per- 
fonnes pour un repas. 

Le Mécredi le gros temps recona- 
menca avec un vent furieux ; & nous 
fûmes en danger, fur le foir il fit une 
pluie épouventable qui dura toute la 
nuit, elle moüilla ceux de dedans,com- 
me ceux de dehors. Les Morefques qui 
étoient dans la chambre de poupe pleu. 
roient à chaudés larmes , pendant que | 
leurs maris fur le cillac invoquoient 
leur faux Prophéte Afahomer , afin 
qu'il les fauvât d'une mort qu'ils 
croyoient prochaine. | 

Le Jeudi lerems fe mit au beau, & 
les Matelots crurent avoir découvert la 
Terre- ferme de Graske appartenante 
aux Baloucques , & diftante de quaran- 
te milles, Nous y fimes droite route, 
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mais quoique nous fuffions portez d’un 
vent frais , nous ne püines cependant 
regagner ce que nous avions perdu la 
veille , non pas même celle de Goadel, 
que nous avions crû voir fur la fin du 
jour; ce qui venoit de l'ignorance in. 
croyable du Pilote qui alloit à l’aven- 
ture , n'ayant jamais fait d'autre mé- 
tiera Corgo que de vendre du tabac.Le 
Capitaine qui voyoit à quoi nous expo-. 
foit le manque d'expérience du Pilote, 
s’adreffa à moi, & me fit un grand dif- 
© coufs pour me dire, que puifqu'il avoit 
repris ta route des Indes pour moi, je 
devois regarder fi le vaiffeau alloitbien; 
je m'en excufai d’abord,& je lui dis que 
le vieux Pilote, après avoir mangé de 
l’opium tout le jour , pour ajoûter une 
nouvelle ftupidité à celles des années, - 
voguoit la nuit les deux huniers abba- 
tus , le cap du côté de la terre , expo- 
fant de cette forte le vaifleau , à s’al- 
ler brifer contre quelque écueil:de ma. 
niére que s’il vouloit nous empêcher 
de périr , il falloit déployer les voiles, 
& mettre le cap à la Mer. Ce qu'il 
commanda auffi-tôt, ayant fait prendre 
le vent au hunier du grand mât & au 
trinquet, il me pria d’obferver la bouf… 
fole , & de, veiller au gouvernement 
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du vaiflsau, parce qu'outre qu'il ne fe 
fioit plus A Li ignorant Pilote, il croyoit 
que je {çavois Îa navigation & que j'en 
cendois les Cartes Tati: Comme le 
péril étoit commun, je cedai à la prié- 
‘ve du Capitaine , je conduifois la ma- 
nœuvre, & je hier prendre les armes 
aux ii , lorfqu'il paroiffoit quel- 
que bâtiment, De forte que dès Es il 
arrivoit la moindre chofe , ils appel. 
loientauffi-rôt l’Ag4 Gemelis, préten- 
dant que comme Européen , je duffe 
fçavoir de tout, tant ils ont bonne opi 
nion de nous Ma; me forçoient de faire à 
- da fois, & le Commandant & le Pilote, 
Cependant je men fçavois guéres plus 
qu'eux , tout ce que je faifois con- 
fiftoit le jour à gouverner au Sud , laif- 
fant faire la nui ir, (parce qu'il falloit 
que je dormiffe ui l’ignorant Pilote qui 
‘nous ôtoit toute l'avance de la veille : 
ce qui fut caufe que le Vendredi dix- 
fept, quoique nous euflions fait force 
de cinq voiles , & que nous euflions 
un bon vent, nous nous trouvàmes au 
même cHdtéir où.nous étions ONZE jours 
auparavant : retardement où s’expofent 
ceux qui s'embarquent fur des vaiffeaux 
‘Mores. Sur le foir nous filmes à la vie 
des Bourgs d’ Araba ou Peffiarmelon » 
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de Satralan & de ( hionrna du Royau. 
ie de Synd: de la dépendance du Grand 
Mogol à l'entrée de l’/#doftan. 

Le Samedi nous avangàmes beau- 
éoup , parce que le Mrcoda ne s’en rap 
portañt plus au timide Pilote , pottoit 
toutes les voiles quand le vent étoit 
bon. | 
_ À la vûë de la nouvelle Lane qui 
avoit caufé la tempête paflée , tous les 
Mores mettant leurs mains devant leurs 
vifages firent le foir leurs adorations & 
icurs priéres accoütumées à la maniére 
des Idolàtres, Of tira un coup de ca 
non en figne de joïe :enfuite fe ferrant 
les mains , ils fe fouhaiterent tous ré 
ciproquement un bon mois, | 

Le Dimanche , le vent diminua un 
peu; le Lundi ,il devint fi contraire que 
nous ne pâmes avancer ; le Mardi, il 
tomba de maniére que je defefperai de 
faire la Fête de Need à terre. ai, mè 
me une telle prife avec le Pilote , qui 
ne faifoit aucune manœuvre la nuit, 
que je ne voulus plus me mêler de rien. 
Le Mécredi il le leva un petit vent fa- 
vorable,qui devint plus fortle Jeudi de 
de bonne heure, il dura toute la nuit, & 
encorele Vendredi. Cependant nous ne 
pümes encore déceuvrir laterre-ferme. 
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‘ Le Samedi j jour de AWoël, ayant ap- 
percû de ces hérbes que les rivieres ap- 
portene dans la Mer de l’Inde ; on cût 

‘elperancé de voir bienet6t la terre; & 
après avoir jetté la fonde , on trouva 
dix-huit braffes d’éau. 

Le Dimanche, il parut quelques-uns 
de ces ferpens que les Italiens appel. 
lent Cervonis & qui viennent aufli avec 
tes riviérés : on fonda & Von ne fentic 
point de fond, cé ee fit craindre de 
donner albe: quelquè écueil, Sur le 
foir nous eûmes ufi vent contraire, qui 
fous Ôta l’efpétance de voir la terre le 
Lundi ; mais le Mardi à la pointe du 
jour, Bin ignorans Matelots & le Pilote 
crurent découvrir la Ville & la Forte. 
refle de Dios ; qui s'avance plus que 
toute autre dans la Mer. A cette agica» 
ble nouvelle le V:coda4 fit donner à tout 
l'équipage ( felon la cofitame des Mo- 
res) du Caccrari, quiet un mêéts com: 
pofé de fevésmoites ; de tis & de lens 
tilles ; le tout cafemble ; ce qu'ils mane 

éreñt à l’Indienñe stremparnst uñe main 
dans un plat de beurre fondu ; & l'em- 
pliffant dans un autre de Cacciari qu’ils 
portoient à leur bouéhe à poignées. 

Mais puifque nous fonîmes à la vile 
de Dios au moins en imaginatien , il 

X iii) 


488 Vo race 
ne fera pas hors de propos d’en dire en 
mot, pendant que nos Mores joüiflent 
d'un plaifit qui ne durera pas long- 
tems. D:4» eftune Fortereflc bâtie dans. 
une petite Hle, qui eft fort proche de 
la Terre- ferme du Royaume & du Gol- 
fe du (mb, De gros vaifleaux peu - 
vent molliller dans ce Port. Il n'y a 
poitit d’aütre chemin pour monter au 
Château qu'un fentier taillé dans le 
roc, de maniére qu’un. Soldar tout feul 
pourroit le défendre avec la moindre 
| arme. Ce rocher eft efcarpé rout au- 
tour, & n'eft commandé d'aucune haw- 
teur : aufii fa conquête a plus coûté de 
fang & d’oraux Portugais , que toutes 
celles de l’/nde : mais ils ne devoient 
rien épargner pour lavoir, étant un lieu 
redoutable à tous les vaiffeaux qui na- 
viguent ‘dans l’Ocean Indien. La Ville 
‘eten Terre-ferme peu éloignée dela 
Fortercfle ; elle eft habitée par des Ido- 
Hàtres , des Mahométans & des Chré- 
tiens. Sa dependance s'étend à quatre 
milles le long de la Mer jufqu'a la ri- 
viére de Brancavera ; de l'un & de 
Pautre côté elle confine aux Royaumes 
de Guzarate & de (ambaye , fujets du 
Grand Mogol. 

Ayant été affieate par Badeur Roy 
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de (ambares elle fur fecourue par Ns- 


no d’ Acura Gouverneur de Goa , qui 


non-feulementla délivra , mais tua le - 


Roi, faifant connoître tout enfemble, 
& la fotce de la place & la valeur Por- 
tagaife. | 
On lit dans 1 Hiftoire des Indes de 
Af affée , que quand Acsna entra dans 
la Ville de Dion en 1535. il fe préfenta à 
fui un vieillard âge de 335. ans,avec {on 
fils qui en avoit quatre-vingt-dix , il 
avoit changé: trois fois de dents & de 
barbe , qui redevint noire apres avoir 
été blanche, Il demanda à Acuña une 
Roupie par jour , en lui difant que le 
Sultan Badeur lui en alloïüoit autant: 
mais le généreux Portugais au lieu 
d’une en donna trois à ce Phenix Indien 
en faveur d’une vicilleffe fi vénérable, 
On rapporte que tout ce qu'il racon- 
toit , s’accordoit très-bien avec les 
Hiftoires des tems paffez, encore qu’il 
ne fçûc pas lire. Enfin il mourut âgé de 


400 ans & plus, felon le rapport des 


“gens du paîs. Le P. facinte de Diem 
dit que ce Noe de l’Indoftan étoit Ber- 
ger dans le Royaume de Bengale en 
1230. & quil pafla fur fes épaules de 
l’autre côté d’une riviére S, Frangors s 
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qui en reconnoilfance de ce fervice lui 
donna uh chapelet: ceci cependant pa- 
roît incroyable, parce qu'on ne voit 


rulle part que S. Frangoss ait été dans 


les Indes. Il palla de-la à Dion où il vé. 
cut pluficurs années ; & il retourna à 
Bengale, où il fit vonfonande avec plu- 
ficurs Portugais & Religieux de l’Or- 
dre de S. François vets l'an 1605. & 
1606. il a fait profeffion de trois Reli- 
gions pendant tout le tours de fa vie: il 
a été premiérement 100. ans Payen , 
zoo, Mahométan , & Catholique far 
la fin de fes jours , ayant recu le Bà- 
téme des Religieux dont nous avons 
parlé, IL ef encore fait mention d’un 
autre qui vécut 360: ans à M alacca, 
Les Matelots s’étoient trompez , & 
l’ayant reconnu , ils mirent le cap far 


Daman; du côté du Midi , de maniere 


que le vent qui étoit contraire s fe 
trouva par-la favorable. Il continua 
jufqu'au Mécredi à midi ; qu'il tom. 
ba, faiflant un chaud égal à celui qu’on 
fent au mois d'Acâtà Naples. Le cak 
me cella le foit , & la navigation fut 
bonne, 

‘ai déja dit que le Pilote n’enten- 
doit ni les Cartés marines , ni la Bouf- 


% 
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fole, ce qui fut caufe que le Mécredi 
les Mores fe voyant près de terre, fe 
perfuadérent tous que c’étoit le Villa. 
ge de 44 a11, proche de Bagam, Vil. 
le de la dépendance des Portugais , & 
que par conféquent ils étoient arrivez 
à la fin de leur voyage. Tout l’équi- 
page en marqua beaucoup de joie, & 
plus encore les Marchands qui croiïoient 
avoir fauvé leurs perfonnes & leurs 
marchandifes. Pour lignorant Pilote, 
glorieux d’avoir conduit fi heureufe. 
ment le vaifleau aux Indes , il faifoit 
la ronde , un papier à la main, afin 
d'y marquer ce que les paffagers lui 
promettoient pour avoir fait une telle 
diligence ; mmais étant venti à moi, je 
lui dis que je ne lui donnerois rien, 
patce que je connoiffois bien que le 
pais que nous voyiotis , n'étoit point 
celui qu'il croyoit. 

Le même jour, on découvrit une 
grolle Bard , quidonna une fauffe al. 
larme aux Soldats Arabes de nôtre pée 
tit vaifleau ; on chargea l'artillerie, 
mais la nuit nous la fit perdré de vie. 
Le Pilote vouloit déja ferrer les voi- 
les & moililler , mais je fis enforte que 
le Capitaine ne le permit pas , lui pere 
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fuadant que certe Barque pouvoir être 
une Barque de Corfaires , la côte eñ 
étant toute remplie. Le Vendredi il 
‘calma, comme nous n’étions pas loin 
de terre. 

Le Samedi , premier jour de l'année 
1695. un went favorable nous appro- 
cha , & fur ce que nous croyions fauf. 
Éaneiie être en paîs dépendans. des 
Fortugais , on envoya l’Efquif le re- 
connditte; Comme les dangers m'é. 
tonnent peu, quand il s’agit de fatis- 
faire ma cériofré , je voulûs étre de 
ceux qui alloient à terre , tant pour 
voir le pais , que pour prendre des 
mouvelles d’Arrosne Ai acciado de 
Britto » Commandant de la Flotte 
Portugaife , que j ’avois connu à 47 4 
drid il y ino long - temps. Le Ca- 
pitaine du vaiffeau s’y oppofa autant 
qu'il le put, pat confidération pour le 
Sur- Intendane, parce qu è Aa 
que nous fafions en pa Portugais, 
il craignoit qu'il ne m'arrivât quelque 
chofe de fâcheux. Cependant il fut 
obligé de céder à mon obftination. Un 
vent contraire & forcé ne nous permit 
pas d’ aller droit au Village. Il fallut 
refter a un mille dans là; plage. Dès 
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que l’on nous eut apperçüs de terre, 
il vint vne Galaverie ou Barque pour 
s'informer de nôtre vaifleau , & nous 
de nôtre côté, nous nous informâmes. 
du païs. On nous dit, que ce que nous 
voyions étoit un petit endroit appellé 
Ad angalor du Royaume de Guzarare » 
éloigné de Daman de plus de quatre 
cens milles, Certe nouvelle peu atten- 
dué m'effraya beaucoup , fur - tout 
voyant que les Mores de l’Efquifcrai- 
gnoient que ce ne fuffene des Corfai- 
res Sangans | qui fuppofoient un lieu 
pour un awrre , afin de nous emmener 
chez eux fans oppofition; car ces Cor- 
faires confinent au pais de Guzaraie, 
Je voulùs leur perfuader de couper 

amarre avec quoi on nous remor- 
quoit , pour tâcher d'éviter le dan- 
ger , & nous retirer dans nôtre vaif. 
icau, mais il me répondirent qu’il éroir 
trop tard , & que ce feroit fe perdre 
de gayeté de coeur fi la retraite ne 
réiffiffoit pas , parce que les Guzara_ 
tes avoieut une meilleure Barque , & 
plus de rameurs, Voyant donc qu'il 
n'y avoit point de reméde, nous nous 
. Jaiflâämes conduire conime des agneaux 
devant le Commandant du lieu, mais 
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il n'arriva rien de ce que nous crai- 
gnions. Nous fûmes recûs avec une 
forte de civilité , jufques-là qu’on 
nous permit de faire aiguade , en 
ayant un extrême befoin ; & dans la 
plus grande obfcurité de la nuit , des 
femmes nous apportérent de l’eau dans 
des vaifleaux de terre ; elles avoient 
une longue chemife de toille qui 
leur couvroit , & la tête & le refte 
du corps ; leurs oreilles étoient or- 
nées de boucles d'argent , & leurs bras 
de braffelets de verre, On ne leur 
voyoit rien autre chofe que la tête & 
les pieds. | 
Le lieu habité étroit un petit Villa- 
ge au bord de la HE dis petit en 
comparaifon du grand 47 angalor d'où 
il dépend , & qui en eft éloigné de 
çinq milles. Le ÆAfogol y envoye un 
Nabab ou Gouverneur ; il y a deux 
Forts à ce qu'on m'a dit. Nous fçû- 
mes des Habitans de combien nous 
nous étions détournez , car ils nous 
apprirent que la pointe que nous avions 
prife pour celle de Drow , étoit le pais. 
des Corfaires Ranas , & que la ter- 
re que nous avions découverte après 
& prife pour 4747” , étoit Aanga= 
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lorparan ; du même Royaume de 
Guzarate , peu diftant d'eux vers le 
Midi , vis-à- vis duquel le calme & le 
vent contraire nous avoient arrêtez 
trois jours, | 
- Après avoir pris l'eau qui nous étoit 
néceffaire , nous efimes la permiffion 
de retourner au vaifleau ; nous parti. 
mes vers minuit , & la Galawerte nous 
accompagna avec des Marchands In- 
diens , pour perfuader.au Nrcoda de 
s'approcher de terre , le flatanc d'y 
faire un grand débit de fes marchan- 
difes : mais comme il craignoit que ce 
ne fuflent des Corfaires, il fe conten- 
ta de leur promettre d’y aller le len. 
demain , cependant il leva l’ancre le 
Dimanche à la pointe du jour , & partie 
avec un bon vent , qui tomba bien-t6e 
après, 

Comme le Pilote , au lieu de nous 
conduire à Daman , nous avait Menez 
quatre cens milles au-deflus , tirant 
vers l'Eft , & prefque à la gueule des 
loups ou des Corfaires Sasgans dont 
nous n'étions éloignez que de trente 
milles , quelques-uns vouloient le jet. 
ter dans la mer, mais d’autres fe con. 
tentérent de le maltraiter de paroles, 
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& de lui ôter le Gouvernement , ve 
qui rendit ce vieillard fi confus , qu’il 
n'ofa plus ouvrir la bouche. Je dis 
au Micoda , qu'un tel ignorant mé- 
ritoit bien d’avoir autant de coups de 
bâton , qu'on lui avoit promis dA. 
baffis. Douze tant Marchands que 
Faquirs Mores { qui paffoient dans les 
Indes pour demander laumône ) ne 
voulurent pas refter davantage fur le 
| vaiffeau, à caufe de cela; s'étant fait 
mettre a terre , ils continuérent leur 
chemin a pied , croyant qu'il feroit 
beaucoup moins dangereux pour eux, 
que de le continuer dans un vaifleau, 
conduit par un vendeur de tabac, qui 
avoit employé trente-fept jours peur 
un voyage de vingt , fans être encore 
arrivé, & qui avoit couru trois jours, 
vers le Nord, quand il devoit courir 
vers le Sud. Sur le foir, le calme ceffa, 
& cotoyant l’/ndoffan, nous avangà- 
mes beaucoup pendant la nuit, 

Le Lundi,le vent devint fi contrai- 
re, que nous ne pûmes arriver à Diowa 
comme nous le prétendions , à caufe 
du remps que les Maiclots perdirent 
à apparciller une voile , en appellant 
toujours 47 a4emet à leur aide , dans 

une 
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une longue chanfon , dont ils nous 
étourdifloient au moindre accidenrs 
Nous moüillâmes donc fur un fond de 
dix-huit braffes en attendant que le 
vent & la marée contraires fuflent paf. 
fées. Les Mers des Indes ont très- -peu 
de fond : aufli étions-nous obligez à à 
cent mille de terre de maviguer la 
fonde à la main. Sur les quatre heu- 
res de nuit , nous reprimes nôtre rou- 
te, un: vent de Nord ayant forcé , & 
la pic étant très-agitée , quoique le 
Ciel fut également ferain ‘par tout. 

Le Mardi nous eûmes beau temps, 
è nous avangàmes beaucoup , la nuit 
nous appercevant que nous appro= 
chions de terre, nous donnàmes fond 
fur douze bratfes d'eau, pour atten- 
dre le jour , & fçavoir où. nous 
étions. | 

Le Mécredi au marini nous crimes: 
être entre Daman & Baçaim ; ayant 
-attendu la marée, à mefure que nous 
montions avec elle, nous voyons l’eau 
de la mer blanchir, à caufe des rivié… 
res qui y entrent. Après avoir avancé 
un peu, nous motlillàmes de nouveau. 
parce que nous avions le vent con- 
trawe , & que ces Mores malhabiles 
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pepouvoient voguer que lorfqu'il étoie 
favorable. Ala verité je ne me prenois 
de tous ces retardemens qu’à ma com 
plaifance pour le P. Charlanron Jéfuis 
re François , car fi je me fuffe embar- 


qué fur le vaiffeau Anglois , je ferois | 


arrivé bien auparavant, 

. Le Jeudi fix, nous fimes encore 
obligez de jette l’ancre deux fois , pars 
ce que la marée ne permet qu’à cer: 
taines heures de porter à route : quand 
après une fi rude abftinence de qua- 
rante jours en mer, je m'attendois au 
moins de faire les Roisà terre, ilme 
fallut la continuer malgré moi, d’aus 
tant plus que les provifions mans 
quoient. 

. Sans me fouvenir du'péril auquel je 


m'expofai à AZ angalor, je me mis une 


feconde fois dans la chaloupe pour al 
. ler reconnoître le pais : mais comme 
elle ne pic approcher de terre plus 
près d'un demi-mille à caufe des fé: 


ghes:,; deux Matelots gagnerene le ris 


vage à la nage, um rapporta ( l’autre 
f'ayant ofé revenir de même } que 
nous étions proche du Villagé de Ve. 
vigon > à deux journées de Dam vie 
rant vers Bagarm, Sur ceravis on fui 
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vit la marce, & quand elle vint à mana 
‘duer of jerta l'ancre, | 
- Cette marée change deux fois eñ 24, 
heures. Depuis le point du jour , elle 
avance vers Baçam ou le Midi pens 
dant fix heures , elle court enfuite au 
Nord vers Daman , jufqués à urie heure 
avant la nuit, elle ef efifuite jufqu’à 
fninuit à en revenir , enfin au jour elle 
eft retournée au Nord, À la veriré ces 
marées ne. commencent pas reglément 
à la même heure, pendant tout lé cours 
de l’année , quoique leur duréé foit 
toùjours la mère. 

Le Vendredi fur le midi, nous por. 
times routes les voiles, ayantun peu 
de vent favorablé ; le foit nous les fer 
lâmes de nouveau, à minuit nous tin- 
mes droite route, & le Samedi à la poin… 
te du jour, nous moüillâmes à la vde de 
Daman : mais l'ignorance du Pilote & 
le vent du Nord furent caufe que nous 
n’y arrivàmes que le Lundi dixiéme, 
après une navigation de 1200. milles, 
qui n’auroit été que de la moitié fous 
un habile conducteur. Jallai aufi-tôt 
à terre dans la Chaloupe avec le Ca- 
pitaine , & je trouvai les PP. Françors 
& Conffantin , qui étoient arrivez il y 
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avoit quelque tems,enforre même que 
le Fadeur de Baffora étoit déja parti 
pour Bagarm. Après nous être témoi- 
gné réciproquement la joie que nous 
reflentions de nous revoir tous aux In- 
des , ils me menérent à leur Couvent 
de S. Auguitin, où le Prieur me re- 
qût avec beaucoup. d’honnêteté , me 
donnant même pluficurs perfonnes 
pour me fervir , afin que je me refffe 
plùtòr des fatigues dela Mer. 

‘ai trouvé à propos de joindre iei 
la figure des differentes monnoïes des 
Princes Mahométans & Idolàtres; cela 
regardant pour la plus grande partie, 
a Perfe & le A ogol , dont on pasti 
dans le Tome fuivane 
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